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Nos  calèches  nous  ont  amenez  en  quatre  r-egîO^' 

Iieures,  de  Modéne  à  Regio.  Cette  vil  le  n'a  R-jefché^ 
lucunes  particularitez  fort  remarquables  ; 
m  général  elle  efl:  mieux  badie  ,    &  plus 
igrea"5le  que  Modene.  Ils  vantent  beaucoup 
eur   *  Eglife  de  S»  Pxofper,  mais  quand  *  ji     ^, 
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on  vîemdeRorre&deNaples,  il  e(l  diffi- 
cile d'admirer  les  Egliles  de  R.egio    Ils  alpi- 
rciit  anffi  à  s*aquerir   quelque  réputation, 
par  leurs  ouvrages  d'os,&  par  leurs  éperons, 
aulTi    bien  que  ceux  de  Modene  par  leurs 
bons  mafques  :   pauvres  endroits  pour  fe 
rendre  célèbres.   Les  beaux  ouvrages  d'os 
de  Regio  ,  font  de  méchantes  petites  bagnes 
de  fix  fous  la  douzaine,  des  telles  de  mort, 
des  reliquaires,  des  Agnus-Dei,  des  croix; 
&  tout  cela  fa't  à  coups  de  ferpe.   Lesmi- 
doiies  &  les  Reliques  ne  kur  manquent  pas. 
J'ay  apris  qu*on  a  trouvé  quelques  ancien- 
nes inscriptions  à  Regio, dans  ltîq«elles  cet- 
te ville  eli  appellée  ^gium  Lepidi ,  mais  ce 
Lepidits  n*eft  pas  autrement  déiigné.   L'au- 
tre Regio  de  la  Calabre  ultérieure,  edoit 
lîommée  Regrum  'Jul'tum  :  &  l'on  a  remar- 
qué que  les  habitans  de  la  première  font  ap- 
peliez par  les  Auteurs  Latins,  licgier.fes  ;  au 
lieu  que  les  autres  font  nommez /v/A^g/;?/. 
On  a  crû  aufîi  comme  vous  fivez  que  le 
à<c.x\\\Q.i  Reg'îum  ^  oxxRheg'tuyn^  edoit  dérivé 
dcpnyvv/^i ,  les  terres  ael  Italie  &  de  laSici» 
le,  ayant  eflé  feparées,  ôc  comme  rompues 
en  cet  endroit. 

Ceux  de  noftre  Regio  appellent  leur  Prin- 
ce, Duc  de  Regio  &  de  Modéne.  Vous  fça- 
vez  que  les  EcofPjis  en  ufent  de  lamefme 
manière,  ils  mettent  r.EcolIç  avant  l'An- 
gleîc're. 

A  huit  milles  de  Regio,  nous  avons  pafTé 
far  un  pont,  la  rivière  d'Enfa,  &  nous  fom- 
ir.es  entrez  de  Tautre  codé  ,  dans  le  Duché 
de  Par  trie.  G'tll  tQujours  un  païs  plat,  mais 
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en  y  trouve  beaucoup  de  pafturages,  au  lieu 
que  vers  Boulogne  &  M  odene,prefque  tou- 
tes les  terres  font  labourées. 

Parnieeftàdixfept  milles  du  pont  d'Enfa  ?*«  "ï. 
On  apperçoit  cette  ville  d'aflcz  loin,  à  caiife  ^'^^A^-'- 
du  chemin  large  &  droit  qui  y  conduit ,  a  fi  renr.w^-J 
qui  découvre  fes  plus  grands  clochers  :  L'a-  quon  ^/vw.- 
bord  en  ell  fori  agréable)  &  la  ville  mefiTie  ^f  l'armc- 
l'eli  beaucoup  auiïi.Sur  la  porte  par  où  nous  f^f\'^^['g_ 
fommes  entrez ,  on  voit  les  armes  du  Pape />«?£»-,„/• 
Paul  troilîéme;  Vous  fçivez  que  ce  Pape  ^'''«'  ^^ftat 
créa  Duc  de  Parm.e  &  dePlaifance  Louls^^^^''^'^''5^ 
fon  fils  badard  ;  les  Provinces  du  Parmef^n  Mnamt'-,  ' 
h  du  [^liifanrin,  ayant  fai[  auparavant  partie  O  p^irt.-cu- 
dc  TEdat  Ecclefiadique.     La  Citadelle  de  ^^"^^'""''^^ 
Pi-rme  elt  conaruitelur  le  modèle  de  celle  ^"^'.^''  ^J 
d' Anvers, &  les  fortifications  de  la  ville  font  meheny 
aiTez  b(jnnes.    La  rivière  de  Parma  paile  au  ■^-•«^  orcd- 
milieu  de  Parme,  (Se  en  fait  com.me  une  dou-  "^^^'''^^''^. 
ble  ville  :  cette  rivière  n*ell  pas  navigable.      l^'J^^^^X 
Le  Palais  Ducal  n'a  rien  d'extraordinaire  uii^ree/i 
on  en  baflit  un  nouveau  qui  fera  plus  grand  ^^  ^^-  •''- 
&  plas  régulier.  Les  Ecuries  font  belles;  les^^'^^^J*. 
CarofTes  exiraordinaircmcnt  riches;  &  l:î/;?«,  n'en 
Garderobe  fort  remplie.  Le  grand  Th&àivtfo»t  c^ue^euf 
eft  une  chofe  rare  ;  ni  Paris  ?  ni  Venife  n'en  ^  -^»g^'- 
ont  point  de  femblables.  HeUd'unegran- 
dcuf  extraordinaire;   &  cependant  quelque 
b^as  qu'on  y  parle,on  eft  entendu  de  par  tout. 
Au  iieudeioges,  ce  font  des  bancs  qui  s'é- 
lèvent en  Amphithéâtre  autour  du  parterre  ; 
5c  ce  parterre,  plus  grand  de  beaucoup  que 
les  parterres  ordina'rcs,fe  peut  remplir  d'eau 
à  la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds    On  mtt 
fiir  ce  petit  lac  quelques  gondoles  dorées, 
A  3  &cela 
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&  cela  produit  un  effet  très  agréable,  avec  el 
fecours  d'une  belle  illumination. 

Outre  les  Ecoles  ordinaires  de  l'I^niver- 
fîté,  il  y  a  un  grand  &  beau  Collège  qu'on 
■  appelle  le  Collège  des  Nobles. Les  Ecoliers 
de  toutes  Nations  y  peuvent  eOre  admis; 
pourvu  qu'ils  foient  capables  de  la  Cheva- 
lerie de  Malthe.  L'on  y  peut  aufîi  appren- 
dre toutes  fortes  d'Exercices,  comme  on  y 
fait  toutes  fortes  d'Etudes;  tellemei:tque 
les  penfions  font  différentes,  félon  les  di- 
verfes  choies  aufquelles  on  le  veut  appli- 
quer. Les  Ecoliers  mangent  enfcmble  dans 
un  Reftéloire;  &  leur  nombre  e(l  prefente- 
ment  de  deux  cens  trente. 

Le  Doinç  de  la  Cathédrale  de  Parme  eft 
K  a  s.  peint  par  le  Correge;  on  trouve  plusieurs 
Jean,  &  à  a'itres  boiîs  tableaux  dans  les  principales 
^.^^«/./-   t:g];(es. 

Nous  avons  vu  de  fort  beau  monde  au 
Cours;  &  fur  tout  des  femmes  ,  belles,  6c 
bien  faites  :  mais  ils  ont  la  ridicule  manière 
de  Rome  :  Les  hommes  Ôc  les  femm.es 
n'entrent  jamais  enfemble  dans  un  mefm.e 
carofTe  ;  On  voit  un  tas  d'hommes  dans  un 
Caroiïe ,  ôc  une  troupe  de  femmes  dans  un 
autre.  Il  n'y  auroit  pas  miOins  de  honte  à 
faire  autrement,  qu'à  marcher  tout  nud. 
Le  monde  n'eftil  pas  étrange,  avec  fes 
coutumes  &  fes  préjugez C 

De  Parme  à  Plaifance  ,   il  y  a  trente  cinq 
*  'pais  de  milles.  On  pafle  à  *  Borgo  S.  Domiino,  qui 
trufia*       eft  une  petite  ville  démantelée    Ni  les  vil- 
lages, ni  les  rivières  qui  fe  rencontrent  fur 
cette  route ,  ne  méritent  pas  d'eflre  remar- 
qués. .  Elai- 
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Plaifance  eft  dans  la  plaine  à  cinq  ou  fîx  P  ^  a  t^ 
cens  pas  du  Pô,   C'eft  une  ville  aflez  agréa- ^'^'t??    ' 
ble,  plus  grande  que  Parme,  &bienjoli-   ^'^'^^'^^^ 
ment  baftie,  quoy  que  les  maifons  en  foient 
bnfTes.  La  riie  du  Cours  qu'ils  appellent  le 
Stradone ,  eft  droite  à  la  ligne,  &  d'une  lar- 
geur parallelle.     On  a  mis  de  chaque  codé 
un  rang  de  trois  cens  pofteaux ,  qui  confer- 
vent  le  chemin  pour  les  gens  de  pied,auprés 
des  maifons ,  à  la  manière  de  Londres  :  & 
ces  pofteaux  font  jiîftement  à  dix  pieds  Tuii 
de  l'autre ,  d'où  il  refulte  que  la  rlie  efl  lon- 
gue de  trois  mille  pieds. 

La  fiame  d'Alexandre  Farnéfe,  Gouver» 
neur  des  Païs-b^s  Efpagnols,  &  celle  de 
Ranuce  premier,  fonFils,  fevoyentdans 
la  plus  grande  Place. 

Nous  avons  monté  au  plus  haut  clocher , 
félon  noftre  coutume  ordinaire  ,"&  nous 
avons  découvert  un  païiage  admirable  ;  le 
:ours  du  Pô  l'embellit  beaucoup.  On  voit 
rémone  affez  diftindement  ,  quoy  que 
:ette  Ville  foit  éloignée  de  vingt  milles. 

Jenevousdis  riendes  F.glifes,  &defor"^0  aqutU 
"nais  je  ne  vous  en  parleray  que  très  peu.  ff^^'*'  j^ 
3nand  on  a  l'idée  remplie ,  comme  je  vous  ^arTche  À  ' 
e  mandois  l'autre  jour,  de  ces  Temples /<»  Cathé- 
nagnifiques  que  nous  avons  vus  ,  on  ne  ^^"^'^  5  ^ 
eut  pas  s'arrefter  beaucoup  à  confîderer  ^7^/i^^* 
es  autres.  phaeiy  âs. 

J'ajoute- ay  encore  touchant  PlBifance,.s/;ï^f. Hu^« 
[u'elle  eil  mal  peuplée;que  fes  maifons  font 
ie  brique  avec  peu  d'exception  ;  &que  les 
oids,  les  mefures,  &  lesmonnoyes,  n*y 
ont  pas  les  mefmes  qu'à  Parme,  Les 
A  4  ioï^ 
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*ortificat'ons  de  cette  Ville  ne  valent  p3S 
grand  chofe,  encore  qu'on  fe  foittait  une 
contume  de  les  vanter  beaucoup.  Le/?o-^2a?-~ 
r'îum  eft  borné  avec  des  polîeaux ,  &■  l'on 
n'y  bafîit  riendutout:  Jenefçay  (ije^vous 
ay  mande  que  la  mefmechol'e  s'oblerve  à 
Livoutne. 

Nous  avons  fuivîlePôàquelquedirtnti- 
ce  i  jufques  vis- à  vis  de  Crémone,  &  nojs 
l'y  avons  pa fié  dans  un  bac.  Il  faut  remar- 
quer qu'il  nefe  trouve  aucun  pont  ilir  le  Po, 
audeifousdeTurin. 

Crémone  cft  fur  la  rive  gauche  de  cefe 
c  s  t  M  0-  rivière  dans  le  Duché  de  Milan.  C'efl  une 
h^èfche.      sfTez  grande  Ville,   mais  plus  pauvre  en- 
core &  plus  deferte  que  n'dl  Plaifance.  Il 
n*y  à  rien  à  voir  à  Crémone  ;    cependant, 
deux  chofesy  font  fort  exaltées  ;  La  Toar, 
ù.  le  Chadeau.    U^^a  torrejïîmata  la  pu  alta 
cqeji  veda  ,  ^ par  cio  numerata  trat  miracoli 
d'Europa^  •  -  Una  rocca  lia  pià  Jiupenday  la 
fiu  forte  ^formidab'de^  cheji  ritrovt  in  Italie: 
C'eft  le  langage  d'un  de  leurs  Auteurs.  Des 
gens  qui  neferoiientpasun  peufamiliarifcZ 
avec  les  exagérations  Italiennes ,  feroient 
bien  trompez  après  avoir  lu  ces  merveilles, 
quand  ils  arriveroient  à  Crémone ,  &  qu'ils 
n'y  trouveroient  riendu  toutdefenîblable» 
Le  Chafteau  eft  une  vieille  mafîé  informe, 
demi  ruinée,  qui  n'a  jamais  dû  entrer  eu 
comparaifon  avec  un  Fort  bienconflruit; 
niais  qui  peut-efire  avoit  quelque  réputa- 
tion du  tems  des  arbaleftes.     Et  la  T®ur 
n*eft  ni  belle  ni  fort  haute,  ilyenamille 
k  mille  qui  lafurpafTent,   &  dont-on  ne 

parle 
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parle  point  dans  le  inonde.     Elle  fut  baHie 
par  Fredtric  Barberouliè,  Tan  1 184.  On  d\î 
que  l'Empereur  SigiDnond  &  le  Pape  'eau 
vingt  troiiieme  fe  trouvèrent  enfembleau 
haut  de  cette  Tour  >  avec  un  certain  *  Scl-^Galrim 
gneur  de  Crémone  ;  &  on  raconte  qu€  ce  ^°«^^«''°» 
Seigneur  avoit  foavent  dit  depuis  ce  temps   ^'T"!  * 
la,    qu  il  le  repentoit  de  n  avoir  pas  jette  c,  Tor. 
l'Empereur  h  )e  Pape  du  haut  en  bas  ,  pour 
la  rareté  du  fait.  Cette  hiftoire  a  peut-être 
donné  lieu  à  la  reflexion  qu'on  a  faite,  fur 
la  hauteur  de  cette  Tour. 

Les  Cremonois  parlent  aulîi  beaucoup  de 
l'antiquité  de  leur  Viile,  mais  ils  n'en  pro- 
duifent  aucun  m.onunent.  ileneltjufte- 
ment  de  l'antiquité  de  Crémone  i  comme 
deTantiquitéda  Pô» 

Dans  l'efpace  de  quarante  milîes  entre 
Crémone  &  Mamoiie,  on  ne  rencontre  que 
des  bourgades  qui  ne  méritent  pas  d'ellre 
nommées.  Bozzoloed  pourtant  une  efpecesozz  0-? 
de  petite  Viile,  environnée  d'une  muni.rc  ^«>' 
de  fortiii cation  :  cette  place  appartient,  avec 
un  territoire  de  quatre  ou  cinq  mil  iesd'ef- 
tenûiic,  au  Duc  qui  en  porte  le  nom,  & 
qui  en  elt  le  Scaverain.     Noas  avons  piifTé 
rOglio  dans  un  bac  ;  cette  rivière  efl  grande 
&  rapide,  &  defcend  du  lac  d'iiîeo  dans  le 
Pô, 

Ni  les  cartes  de  Géographie ,  ni  les  autres 
defcriptions  quej'avois  vtiies  delVlantolie,  Maw- 
ne  m'avoient  point  doiuié  l'idée  qu'il  rautj^^^^-, 
avoir  de  fa  iituation.     On  reprélànte  ordi-    ^  -    '^'* 
nairement  cette  Ville  au  milieu  d'un  laci 
^oat  on  la  tait  à  peu-  p"!¥s  également  envi- 
A  $  roG' 
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ronnée  ;  ce  qui  n'eft  point  du  tout  ainfi.  La 
^ Cette  ri-  *riviere  du  Mincio  trouvant  un  p^ïsbas, 
•viere  vient  ^^jg  s'clareit,  &  foriîie  une  efpece  de  marais 
Gnardéi.  douzc  OU  quiHXe  tois  plus  long  qu  il  n  eit 
l;)\rge  ;  Mantoiie  cil  baltie  fur  un  terrain  fer- 
rrije ,  quoy  que  dans  un  des  coftez  de  ce  nia- 
le  "Mar-  ti\s.  Quand  on  vient  de  Crémone,  on  paife 
^Hifat  de    y^YXQ  chauffée  longue  feulement  de  deux  ou 

^TtrTqé  en  ^.^^^^  ^^^^  P^^  •  ^  ^^  Tautre  coftc ,  quand  on 
Vmhé  par  va  vers  Vérone  ,  le  marais ,  ou  le  /ac  fi  l*on, 
Charles       veut,  eft  de  beaucoup  plus  large,  il  y  a  quel- 
^yjtt       qygg  endroits,   où  ces  eaux  font  toujours 
**»  ?5P-    courantes  ;  mais  en  d'autres ,  elles  croupif- 
fent    &  infeétent  tellement  l'air  de  Man- 
toiie,  que  dans  la  faifon  des  plus  grandes 
chaleurs,  tous  ceux  qui  peuvent  quitter  la 
Ville  en  forcent. 

La  iituation  de  Mantoiie  ne  reffemble 
pas  mal  à  celle  de  Peronne  ;  mais  il  y  a 
cette  différence  ,  que  Peronne  outre  îon 
marais,  a  une  bonne  fortification  ,  au  lieu 
que  Mantoiie  n'eft  ceinte  que  d'un  mur  : 
il  efl  vray  que  fa  Citadelle  luy  e(l  une  forte 
défence. 

Cette  Ville  eft  de  médiocre  grandeur; 
à  peu-prés  comme  Crémone;  mais  de  beau- 
coup plus  riche  &  plus  peuplée.  Il  y  a  quel- 
ques riies  alfez  larges  &  allez  droites.  Pour 
lesmiifc.ns,  en  général  elles  font  inégales , 
&  li  l'on  en  excepte  un  fort  petit  nombre, 
tout  le  refie  elt  du  plus  méaiocre.  j'avois 
vu  une  defcription  imprimée  du  Palais 
Ducal,  qui  m'avoit  donué  l'idée  de  ce  Pa- 
lais ,  comme  du  plus  fuperbe  édifice  de  tou- 
te ritalie.On  voit  que  l'Auteur  fe  tourmen- 
te 
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'  à  inventer  des  termes ,  comme  s'îl  n'y  en 
/oit  point  au  monde  de  fufîifans  ,  pour  ex- 
rimer  de  fi  grandes  chofes ,  maisc'eftou 
ne  flatterie,  ou  un  préjugé  terrible.  Ce 
alais  n'a  aucune  beauté  ni  aucune  fymme- 
fè  extérieure:  les  Etrangers  levoyent& 
:  touchent,  fans  le  connoiftre  pour  ce  qu'il 
l  ,  s'ils  n'en  font  avertis;  nous  le  fça- 
ons  par  expérience»  Il  eft  vray  qu'il  y  a 
aantité  de  galeries  &  d'appartemens  >  ce 
ai  le  peut  faire  nommer,  &  grand,  & 
3mmode.  Mais  c'efl:  tout  ce  qu'on  en 
iut  dire,  aufîi  bien  que  du  Palais  de  Whi- 
:halh 

Ceux  qui  nous  ont  conduits  à  celui  de  *  l^aM 
lantoiie ,  nous  ont  dit  qu'il  eftoit  meublé  ^t^^-J'^.,, 
une  manière  très  riche  &  très  magnifique ,  p^y  coiaiui 
)rs  que  l'armée  de  l'Empereur  *  ^yant  fur-  General  de, 
ris  la  Ville,  pilla  le  Palais ,  &  ûtundc-  i'-^''*»^^ 
ift  géacral.  Il  femble  qu'on  ait  efté  décou-  fJlf'^^^- 
igé  par  une  fi  grande  perte  ,  &  qu'on  ne  fe 
)it  pas  beaucoup  foucié  de  la  réparer ,  car 
1  voit  dans  ce  Palais ,  un  grand  nombre  de 
lambres  tout  à-fait  démeublées,     Néan- 
loins  ,    l'appartement  du  Duc  eft  autant 
en  qu'il  le  puiûe  eftre  :  la  faledes  Anti- 
les  renferme  quantité  de  chofes  belles  <Sc 
res  :  &  le  Cabinet  de  curiofitez  en  eft  alfez 
mpli. 

Le  Duc  de  Mantoiie  a  fept  ou  huit  Mai- 
ns de  plaifance,  dont  nous  avons  feule- 
ent  vu  jMarmirol  &  la  Favorite ,  ce  font  t  Cette  wàl^i 
)  fort  beaux  Lieux.     Marmirol  particulie-  {""  -^"^  t""^" 
ment,  eft  une  maifon  tout- a -fait  riante;  ^^^f^/, 
trémement  bien  meublée ,  &  ornée  de  ta-  Marquh  àê 
A  6  bleaux -^"«^«^ 
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blcaux  &  d'Antiquités;  accompagnée  d'une 
petite  rivière  claire  comme  du  criftal,  d'un 
bois ,  de  plufîeurs  jardins  ,  d'orangeries,  de 
,        volières,  &  de  Fontaines. 

Le  vénérable  Monfieur  S.  Longin  eft  îa 
plus  précîeufe  Relique  de  Mantoùe,  avec 
f^oye\\îe-  quelques  goûtes  de  ce  miraculeux  fang  qui 
î^f/^j  dans  fut  trouvé  dans  cette  Ville  du  temsdeLeoa 
cW  ^^  ^^^'  ^  ^^^  *  depuis  adonné  occafîon  à  Vm- 
7?ial»e.'  ftitution  de  l'Ordre  du  Dac  de  Mantoiie  : 
*  i  an  ces  deux  chofes  regardent  dans  TEglife  de 
16:8,  F/»-  5^  André.  J 'ay  remarqué  auffi  une  autre  pié- 
Con^^i^ue  ^^  extraordinaire,  a  rentrée  de  cette  meime 
injiui.icet  Eglîfe.  C'eQ  une  clochede  prés  de  fix  pieds 
srdyeaffx  de  diamétfc ,  autour  de  laquelle  il  y  a  huit 
Fu/pr^-  ouvertures  faites  en  ferme  de  feneftres,  lar-, 
foif  y  awc  g^s  d'un  pied,  &  hautes  de  trois.  On  ne  nous 
Marguerite  a  rien  dit  qui  eufl  apparence  de  vérité  j  tou- 
ÀeSayoyf^  chant  la  bi'^arrerie  de  la  fabrique  de  cette 
c^fj"^'  chofe:  Magius  n'en  a  pas  parlé  dans  Ion 
gnons  de  traîtté  iie  Ti'/ztinnabulîS, 
i'Ordye,  &  w  n'efl  pas  polTible  de  fortir  de  Mantoiie , 
^eL/e^rl  ^^^^  ^^  fou  venir  de  Virgile  qui  naquit  au 
iecJuie7,  village  f  d'Andes,  proche  de  cette  Ville. 

Nihil  iftû 

trifte  re-         Mantua  Mufarum  domus ,  atque  adfydcra 

Cet  ordre  c «//*/*  p.,    r      /  o 

tfl  affilé  y  Eveâa  And'ind  ,  StL  It.  l.  S. 
(dn  pré- 
cieux. Outre  la  Cathédrale ,  les  Etrangers  vont 
^e  lA  Re-  ordinairement  vinter  les  hgMes  des  jejni^ 
demp;ion  5/^j^  de  S.  Barnabe ,  deS. Maurice,  deS# 
•«.  «^«  Ta- uj-fule,  deS.  Sebiaien&deS.  Barbe.  La 
bcirnacie.  ^.r^^^^  ^^  yu^^^  jg  Théâtre,  les  Manu- 
fada* 

\  \Afijo»rd'hf<y  nanrné  Pietoîa  ;  à  dtnx  milles  de  Mantùie, 
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fadures,  le  Moulin  des  douze  Apôtres,  la 
Synagogue ,  &  la  Boucherie. 

A  vingt  deux  milles  de  Mantoiie,  nous 
avons  paire  une  rivière,  qui  lepare  ce  Du- 
ché des  Terres  de  Venife;  &  dix  huit  mil- 
les plus  loin  ,  nous  avons  trouvé  Breiïe,  où  B  n^ss^ 
nous  avons  couché  le  mefme  jour  denoftre  ^^^^I^^^^' 
départ  de  Mantoiie.  Comme  nous  n'avions 
vu  que  des  hommes,  dequîs  noftre  arrivée 
à  Vérone,  ce  qui  nous  a  d'abord  le  plus 
frappé  les  yeux  en  entant  à  BrefTe,  ç'aefté 
d'y  voir  les  femmes  dans  les  rîies  &  dans  les 
boutiques,  comme  on  les  voit  en  France 
&  en  Angleterre.  BrefTe  nous  a  paru  une 
Ville  affez  bien  peuplée,  &  de  quelque  com- 
merce :  le  monde  s'yremiie  d'une  tout  au- 
tre manière ,  que  dans  la  plufpart  des  autres 
Villes  de  médiocre  grandeur,  que  nous 
avons  veiies  en  Italie. 

Ce  que  Breife  a  de  fortifications,  n'cfl  pas 
grand  cliiofe;  mais  elle  elt  défendue  d'une 
Citadelle  très  forte,  qui  efl  fur  le  cofteaa 
joignant  la  Ville ,  &  comme  fur  le  premier 
degiédesAipes. 

Le  Palais  de  Juftice  efî  un  grand  &  beau 
bafliment ,  d'une  certaine  pietra  dura  qui 
relfcmble  au  marbre.  On  a  écrit  furie  ixon- 
ton  de  la  façade ,  Ftddis  Brixta  Fidei  çjf  7"fl'"^ 
Jujlicia  conjecravtp.  Vis-â-vis  de  ce  Palais,  *''"^*'*^f  ^ 
il  y  a  un  portique  long  de  cinq  cens  pas,  & 
prefque  tout  rt^mpti  de  b  >utiques  d*Ar- 
munefs  :  les  armes  à  fcu  qui  fe  font  à 
Breffe ,  font  en  réputation  par  toute  l'I- 
talie 

Levoilîna^edesAlpesdonneà  cette  ville 
^7.  U» 
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un  grand  nombre  de  belles  fontaines>  &  une 
petite  rivière,  qui  lui  apporte  beaucoup  de 
commoditez. 

On  garde  à  la  Cathédrale  avec  une  gran- 
de vénération,  ce  qu'ils  appellent  l'Orifla- 
medeConftantin:  perfonnenenousl'apû 
décrire  ,  parce  qu'on  ne  le  fait  jamais  voir 
pleinement.  Le  Sacriftain  qui  nous  a  racon- 
té les  vertus  de  cecOrifiamc,  nous  aleule- 
ment  dit  que  c'étoit  une  croix  bleiie  de  ma- 
tière inconnue  >   &  que  cette  croix  e(t  la 
mefme  qui  apparut  à  Gonftantin,  avec  ces 
paroles»  7;^  hocfigno  vïnces,^  lors  que  cet  Em- 
pereur combatoit  contre  Maxence  :  mais 
il  ne  faut  pas  prendre  garde  à  ce  difcours.  La 
croix,  ou  la  figure  de  croix  dont  on  parle, 
dans  cette  hiftoire  de  Conftantin,  n'eftoit 
qu'un  fîgne  qui  parut  en  l'air,  &  non  pas  une 
croix  palpable.     D'ailleurs,  cette  croix  ne 
devroit  pas  eftre  nommée  Oriflame  ;  ce  ter- 
*letms     ^^   *  ^^  Griiîame  fignitiant  une  manière 
font  "jem'r    de  gonfanon  ,  de  drapeau,  ou  de  b.mderolle 
ré- wo/'^o- dorée,     Mezeray  raporte  que  les  Rois  de 
tiflame  de  ^^j-ancc  d^  la  féconde  Race ,  faifoient  porter 
èamUr^ln  ^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  armées ,  la  Chape  de  S. 
éiendard;    Martin.   Mais  que   la  Race   des  Capets 
ET-  d  AU-   s'ftanc  plus  particulièrement  attachée  à  la 
icz,  farce   (j^votion  de  S»  Dcuis ,  ils  prire'ht  la  bannie- 
iittachéÀ     re  de  cette  Eglife;  laquelle  bannière  por- 
Tine lance     toit  le  nom  d'Oriflamc,     Jecroiroisdonc 
tlorée.  Les  que  l'Orifiamede  Brellc ,  pourroit  eftre  le  f 

àiMtyes  rtï-      *  *  r     /    • 

fentquece  ^^^^^ 

drapea»  fut  ahtfi  nommé  y  parce  quUl  ejloit  d'une  étoffe  de  couleur  d'ot 
ft^àefeu.  {  Il  efiûit  de  hoHpes  vertes.  )   Du  Cange. 

t  Le  Labarum  efîoit  une  bannière  de  pourpre  enrichie  de  franges  d'ot 
^  de  pierreries-,  Conjimtinj  fit  mettre  ce  chiffre  des  fremjere  Itttrtf^ 
g(it  nom  fie  Chr0.  Ko^e\  Tut»,  Z.  pag.  144. 


C/?t         ///J^cZt^    '  /,% 
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Laharum  de  Conftantin  ;  cet  Empereur  y 
avant  fait  mettre  le  nom  de  Chrift,  après 
fa  vidoire  contre  Maxence.  Pour  parler 
plus  vrailemblablement  ,  difons  fi  vous 
voulez,  que  cette  Vilion  a  bien  la  mine 
de  venir  du  cerveau  de  quelque  vifionnaire; 
aufll  bien  que  l'imagine  refplcndilîanîede  la 
Vier^^e  tenant  entre  fes  bras  lepetit  Jefus, 
que  la  Sibylle  Tiburtine  lit  voir  en  l'air  à 
Augulle. 

lin  allant  de  BreiTe  à  Bergame,  on  fuit  .  -, 
toujours  à  droite,  l'enchainure  des  Alpes, 
à  la  diftancededeux  ou  trois  milles.  Nous 
avons  paiîc  une  féconde  fois  la  rivière  d'O- 
glio,  au  bourg  de  Falazzuolo,  juitement 
entre  Brelfe  &  Bergame ,  à  quinze  milles  de 
Tun&de  Tautre, 

Bergame  efl  un  e  place  forte ,  &  une  ville  b  e  r g  .%« 
de  commerce:    ElIeefKituée  fur,unepetite  m  s. 
montagne,  au  pied  des /ilpes.  *  Outre  que  ^^^■^^''^* 
fcs  fortifications  Ibiit  bien  revednës,  &en 
boneflat;  ellea  fa  Citadelle,  avec  quelques 
forts,  &  quelques  ouvrages  avancez,  qui  dé- 
fendent les  éminences  qui  la  commande- 
roient.    Bergam.e  a  cinq  tauxbourgs  qui  va-  ^rnhroîfe 
lent  chacun  une  petite  Ville.  cdepin  ejl 

On  fait  voir  à  la  Cathédrale,  le  Tombeau  ^Augufitm'^ 
du  brave  Barthelemi  Coglione,  qui  com-  i^  eftoittis 
manda  les  troupes  de  Venife  contre  les  Mi-  <^"^''f'^» 
lanois.  Ce  fut  ce  Général,  qui  s'avifi  le  pre-  ^''^iX' 
mier ,  de  mener  *  du  Canon  en  campagne,  me.    "^ ^ 
Dans  le  chœur  de  l'Eglife  des  Donjinicam^,  .^ 

on  fait  auifi  remarquer  la  marqueter feues*'^"^^^^'' 

^  oppugna- 

bancs  :  ii  ne  Ce- 
nômanorum,  primutu  arneis  toimcntis  utuntiir,  ôcUrbepotiun- 
tur»  An.  1^15.  PU,  Fir^,  ^ 
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bancs:  elle  eft  de  mefme  nature,  (5cde]a 
lîiefine  main  ;  que  la  marqueterie  des  Do- 
minicains de  Bologne» 

Le  patois  de  Bergame  paffe  pour  fî  ridi- 
cule, que  tous  les  Harlequins  d'Italie  af- 
férent de  le  parler:  mais  il  y  a  une  autre 
chofe  qui  n'eft  pas  moins  defagréable,  par- 
mi le  peuple  de  cette  ville.  Lam.oitiédefes 
habiians  ont  la  gorge  bourfoufie'e  d'un  vi- 
lain goillre ,  qui  rend  les  vifages  diformes  ; 
à:  qui  eQ  à  mes  yeux,   une  enflure  fort  dé- 
Ifeurt         goûtante.  C'eil  une  chofe  qni  leur  eft  com- 
^^!I'  f""'    ^^  naturelle;  &  on  leur  fait  dire,  que  la 
ùeniËà  des  queftion  eft  doureufc,  de  fçavoir  lequel  eft 
anneaux      utt  defaut ,  OU  d'avoir  le  goiftrc  .  ou  de  ne 
d'or,  tef    l'avoir  pas  t    Vous  fçavez  fans  doute  que 
rfV  "^".o  ceux  de  la  Maifon  d'Autriche  prétendent 
rtff'Àent  de  g'^^rir  de  cette  maladie  ,  en  donnant  un  ver- 
la  crampe:   rc  d'eau  à  boire;  &  dénoiier  la  langue  des 

d-'^rdre  b^^'^^^  ^"  ^^^  baif  ;nr. 

t^oqL  de  Tout  le  Bergamafc  &  tout  leMilanois, 

cette efpece  font  arrolèz  dcs  petites  rivières  qui  ciefcen- 

de  tahj-  ^jçj^j;  clés  Alpes ,  &  que  les  habitans  divifent 

TaTm^nî  ^^^  ^"^  infinité  de  ruilfeaux  par  toute  la 

nujourdhuy  Campagne ,  quand  il  en  eft  befoin.  Cela  re- 

^e^nanta  mcciie  aux  dcfordres  des  féchereffes  ,    6t 
aufftrnepri-  tTjtrctîcnt  là  terre  dans  une  merveilleufe  fer- 

fe,  &> aboli    ',-    y 
Cufaie  ft-     tïllte. 

ferji ttettx  Le  débordement  de  la  rivière  d'Adda 

ttabii  che:-^  qui  vicut  du  lac  de  Corne,  nous  a  obligez 

piede^ef"  de  quitter  nos  calèches  au  village  appelle  la 

feursyde-  Canoni- 

fult  Edtvard  le  Confejleur  ,   de  toucher  ceux  qui  ejîoient  malades  des 
écrumlles  ,  pour  les  gucrir. 

Pline  dit  que  Pyrrbm  guéri fflit  le:  dostleurs  de  rnle ,  en  touchait  du 
gros  doit  du  pied  droit.  EntoKt  ternes  f  onafiatté  les  Grarnis  f  ^uf^n'À, 
leur  fitin faire  des  miracles. 
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Canonîca  ,  à  douze  milles  de  Bcrgame» 
Nous  y  avons  traverfé  cette  rivière  en  bat- 
teau,  &  avec  beaucoup  de  peine,  à  caufe  de 
fon  extraordinaire  rapidité.  Nous  nous 
lomines  embarquez  de  rautrecofié,  furie 
Canal  appelle  Navilia  délia  JVÎarteiana,  Ce 
Canal  commence  à  Trczzo,  deux  milles  au 
deiïus  de  la  Canonica;&  va  prelque  en  droi- 
te ligne,  à  un  demi  mille  de  Milan  :  fa  lon- 
gueur entière  eft  de  vingt  milles.  11  emprun- 
te fes  eaux  de  TAdda,  mais  comme  le  cours 
de  cette  rivière  efl  fouvent  fort  panchant  & 
précipité  ,  avant  qu'elle  fe  trouve  au  niveau 
de  la  plâtre  campagne ,  il  arrive  que  le  canal 
la  furmonte  de  vingt  cinq  ou  trente  pieds, 
vis-c^-vis  de  la  Canonica. 

Beaucoup  d'Ingénieurs  avoient  j  dît-  on , 
tenté  en  divers  tems  ,  cette  communica- 
tion de  l'Àdda  à  Milan,  par  lavoyed'un 
canal ,  mais  perfonne  n'y  avoir  pu  rénflir  ; 
lors  qu'enfin  Léonard  de  Vinci ,  le  plus  ac- 
compli homm^e  de  fon  iiecle,  entreprit  & 
acheva  cet  ouvrage. 

Je  iilbis  l'autre  jour  avec  autant  d'admî-» 
ration  que  de  plailir  >  ce  que  M.  Félibien  a 
écrit  de  ce  grand  homme;  je  ne  penfepas 
que  jamais  on  ait  tan::  vu  de  mérite  ensem- 
ble. Vous  ne  ferez  pas  fafché  que  je  falTe  icy 
une  petite  digreflion  en  fa  faveur.  Cet  illu- 
flre  Florentin  eftoit  grand  ,  &  de  bonne  mi- 
ne; doux,  fage,  stfable,  plem  d'efprit , 
de  courage  ,  ôc  de  généroiité.  Sa  force  al- 
loit  jufqu'à  tordre  d'une  main  le  battant 
d"'unegroffe  cloche,  il  fçavoit  parfaitement 
iiionier  à  chevar,  danler,  faire  des  armes, 

êC 
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èc  tôt  ce  qu'il  y  a  de  beaux  exercices.  Cha- 
cun le  connoift  pour  avoir  efté  Tun  des  plus 
excellens  Peintres  de  fon  temps:  Luy  & 
Michel  Ange  furent  caufe  que  Raphaël 
quitta  fa  première  manière.  Mais  outre  ce- 
la, Léonard  eftoît  habile  Architede,  bon 
Sculpteur,  grand  Méchanifte,  Anatomifte, 
Philofophe,  Poète,  Hiftorien,  11  n'euft  pas 
efié  j  ufte ,  qu'un  homme  (î  rare  euft  termi- 
né fa  vie,  fans  quelque  particularité  extraor- 
dinaire. A  l'âge  donc  de  foixante  &  quinze 
ans ,  eftant  tombé  malade  à  Paris ,  &  Fran- 
çois premier  luy  ayant  fait  l'honneur  de 
l'aller  vifirer;  Léonard  fit  quelque  effort 
pour  fe  lever,  le  Roy  s'aprocha  pour  l'en 
empêcher ,  &  le  pauvre  malade  mourut  en- 
tre les  bras  du  Roy. 

Nous  nous  fommes  entretenus  de  ce 
grand  Perfonnage,  en  voguant  fur  fon  beau 
canal»  Le  païs  eft  déh'cieux  à  droit  &  à  gau- 
che ,  &  le  canal  eft  fouvent  accompagné  de 
jolies  maifons,  de  vergers,  &  de  jardins, 
comme  quand  on  va  de  Delft  à  Le/de ,  ou 
d'Amfterdam  à  Utrecht. 

Je  ne  me  propofois  pas  de  vous  donner 
de  mes  nouvelles  avant  noftre  départ  deMi- 
lan;  mais  puis  que  l'occafîon  s'en  préfente, 
je  joindray  cette  lettre  à  celles  que  nous 
fommes  obligez  d'écrire  aujourdhuy.  Je  fuis 

Monjîeur , 

Vojlre  ^c. 

A  Mi  la»  ce  7.  Juin  1 6  8  8» 

^  LET- 
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Quoy  que  la  VilledeMilnnaît  fouvent  M  i  ï.  aw, 
eQc  ravagée  ,    &  nicme  toute  *  décraite,'^^^^ '''* 
pcr   les  plus  terribles  fléaux  de  la  pefte  &fjyjj^!/e- 
de  la  guerre  ;    elle  s'eft  Ci  bien  rétabîie,yc)[,f'. 
que  préfentement  elle  peut»e(tre  comp' *  l'an 
tée  entre  les  plus  belles,  &  les  meilleures  ^^^j'^  ^.^ 
villes  de  l'Europe.  Sa  forme  efl:  a/Tez  ronde,  u^/^erluf- 
le  circuit  de  fes  inurailîes  eft d'environ  dixy^,  larc^fa, 
milles  ;   &  l'on  affjre  qu'elle  n'a  pas  moins  «i^j  P^^. 
de  trois  cens  mille  habitans  :  mais  j'ay  lieu  ^f^^'j^J^ 
de  douter  que  ceux  qui  parlent  ainfi  ,   ayent  cjue  tjuei- 
une  parfaite  certitude  de  ce  qu'ils  avancent.  ç«fj£^'?/?!f. 
C'ed  une  chofe  alfe^  fingulierei   qu'une 
ville  de  cette  conféquence  foît  baHie  au 
milieu  des  terres,  fans  Mer,  f  &  fans  ri- 1  iiyade 

Vicre.  bonnes  eaux 

Je  me  fouviens  d'avoir  lu  dans  quelque ^^^^^^^^»^ 
Auteur  Latin ,  que  Mediolanum^  ou  Medio^  ^te  peiTts' 
lana  fut  ainfi  appellée  %  afue  dimidicrlana'  rmjjeaux 

^^  .  dans  tout  lé 
pdïs.  D'ait" 
leurs  y  les  canaux  <jui  viennent  Vun  de  l*Acîe)a  ,  l'antre  du  Téfinfournif- 
fent  une  eau  cuurante  dans  le  fojlé  de  l  enceinte  intérieure  de  la  ViUtp 
(  La  fortification  ,  ou  enceinte  extérieure  ,  a  e fié  faite  depuis  lefaccagC" 
ment  de  Tarberouffe.)  Galeas  Vifionii  ■  Père  d* ^\if^on  y  entreprit  de 
faire  un  Canal  navigable ,  de  Mil(in  à  Pa-)ie ,  ntaùi  la  mort  empêcha. 
C exécution  de  ce  dcfisin.  On  voit  le  commencement  de  ce  Canal ,  freche 
de  la  porte  de  Pavie. 

t  Circa  annum  Mundi  48:9  Medioîana  Cîvltas  cônditur,  fie 
didii ,  quod  ibi  apparuit  fus  ,  quae  pro  média  parte  portabat  lanam 
pr:'pilis.  lî'ern,  Roitvinl^. 

Et  quxLanigcrâdefucnomenhabet.  Sidon.  y/Jp»l,, 
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f^;  ce  pourceau  demi- revefiu  de  laîne,  ayant 

•  eflé  trouvé  dans  le  lieu  oûfurent  jettez  les 
fondemens  de  la  Ville.  Le  Docteur  Laffels, 
homme  fort  heureux  en  étimologies ,  croit 
que  Mîlano  peut  bien  venir  de  Af/r^;?*? , 
parce  que  c'tft ,  dit-il,  une  Ville adm-ra- 
ble. 

La  première  chofe  que  noftre  Condu- 
éleur  nous  a  fait  voir  à  Milan,  ç*acftéle 

*  ^^J  -«  fameux*  Cabinet  du  feu  Chanoine  Manfre- 
{llotiom  (îe'^'^  Settala;  Perfonnuge  non  moins  noble 
ce  Cabinet  .'^'^^  rlchet  &  uon  m.oius  adroit  à  travailler 
l'-HneenLa  de  fes  proprcs  maius ,  quc  fjbtil  d'efprit ,  & 
*^*i^^r      fçavant  en  touse  manière.     Unhomanede 

Paul  .Ma-       ^  ^  -^    r  '  j      . 

rie  Tey^a^  Cette  lorte ,  116  pouvoit  faire  que  de  bons 
go:  r autre  choix  ;  auffi  ne  voit  on  rien  dansceCabi- 
enitaiien,  i^gf     q\x\  flc  mérite  d'cQre  confîderé  avec 

Par  Pi.  • 

%.„.  Se.,  attention.  - 

trabelli.  Nous  y  avotts  remarque  plufieurs  fortes 

de  machines  très  ingénieufes,  qui  tendent  à 
trouver  le  mouvement  perpétuel  :  desmi- 
'Vnversd  roirs  de  toutes  façons  ;  Des  Cadrans;  des 
^urmi  ""r  Horloges  ;  des  initrumens  de  Mufîque;  an- 
fîufiflirs  ciens  &  modernes  ^  quelques  unsdefquels 
autres  in-  out  cfté  inveutcz  par  M.  Settala.  DesLi- 
feBes  pétri-  y^Q^'^  dcs  Médailles;  des  Clefs  &  des  Serru- 
UnCarofTe  ^^^  curieufcs  ;  ^ts  Cachcts  ;  des  Anneaux  ; 
tiré  par  '  dcs  Pcintures  ;  des  ouvrages  des  Fndes;  des 
quatre  che-  Momîes;  des  Armcs;  des  Habits  étranger;^; 
T"cl"r^^  des  Lampes,  des  Urnes,  des  Idoles,  uneîn- 
feursîpied  ^0'^^  d'autrcs  foftes  d'Antiques;  des  Fruits, 
^àchevai.àQs  Plerrcs ,  dej  Minéraux;  des  Animaux; 

de  chiens,  mille 

<^c  le  tout 

d'une  feule  pièce  d'yvoire  ^  dr  (t  delicvtement  travaillé  qu'il  petit  pajjer 

Ottr  le  trou  d  une  aiguille  ordinaire.  . 

Vni  BibliQthe^ue  bien  choijle  ,  compofée  de  prés  de  dix  mille  P^olumet 
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mille  fortes  de  Coquillage;  des  ouvrages 
d'acier,  de  bois,  d'ambre,  &d'yvoireî* 
Un  grand  inorceaii  de  toile  d' Amianthe;  & 
fans  m*engager  plus  avant,  dans  un  détail 
que  j'avois  dit  quejeneferois  plus ,  Tout 
ce  que  TArt ,  &  tout  ce  que  la  Nature  peu- 
vent fournir  de  plus  rare  &  de  plus  cufieux, 
fans  mefme  oublier  les  monilres. 

Le  plat  d'ambre  jaune,  de  deux  pieds  de 
diamètre,  efl  une  pièce  qui  mérite  d'ellre 
dilHnguée, 

Il  y  a  quantité  de  morceaux  brutes ,  de 
cette  m^^fme  forte  d'ambre,  dans  le  cœur 
defqueîs  on  voit  didinâeir.ent  des  fauterel- 
les ,  des  araignées ,  des  fourmis ,  des  mou- 
cherons ,  à.  piiilieurs  autres  efpeces  d'infc- 
dits.  Cela  prouve  ce  me  femble  affez  claire-  iiyà^uffi 
ment,  quoy  qu'il  y  ait  beaucoup  dedifïé-ff'^  ^^  (^a^ 
rentes  opinions  lur  la  nature  de  1  ambre ,  ^^^^^^^^^^ 
que  cette  matière  n*e(l  autre  chofe ,  qu'une  de  c^ijiai 
gomme  ou  un  bitume,  quis*endurcitouà^'^«'  lef- 
l'air;  ou  dans  l'eau,  ou  par  quelque  autre  ?'"'î,'/*«f  , 

<i-  ,.,  ,      .      ^  ^ï-  ^  j-i    ^      y er. fermées i 

raifon  qu  il  ne  s  agit  pas  prefentement  d  ex-  dherfes 
aminer»   Quand  une  fourmi ,  parexemple,/>;m  ^/^ 
fe  rencontre  fur  quelque  endroit  frais  &  ^^""P'  î  ^^ 
gluant  de  ce  bitume,  elle  s'y  trouve  arref-^"^|'^''^J^ 
tée;  &  la  maiTe  de  cette  matière  molle  à.f^e}Ue  d'o^ 
ondueufe  venant  à  s'augmenter  &  à  s'tfer- ^''^'>^»  & 
mir:  il  arrive  quelafourmi  y  demeure  en- J'J""^^^ 
tierement  enfevelie:  C'a  efté  précifemtnt/'o«  ^mt 
la  penfée  de  Martial ,  -  monvAnte^. 

Duyyi  Ph^étontceaformicd  vaç^atur  in  mnhra^ 
Im^licmttenHeynfiiccinaguttaferam^ 

Sic 
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Sic  msdo  qucefueraî  vit  à  contempta  manente , 
•  Fnne'fwusfada  efl  tune  preiiofafuis . 

Quoy  qu'il  foit  incomeftablcment  vray , 
que  les  Licornes  fuient  des  Chimères  ;  & 
quoy  qu'on  fçache  aufli  que  ks  cornes 
qu'on  leur  attribue,  foient  les  dents  ou  les 
defenfes  d'un  poiflon  qui  fe  pefchedans  les 
Mers  du  Nord  ;  il  y  a  dans  ce  Cabinet,  trois- 
ou  quatre  de  ces  mefrne  dents  qu'on  veut 
toujours  qui  foient  des  cornes  de  la  préten- 
due Licorne.  Ils  difent  la  rréme  chcfc  à  \^ e- 
nife  des  dents  de  leur  Thiélor ,    &  quantité- 
d'autres ,  font  dans  le  mefi-ne  enteftenicnt. 
Chofe  étrange,  que  jamais  aucunhommc 
n'ait  rencontré  cet   animal  ,    &  que  tout 
rUnivers  foit  pourtant  rempli  defes  cor- 
nes! je  fuis  afïuré  d*en  avoir  vu  plus  de  cent 
pour  ma  part.  Outre  ces  aiguillons  ouefpe- 
ces  de  dents  de  poiifon,  il  faut  remarquer 
Montagne    qu'il  y  en  a  de  folTiles ,  qui  leur  reflèmbleiu  . 
prétend  ?«^  parfaitement ,  quoy  que  la  matieieen  folt 
efimpoif.  dificrente. 

fan  }  co-  La  Rémore  qui  arreQa  la  Galère  du  maU 
^HiUe,  heureux  Antoine,  eil  un  autre  animai  fabu-» 
leux  ,  tout  célèbre  qu'il  eft  ,  &  qu'on  peut 
"^lesfon-  mettre  fans  héiiter  au  rang  des  Licornes. 
tm^-J-  Cependant,  il  en  faut  avoir  dans  lesCabi- 
^z:;"?  15.  fJCîs  de  curiolitez  ;  afin  qu'il  n'y  manque. 
Jn/wjSô.  rien.  On  choifit  pour  cela  de  petits  poiffons 
if'*'"  ^;J^'^  peu  connus,  à  peu- prés  de  la  grandeur  d'ua 
ti,  premier  haraHg.  J  en  ay  vu  pour  le  moins  unedou- 
'iuc  de  zaine,  &  je  fuis  ailuré  qu'il  n'y  en  a  pas  ua 
'Milan.  (jes  douie ,  de  la  mefme  efpéce. 
f;^r;w«    >  i-'Eglife  Cathédrale  de  Milan ,  cft  uii 

dans    le  OUVra- 

tnefme  litftx  um'BgUife  ap^elltf  S,  Marie  Ma)?  C  efl  U  <mr*  df  Uf^iUe^  .  - 
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ouvrage  prodigieux:  j'ay  trouvé  que  cette 
Eglile  eft  moins  grande  que  S,  Pierre  de 
Rome,  d'une  fixiéme  partie,  mais  il  y  a 
pourtant  du  travail ,  infiniment  davantage, 

11  n'y  a  que  quelque  parties  de  TEglife  qui 
foient  tout- à-fait  achevées.  On  y  travaille 
depuis  trois  cens  ans,   mais  vray-fembla- 
blement  le  defifein  eft  de  ne  finir  jamais, 
parce  que  ce  n'eft  pas  l'intérêt  du  Chapitre. 
Les  legs  tefîamentaires,  &  les  autres  dons 
que  l'on  fait  pour  baftirTEglife,  apportent 
des  fommes  immenfes ,  dont  on  fçait  tirer 
divers  ufages.     J'ay  lu  dans  i'Eglife  une  in-  TempU- 
fcription  fur  du  marbreenlettied'or,  par  la-  £j.'J,^"*| ^^j, 
quelle  il  eft  dit ,  qu'un  certain  Jean  Carco-  gend:s,  at-- 
nus  Milanois ,  laifTa  en  mourant  la  fomiTie  que  ornant 
de  deux  cens  trente  mille  écusd'or,  pour^^-  ccxxx. 
travailler  à  la  façade  de  cette  Eglife.    Ils  en  ^^H^'il"^ 
ont  peut-êtrereçûmiilefois  autant ,    félon  gavit,  jo. 
]a  même  intention  de  divers  Tcftateurs  ;  Petrus 
cependant,  la  façade  eft  toujours  prefque  ^^^':^""s 
niie  :  G'eft  une  amorce,  ou  un  filet  toujours  5^^/*^  * 
tendu» 

A  dire  la  vérité,  je  croy  auffi  qu'ils  fe 
font  trouvez  embaraftez  ,  pour  laconftru- 
étion  de  cette  façade,  La  railbn  de  l'unifor- 
mité ,  la  demande  Gothique  avec  tout  le 
refte  ;  &  la  raifon  du  bon  goût  voudroit  une 
autre  architedure.  Ce  qui  m'a  donné  cette 
penfée ,  c'eft  que  je  voy  de  l'un  &  de  l'autre, 
dans  ce  qu'il  y  a  de  commencé;  il  paroît 
qu'il  ont  été  gefneT, ,  &  qu'ils  ont  balancé. 
Le  plus  fur  pour  eux  eft  de  prendre  tou- 
jîours ,  &  de  n.e  fe  tourmenter  pas  pour  le 

Le 
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*z^  i6.  Le  Pape  Martin  V.  ayant  *benîr Autel 

?^L1  ^^^"^^  queSXharl^sdeBorroméeeuft  con- 
cent  ntiUe  facré  l'EgliTc,  on  érigea  une  f  ftatiie  àc^ 
Etrangers^  Pape,  daus  le  chœu^de  la  niefmeHglife. 
Tn'"\  "^  y^y  remarqué  qu'on  la  repréfenté  fans  bar- 
"^■oir  cette  ^^»  ^^'^^  ^'^'^^  phyiionomie  de  jeune  homme: 
çé/emonie:  Cependant  il  avoit  cinquante  ans  quand  il  fut 
^antité  élîi.  Derrière  le  chœur ,  on  voit  en  deux 
renThm''.  tables  de  rrmrbre,  le  catalogue  des  Reliques 
/r^  dam  la  dc  l'Eglife  ;  ]'y  ay  encore  trouvé  un  bout  de 
foule.  la  4:  Verge  delvloife.  LeClo^ddelaC^u- 

p.  Mor.  cifixion  ,  duquel  ont  dit  queConllantin  fit 
faire  un  mors  de  bride,  eft  la  Relique  de  Mi- 
lan, pour  laquelle  on  a  le  plus  de  véi.éraîion 
*Ce  Cloud ,  ou  ce  mors,  eft  attaché  à  la 
vouteaudeObs  du  grand  Autel ,  entreciuq' 
luminaires  qui  brûlent  nu't&  jour.  Le  Car- 
dinal Borromée ,  appelle  S.  Charles,  le  por- 
ta folemnellenient  en  procelTion,  poar  faire 
ceifer  la  pelle,  l'an  1576.  Ce  Cardinal  eftoft 

pieds- 

t  Cette  flatue  fut  f^ite par  un  certain  Jacohinus ,  lequel  dans  l  infai^" 
tion  qui fe  voit  aH  dejjlus  i  eft  dit  pluf  habile  nue  Praxitèle, 
"  —    Praftantis  imaginis  Author. 
De  Tradaie  fuit  Jaco'oinus  in  arte  profundus  , 
Non  Praxitèle  minor  l>d  major  farier  au  fim. 
Ce  dernier  vers  cloche  :  Prés  de  là  ejl  auffi  la  fiatuë  de  Pie  quartriéme, 

4^  On  prétend  avoir  es  bajion  cm  cette  baguette  entière  ,  a  St.  Jean  de 
Z^atrafi.  J'ay  parlé  du  morceau  qui  fe  voit  a  Florence  ;-  en  voici  un  fé- 
cond^ C5"  'Baronius  après  Çlaber,  dit  qu'on  en  trouva  un  autre  à  Sens  » 
l'an  ro'.S  £1?  R.tûbin  ^barbtnel ,  après  une  longue  di/Jert.ition  y  O* 
bien  des  refvertes  fur  cette  Ver^e  ,  conclud  que  M  oyfe  l  emporta  fur  la 
iy,ontagne  uà  il  mourut  j  &  qu  elle  fut  mife  dans  le  Tombeau  de  ce  F'rophe- 
te.  Qno  qu  il  tn  foie,  on  n  a  jamaii  fçu- ce  qu'elle  ejî  devenue  t  »on 
plus  que  l\Arche. 

*  Les  uns  croyent  que  Théodofe  le  Grandie  donna  à  S.  ^mbr'jife  y  ^ 
les  autres  difent  qui  ce  ^aint  l  alla  chercher  dans  la  boutique  d'u>t  certain 
Paolia:  Marchand  de  Ferraille  À  Hpme ,  ajant  e/ie  averti  enfonce  qu'il 
l\y  tïQHveroit* 
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pieds-nuds  ,  &  avoît  une  gfolfe  corde  au 
cou  ,  quoy  qu'il  fuft  aufli  reveftu  des  fes  or- 
nemens  ordinaires. 

f  Le  pavé  de  cette  Egliie  ,  tù  plus  beau  &  t  Cepave 
plus  folidequeceluydeS.  Pierre  de  Rome  :  "'''^1^' '"''- 
z  ot,  Pierre,  ce  ne  lont  que  des  réunies  de  fû»w4yï/-i 
marbre ,  qui  fe  fendent  dcja,  &  qui  ne  man-  tcame  fix 
queront  pas  de  s'enlever  dans  un  certain  ^'^^^^"-^^ 
temps;  au  lieu  quMcy,  les  carreaux  ont  beau-  Z^JJTix'' 
coup  d'épaifFeur,  écus-,  fans 

Les  maçons  taillent  la  pierre ,  &  les  fem-  y  compr^n- 
mes  coufent  &  filent,  ou  vendent  du  fruit  ^''^  T^"-^ 

...  ,      ,.T-    ,•/-  •     n  •        V  au  Chœur , 

au  milieu  de  1  hghie;  ce  qui  eltant  jouit  a  ^«;  g,,  a 
fon  obfcurité ,  &  à  ce  que  bien  des  chofes  y  es^i-té  d»q 
font  encore  imparfaites,  le  dedans  de  cette  ^'^^'^^"•^ 

E.'r  «        •  '   r  •         •       '         ■  rr    cens  cm- 

gliie,  na  rien  qui  frape  ni  qui  rejouilie  ^^^^^ 

beaucoup  la  veûë,  p.  Morigîj: 

Nous  avons  monté  au  clocher ,  d*où  non 
feulement  ou  peutconfiderer  MiUn,  niais 
d*où  Ton  découvre  quatre  ou  cinq  autres 
villes,  dans  la  valle  plaine  de  la  Lombardie, 
On  voit  aulfi  les  Alpes  qui  s'uniiiènt  a  l'A- 
pennin du  codé  de  Gènes.  La  grofle  cloche 
s'appelle  S.  Ambroife;  elle  a  fept  pieds  de 
diamètre  >  &  pefe  trente  mille  livres. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife,  ily  aunenfîèz 
grande  Place  ;  oûj'ay  obfervé  que  fur  lef -ir, 
il  y^avoit  ordinairement  une  frentaii^e  de 
raroffes ,  qui  changeoient  de  place  d  temps 
sn  temps ,  &  qui  s'arrello'ent  de  IIçn  en  lieu, 
afin  que  ceux  qui  eftoient  dedans  vilfent  les 
3a(Tans.    G'eil  une  manière  de  fe  promener,  ♦  c'e/l 
qui  ed  affez  llnguliere.  OnaaulTi  un  cours,  P^^'^^^iy 
:'eft  une  grande  rlie  du  fauxbourg,  qui  n'elt  s"rcda'  * 
:>oint  pavée,  &  qu'on  ^arrofetous  les  jours,  marin». 
2'om.  III,  B  com- 
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comme  on  fait  le  Vorhout  à  la  Haye. 
TPhyame-  La  Bibliothèque  Ambrofienne  fut  ainH 
TwacWy.c^  nommée  par  Frédéric  Borromée  Cardinal, 
%r?n7'Je^  Archcvefque  de  Milan  ,  qui  la  fonda,  & 
cei^te^ilii-  ^^'^  ^^  dédia  à  S.  Ambroife.  J'ay  lu  dans  une 
the^ue  petite  defcription  de  cette  Bibliothèque,  im- 
e/i  f«^-'>^'>  primée  à  Tortone,  qu'elle  eftcompofée  de 
^^y^/'I^^Jj' douze  mille  manufcrits,  &  de  foixante  & 
Maiiiisne  douzc  mille  volumes  imprîmcz.  Mais  cet 
marquent  autcur  s'cft  bcaucoup  trompé  :  on  voit  bien 
piM  le       qyg  ç,gj^  nepeutpaseQre,  &  d'ailleurs,  le 

nombre  des    ■?, .,  ,.      ,  .  '  ^  j-         5-1     »  1 

livres  im.  Bibliothécaire  nous  a  ditqu  il  n  y  a  pas  plus 
prime^.  de  quarante  mille  volumcs  en  tout»  Cette 
Elle  a  efé  Bibliothcque  s'ouvre  tous  les  matins  peu- 
JuTmeTtêe  ^^"^  ^^^^  heurcs ,  & deux  autfcs  hcurcs  l'a- 
par  celle  de  prés  midi.  On  y  a  du  feu  en  h)  ver  ,  &  on  v 
rir>cent  T/-  trouve  des  fiéges  &  des  pupitres,  avec  la  mel- 
11^^'  me  commodité  qu'à  la  Bibliothèque  de  S. 
La  ver-      Vidor>  à  ParJs. 

fion  de  Jû.  On  nous  a  fait  remarquer  un  grand  livre 
y^*^ u  de  dcffeins  de  méchaniques,  qu'on  dit  être 
un  d!spiM^^  la  propre  main  de  Léonard  de  Vinci. 
éinciem  Toutc  l'écriturc  en  eft  à  gauche,  de  telle 
i^ariU'  manière  qu'il  faut  un  miroit  pour  la  lire. 
jcnptsde  Ils  ont  écrit  contre  lamuraille>  qu'un  Roy 
ihq^e.G.  d  Angleterre  qu  ils  ne  nomment  point,  a 
Burnet.      voulu  donner  trois  mille  pilîoles  pour  ce 

-Fabio  Man-  [\\iq 

f'!!^>'fl£c-     Joignant  la  Bibliothèque ,  il  y  a  une  Aca- 

tcEUecon-  ~  dtm'e 

tier.t  plufieu  s  ^ppartemens.  L,a  grande  /aie  ejl  foi^ue  de  4c.  brajes 
(  75.  pieds  )  6^  large  de  \'o.  (  Je.  pieds.  J  On  n'a  j  il  l  eiargir  ,  à  cuu- 
fe  des  Eglipi  O"  des  ma-foni  vnjtnes.  Outre  les  Livres  O'  les  Tableiiu.x  y 
en  y.  corifetve  divcrj  s  cMici'.uis  de  1res  bdles  Médailles  ;  avec  des  pièces 
rares  de  Sculpture  <IS"  d  .Architeclure  y  tant  ant.-fjues  y  que  mcuieei/ur 
l'antique,  le  P.  Bofchi  afait  tm  Traitte.  De  Origine  ^-^  ftatjl  BibiiO- 
thccae  Ambrofianoe  C.  Torre. 
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demie  de  Peinture ,  où  l'on  nous  a  fait  voir 
quantité  debons  tableaux.  Jemefouviens 
d'une  hiftoire  dej.  C  lavant  les  pieds  de  fes 
Difciples,  par  Raphaël;  des  quarre  Elemens, 
duBrugle;  &  d'un  Clément  dix,  qui  imite 
(î  bien  Teftampe ,  qu'ony  eft  trompé. 

La  Citadelle  de  Milan,  eft  un  exagone 
régulier,  bienreveftu>  bien  muni  de  canon, 
avec  de  bons  foiVci  &  une  bonne  contrefcar- 
pe:  mais  il  faadroit  rafer  les  vieilles  mu- 
railles, les  tours,  les  donjons  ,&  toutes  les 
autres  antiquailles  de  fortification  que  cet- 
te citadelle  renferme ,  avec  quantité  de  maî- 
fons:  Si  tout  cela  eftoit  nettoyé,  la  Place 
ïn  vaudroit  infiniment  mieux.    Apres  avoif 
'ait  le  tour  des  rempartSjOn  nous  a  fait  entrer 
dans  une  fale  du  logement  du  Gouverneur, 
Dour  nous  faire  voir  une  vingtaine  de  fol-  t  zSatîi.  âr 
jnts,  quiexerçoientkurs  poftures^  &  leurs  ^^- ^*^- 
hrabandes  Efpagnoles  »  pour  la  folennifa- *^^^  ^^^•^''^ 
ion  de  laFeitc-Dieu.  Ils  dévoient  eftre  ha- ^«^/^'^rtr-y, 
)illez  en  manière  de  Pantalons,  &  marcher  ^W/w  ^e 
i  huefledelaProceffion,  en  fdanfant  leurs  ^^'''l'^l'» 
)Mlets  <^' Jopph 

o  .    ,        T-      ./-  .    1        ^-         Mêla  en  fm 

j    Sans  parler  ni  des  Eglifes,  m  des  Qoxx-  l'^rdù-    ' 

l'cnts  ;  Le  Palais  du  Gouverneur,  celuy  de '^^''.  Vtt 

'Archevefque.  les  Hoftels  du  Marq.  Ho^  ^;«^^'^^^''; 

nodeo  ,   du  Comte  Barth.  Arefe  ,    &  du  j/^^//^^V 

>.  T.  Marini;  le  *  Séminaire;  leCollége/?/,(;  176,  ' 

B  2  Hé- pieds,  j. 

onces  ,  )  cir  large  de  neuf^  (  i6.  picds  ,  ro.  pouces  &  demi  )  re- 

ne  Autour  de  la.  grande  cour  quarrée  ^  en  dedans.  Le  premier  Ordre  e^ 
'  Vii,rique  y  le  fécond  Jonique.  Sur  le  grand  Portail  y  on  voit  d'un  cojiélx 
'  l^ieté  ayant  un  Soleil  fur  fon  coeur  ;  le  Soleil  eflant  le  Perc  de  la  lumière  : 

c  de  l  autre  cojié ,  la  Sa^efe  )  ^ui  ^re^are  defeçindd  mammeUes  ^our. 

s  UoHrriJfon/^  C.  Tot. 
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Helvétique;  le  Collège  de  Breva,  desjé- 
faites  ;  la  Maifon  de  Ville  ,    &  le  grand 
Hofpital,  font  les  principaux  Edifices  de  Mi- 
lan.    La  grande  cour  de  rHofpital  eft  un 
quarré  de  fîx  ving  pas,  &  les  portiques  in- 
térieurs &  à  double  étage ,  font  foutenus  de 
chaque  cofté  &  à  chaque  étage  ,  de  quaran- 
te deuz  colonnes  d'une  feule  pièce  chacune, 
êc  d'une  efpéce  de  marbre  des  Alpes  voifi- 
nes.     Le  corps  du  baftiment  eft  de  brique, 
mais  CCS  briques  font  moulées  &  façonnées 
en  divers  ornemens  d'Architedure.     L'an- 
cien Hofpital  eft  joint  à  celuy-cy>  &  les  deux 
enfcmble  n'en  font  qu'un  feuL 
t  Conmtnte     |  Le  Lazaret  en  eft  une -dépendance  :  c'eft 
^'""Idhc    ^^^  Hofpital  pour  les  Pcftiferez,  à  deux  ou 
/^J  sfor-  trois  cens  pas  de  la  Ville.     Il  eft  compofé  de 
(Trf,  d^f  le    quatre  galeries  jointes  en  carré,  &  contenant 
'*^ore^  &  chacune  quatre  vingt  douze  charribres.;  avec 
£oi!i7xi[  ^"  portique  foutcnu  decolLdemirbre  qui 
Van  1507.  '  règne  tout  autour  en  dedans.  Chaque  cham- 
le  Bra-      brc  ayant  vingt  pieds  de  large,  ou  peu  moins, 
wïrfr^*^«     il  faut  qu'avec  répaiifeur  des  murs,  chaque 
ihite^el'    galerie  foit  longue  d'environ  dix  huit  cens 
pieds*     La  grande  place  du  dedans,  ert  un 
pré  arrofé  de  plulieurs  ruifîèaux  d'eaux  vi- 
ves ,  &  au  milieu  du  carré ,  ell  un  autel  (bus 
un  dôme  foutenu  d-e  colonnes»    Les  portes 
des  çhan>bres  ibnt  dirpofées  d'une  telle  ma* 
niere^  que  les  mal..des  peuvent  voir  dife  la 
Melfe  j  chacun  de  Ion  lit. 

L'Eglife  que  l'on  appelle  aujourdhuy  de 
S.  Ambroife,  efl  la  mefme  dont  cet  ancien 
Doâeur  rcfufa  l'entrée  à  Théodofe,  dans 
roccafion  qui  ne  vous  eft  pas  inconnue.  On 
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\/olt  là  des  peintures ,  &  des  fculptures  qui' 
font  da  temps  de  la  plus  épa^iTe  ignorance. 
On  nous  y  afîiit  aulTi  remarquer  un  Serpent  Tri'/ia>7  Cah 
de  hïd^iQ  1  qui  eft  fur  une  colonne  de  mar-  '"''  f>"PP''*' 
^re.     Donat  Boffi  croit  que  c'eft  une  figure  ^^^^"/J^^ 
du  ferpent  d'Efcuîàpe.  Morigi,  Befozo,  àiriaide 
:îue1ques  autres,  difent  que  c'eft  une  copie  ?«^^'/''* 
iu  Serpent  que  Moyfe  éleva  au  Defert  :  &  '«''^'"'«^ 
Is  allèguent  quelques  chroniques ,  qui  lont  .,t^ire ,  com.- 
avorables  à  ce  fentiment.  D'autres  ont  leurs  me  lOje  d» 
.aifons  pour  croire,  qu'il  a^efté  fondu  des  ^''/''^ '"'''• 
3ébris  de  ce  Serpent.   Et  enfin  le  Peuple  ne  ^içtiitL 
ioute  nuUenaent  que  ce  ne  Ibit  le  Serpent  du  tiones  sa- 
Defert  en  propre  perfonne.     Et  dans  cetre  crx  ^/e  a/. 
)erfuafion  >  on  a  quelquefois  recours  à  luy ,  ^f  ^^.^ 
:ommc  a  une  Relique  des  plus  efficaces»  Le  oe  iEnea 
3oiri ,  &  Charles  Torrc,  difent  qu'ils  ont  serpente 
fié  témoins  du  culte ,   qu'on  luy  a  plusieurs  ^'-  ^"^  ^^ 
ois  rendu.  ..  18.^.4» 

OngardeàS.  Euflorge,  le  Tombeau  où 
ftoient  les  trois  Rois,  avant  qu'on  les  tranf» 
>ortafi:  à  Cologne.  L'odeur  de  fainteté  qui 
ft  reliée  dans  ce  Tombeau,  achevé,  dit- 
)n,  de  guérir,  mais  elle  n'entreprend  pas 
es  cures  difficiles.  On  a  pour  cela  à  Milan, 
['suffi  bonnes  Mado-^es  ,  &  des  Reliques 
ufiî  opérantes  ,  qu'il  y  en  ait  dans  toute 
'Italie.  A  St.  Alexandre  feulement,  on  en 
arde  de  cent  quarante  quatre  mille  Mar- 
yrs ,  des  Catacombes  de  S.  Sebaltien. 
Les  autres  curiofitez  de  Milan,  font  les  ou. 
ragts  d'acier ,  &  de  criQal  de  roche  :  le  crif- 
al  fe  prend  prés  de  là  dans  les  Alpes,  On  en 
nefnage  les  plus  grands  morceaux,  pour  - 
aire  des  gUces  de  miroirs  •  mais  ces  mor- 

B  3  ceaux 
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ceauî  parviennent  rarement  à  un  pied  en 
*  carré, 

Levroverbeditque,  Qui  voudroïi  accom-' 
moder  P  Italie  ,  il  faudrait  ruiner  Mila^,  Les 
uns  entendent  que  ce  feroit  en  répandant  en 
^^^^^^  ^^_  Italie  îé  Négoce  de  Milan,  Et  les  autres 
îaaefleaf.  croycHt  que  ce  proverbe  efl  fondé»  fur  ce  que 
fiegee^c.  Milan  à toujours  *  caufé  des  guerics  fataks  à 
>'^^'^^//"*'- l'Italie. 

"Su  ValT*       Nous  avons  efté  exprés  à  la  Maifon  du 
Marquis  de  Simonetta  ,   à  deux  milles  de 
Milan  5  pour  entendre  un  Echo  qui  répète 
plus  de  I  cent  fois  la  dernière  fillabe.  Onfe 
t  Tians  U  met  fous  Une  galerie  ouverte  d'une  des  ailes 
Plaine  de   de  cettc  maifoH ,  &rEcho  répond  de  l'autre 
'^'*''"'        aile,  Chaqueton  va  toujours  en  diminuant» 
*Celîie     comme  les  bonds  d'une  boule  d'y  voire. 
afonde  ia\       ^^  allant  de  Milan  aPavie,  quinenelt 
Cathédrale  éloigué  quc  de  quinze  milles;  nous  nous 
de  MiU».    lommesun  peu  détournez  ;  pour  voir  la  cé- 
lèbre :|:Chartreufe,  qui  fut  fondée  par*  Jean 
Toutes  les    Galcas  Vifconti,    premier  Duc  de  Milan. 
Peintures    Le  corps  de  l'Eglife  eft  d'une  architedure 
fie  lacha^  Gothique,  mais  les  Chapelles  &  les  Autels , 
ff^Je(ie  s.    j^g  cèdent  point  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  riche  6c 

MicheL  font    ,  .  '  .,,  ,       j  i       -n     '•/-      j      vt 

deT.iixn-^^  mieux travaille ,  dans  leshgr.iesde  Na- 
lin.  Mai-  pies.  Le  Cloiftre  eftaufli  fort  beau;  &les 
jiredeKZ'  parcs ,  Icsjardius,  les  rivières Jes  avenues, 
ÇJÎ^^'*,  r  avec  les  autres  dépendances  de  cette  Mai- 
trtjiiey  on  fon ,  la  rendent  une  très  agréable  retraitte: 
eftime  un  Le  nombre  dês  Rcligicux ,  eftpréfeniement 
Chnji  coH-^  ^Q  cinquante  huit,  La 

tanne  d  epi- 

V«t ,  du  Paffîgrîani.  les  Teintures  du  choeur  ,  font  de  Daniel  Crefpi, 
t  lfi(rt(tVti9tenn  "Bcho  qui  muUipliûitfi  reflexiun  )ufc^H  d  f( ^î pu, 
Sex  etiam  feptena  loca 
Vidi  reddere  voces , 
Pt^m  cum  jaceiej.  l,  ^« 
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La  pauvre  Ville  de  Pavîe^  a  perdu  tout  J/.'^^^, 
fonanciininitre.  On  nediroirpas,  alavoir,  Evefihé^ 
qu'elle  auroit  efîé  le  fcjour  de  plus  devint 
Rois,  &  la  Capitale  deîeur  Royaume.  Le 
Chadeau  eltune  vieille  mafTe comme  aban*- 
donnée  ;  &  les  fortifications  de  la  Ville, 
font  auffi  en  bien  pauvre  eftat.  Pour  voir 
Pavie  ,  il  n'y  à  qu'à  la  traverfer  par  la  gran- 
de riie:  ce  qui  efl  à  droit  &  à  gauche,  cit 
triftement  habité. 

Autant  que  nous  en  avans  pûjuger,*rU- *  ^-«^^'^ 
niverfité  eft  beaucoup  decheûe,   auffi  bien^'""  ^^^'"'JT 
quelerefle.   11  y  a  cinq  Collèges ,  entre  kf- ^^è7iV^.,>. 
quels  celuy  de  Borromce  mérite  d'tllre  di- c/w/fi/^: 
fiingué,    pour  la  beauté  de  fon  baftiment. '^^^'"''/^*^' 
Les  Ecoliers  marchent  dans  la  Ville  avec'^^"^'^*"'* 
kurs  robes;  &  ceux  de  chaque  Collège,  ont 
de  diifercnics  Etoles» 

Vis-à-vis  de  la  Cathédrale,    qpi  efl:  une 
vieile  Egiife  baffe,  obfcure,  &'ba(tietout 
*de  travers  ;  il  y  a  une  f  ftatiie  équcllre  det  i^B>-/«^f* 
oronze  que  Ton  foupçonne  efire  d  Antonin  ('  P''^"'"^* 
rie.    On  appelle  communément  cette  flatiie  ^  /„  é- 
Rcg'îfole ,  mais  je  n'ay  pu  :^  prendre  la  rai  fon  triers ,  fent 
de  cette  dénomination.     Je  fçiy  bien  qu'on  "'^^  f'^,f^^ 
rappelloit  ainfî  dés  le  temps  de  Platine;  &;:;;;f]^.. 
je  mefouviens  mefme  que  cet  Auteur  ^dit,  tees. 
qu'il  croit  qu'elle  fut  apportée  de  Ravenne  ,  *  Da'^fU 
lors  que  cette  Villefut  prife&  faccagée  par  ^^^'"J''^' 
le  Roy  Luirprand.    Paul  Jove  (  Hi(l  1.  25-.  )   '^^'    ' 
dit  politivcment  qu'elle  eftd' Antonin  ;  mais 
je  ne  Içai  s'il  en  efioit  bien  informé  ,  non 
plus  que  de  ce  qu'il  ajoute  ,  queLautrecen 
fit  préfent  à  un  de  fes  Soldats  (  nommé  Ho- 
ilelfc)  parce  que  ce  Soldat  avoit  le  premier 

monte 
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monté  à  la  brèche.  l"^ne  pareille  Statué*  n'efl 
gueres  un  préfent  à  faire  à  un  Soldat. 
Ok  TnoMtye  Ce  fut ,  dit-on,  le  mefme  Roi  Lu'tprand, 
'^ry*/^'*"  qui  apporta  de  Sardaigne  à  Pavie ,  :|:  le  corps 
uneefpn)  de  S,  Auguflin ,  &  qui  Tefiterra  diiis  TEgH- 
dem:,jîde  fc  dc  S.  Pierre,  aujourd'huy  occupée  par 
'Havireyqjfe-dQ^  Augufliiis  î  tTiâis  on  n'a  jamais  fçû  TeH- 
c/5^T|/'  droit  où  ce  corps  fut  mis  ;  &  le  magnifique 
uuJcéde  Tombeau  de  marbre,  que  Ton  fait  voir  dans 
R'Aandie  la  Ghapellc  qui  eft  àcoiiéde  l'Eglife,  n'tll 
raruux.     qu'un  ToiTjbeau  honoraire,   que  les  Reli- 

+  5    Pierre     •  j      i»r^    j        \  ^    '  •     ^ 

^«ov/v....  g'^"x  ^e  1  ^rdre  luy  ont  erigc. 
J^yapris       Eftaut  à  PavIc  ,    dans  une  boutique  de 
quon pre-   Libraire,   j'ay  rencontray  par  hasard  Thif- 
^trtxTT  ^^^*^^^^  ^^^^^  Ville ,  écrite  par  Bernard  Sac- 
ccrpsdez.   €us  l'un  dc  fes  Gitoycns  !  &jetrouvaydans 
^^'tiguflin    cet  Auteur  l'article  de  la  trasHation  du  corps 
{daiiiHn     de  s.  Auguflin.    Jecopiay  cequ'ilenditde 
d'a!^eL)    Pf'i^cipal  ,   &  comme  cela  n'eft  pas  long,J 
"crrtiafin    je  Ic jolndray  icy.  In  T^emplo  D.  P etri à Luiu  \ 
del'atti6<)<^.  pra^i^o  edîficato  ^    condiuvm  AtigHJïïni  corpus 
fuît  :  ^  ne  facile  refciripoJJ'et ,  ferunt  Luit'» 
prandum  tribus  locis  ^ffojjis  ,    Jlruâifquc  fe- 
pulcbris  )  alibi  deinde  no/ie  ,  paucis  vperi  ad' 
hibitis ,  jujjljje  corpus  condi ,  omnibus  fepul' 
chris  ead^m  noéîe  occlufis ,    ut  cerîâ  corporis 
fede  ignorât â^  difficiltor  in  avumfieretocca" 
Jio,  ejus  perquirendi  rapiendique.  Conjlrudum 
deinde    alio  feculo  facellurn  Divo  Auguftmo 
fuit ,  juxta  Templum  Divi  Pétri ,  in  quofa- 
cello  ,  Arca  marmorea  ac  celebris ,  cor/ipojita 
3.  Srff .       ^^    Auguftinifepulchrurnreprœfenîans. 
"'  '^    '       J'ay  apris  de  ce  mefme  Auteur,  quels 
terroir  des  environs  de  Pavie,  produit  natu- 
rellement deux  fois  l'année  de  fort  bonnes 

afper- 
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afperges,  &  que  la  plufpart  desPaVfansles 
mangent  criies. 

J*ay  Iil  aulfi  que  leFô,  qui  eflpréfente- 
ment  loin  de  Pavie  de  cinq  à  nx  milles,  avoit 
ainfî  changé  fon  cours  ;  &  qu'on  voit  enco- 
re Ton  ancien  lit  à  cinq  cens  pas  de  cette  vil- 
le :  ce  qui  explique  les  pafTages  de  quelques 
anciens  Géographes,  qui  réprcA-ntent  Pa- 
vie comme  cftant  afTez  prés  du  Pô.  Padm^ 
ajoute  cet  Kmtm  ^  ft-pe  îotus  ab  aîveo proji- 
lte'4S  ,  altum  fihi  extemfîo  alveum  fine  fojf'o^ 
rîhH.<!  eruit^  Si  ab  Afenmno  acj^Harum  copia  ir- 
ruât ,  fluéius  in  adverfj/m  ripam  torquet  \  con 
ira  vero^Jî  ab  Alfium  iatere^  aquarum  impetm  * 
fiat^  Si  ex  utraque  parte-,  effertur  Çupramodum» 

Je  remarqueray  icy  enpaifant ,  que  cette 
fameufe  Rivière,  au{îi-4)ien  que  le  Volga 
&  le  Danube ,  qui  font  les  deux  plus  fameux 
fleuves  de  l'Europe,  a  fon  cours  d'Occident 
en  Orient.  H  y  en  a  quantité  d'autres  ;  en- 
tre lefque^  je  nedois  pas  oublier  lacélebre 
Tamife;  je  ne  faurois  imaginer  lur  quoy 
peut  eflre  fonde  le  langage  deceux  qui  font 
la  fauffe  obfervation  ,  que  les  rivières  ne 
coulent  point  contre  f  Orient, 

En  fortant  de  Pavie ,    nous  avons  paffé  le  r'  ^^f]"  ^^ 

enn  lur  un  *  pont  couvert  ;  cette  riviei  e  elt  ^«v«  moim 
très  rapide,  &  eft  la  plus  grande  déroutes  de  trois 
celles  qui  tombent  dans  le  Pô.  On  en  appré  ^^''''"  ^-^ 
hende  les  débordemens,-  fes  eaux  ayant  une  |^^„^'^^^^^.''* 

iJ    5  qua-  mtHr  ,  noxiS 

fîmes  plus  de  trentte  milles ,  dit  le  D.  'Burnet. 

*  Fait  par  Jean  G.rleas.     L  infcription  qui  tjî  fur  la  perte  de  ce  Pont  dn 

Icoflé  de  la  yJde  ,  fnt  fa':te  ponr  tu  fen  Keine  Mère  d'Efpagne  ,  fosnr  O* 
Belle  mère  de  l'Emptreur  atjxuKd'huy  régnant  »  (on  ^u  elle pijjlt  à  P.i-jie 
four  aller  f/î  M-fpatgne.  Le  i^ojageur pourra  remarquer  une  Auti  e  injcrip- 
fio»  fnt  le  mcpne^jlijct  à  Alexandrie  ^  an  cc'n  de  la  grands  pUa^  L^ 
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qualité  fatale  aux  prairies  qui  en  font  bai- 
gnées. Quand  il  arrive  que  le  Téfin  eft  débor- 
dé pendant  huit  jours,  ce  qui  à  la  vérité  ell 
une  chofe  rare  ,  fa  froideur  aie  les  racines 
des  herbes  ,  &  la  terre  e(t  quelques  années  à 
fe  bien  remettre.  Voila  une  grande  ditlereu' 
ce ,  entre  les  eaux  de  cette  rivière ,  &  les  eaux 
du  Nil. 

Autrefois  Pavie  eftoit  appel léc  Ttcimim 
du  nom  de  la  rivière  qui  arrofe  fes  murs  : 
mais  Saccus  raconte  qu'on  changea  fon 
l*a*t  ^yi.  nom,  lors  qu'après  avoir  edé  détruite  par 
Odoacer ,  ce  Prince  accorda  aux  habitans  de 
Pavie ,  une  immunité  de  cinq  ans ,  avec  une 
permiiîionde  rebaiHr  leur  Ville.  Ils  lanomi- 
merent  Papia^  quafe  plorum  :^atriay  Non  pas 
comme  quelques  un  difcnt,  parcj  qu'elle 
receût  alors  le  ChrilHanifmc,  il  y  avoit  déjà 
longtems  qu'elle  l'avoit  embralîe  ;  mais 
pour  exprimer  l'amour ,  ou  ,  comme  on  dit 
auffi,  la  piété  pour  la  Patrie,  de  ceux  qui  fe 
tranfporiérent  à  Ravenne  ,  pour  implorer  la 
grâce  du  Roy*  Mefiaudientis  y  dit  l'un  des 
iL'éputez  après  fon  retour,  nomeninveme-» 
mm  quod  noftrce  pietatis  officia  in  Vatrtam  re- 
ftîtuendum  ^  faucis  fyllabîs polieritati attejia» 
huur ,  $5p Tïcin'î nomen aquis reJiitHetur^  Fa* 
^iapiorum  Patria^  àiC» 

Je  remarquera}'  encore  touchant  Pavie, 
que  deux  Rois  y  ont  eflé  faits  prifonniers  : 
Didier  par  Charlemagne,  &  François  pré- 
jnier  par  Charles  Quint»  je  fuis 
Monjîeur , 

Voftre  y  ^^ 
A  PavU  ç€  !;♦  Juin  1688. 

LET- 
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ONSIEUR, 

A  quinze  milles  de  Pavîe,    nous  avonî 
jifné  au  bourg  de  Voghéra;  &  le  mefme  Fû^S/m; 
wur,  nous  fomnnes  arrivez  à  la  petite  Vil- 

de  Novi ,  qui  eft  aux  pieds  de  l'Apennin  , 
i  trente  mille  de  Gènes,   &  fous  la  domina- J^m*. 
lion  de  cette  Republique. 

Entre  Voghéra    &   Novi  ,    on  pafTe  à 
Portone  petite  Ville  ruinée,  &  mal  forti-ToRt  ôaç- 
lée.     La  Citadelle,  quoy  qu'irréguliere  &  ^a.  i 
:)as  trop  bien  entretenue  ,  eft  pourtant  aiTez  ^"-""A^^'» 
orte,  àcaufedefafituation»    il  y  a  quelque  ^''.  ^f*^   , 
emps  que  Ion  y  déterra  un  grand  firco-y^j  infcrip* 
)hage,  qui  fe  void  préfentement  dans  TE- //o^/ rf«- 
^life,  à  rentrée;  Il  eft  orné  de  divers  bas- '"'^««'''«'''«^ 
eiiefs,   entre  'efquels  j'ay  remarqué  l'I^if- p^/^''^^* 
oire  de  la  chute  de  Phaëton.     Cependant,  iEvefque, 
m  Preftre  qui  fortoit  de  TEglife  en  mefme  ^5/  Reii. 
eiD^s  que  moi.    m'a  dit  qu'il  y  avoit  id\-^""^"^. 
on  de  douter  que  ce  lepulchre  aiteted  wvi  f^^fj^^^^^ 
^ayen.     La néceffitéabfolaë départir,  m'a>/«  ou-ira^ 
jait  quitter  avec  regret  l'examen  dife  ce  mo-  g^^depaii. 
[lument.   Fred.  Barberouffe  rafa  Tortone,  ^^'^^^f^'^^* 
|n  mefme  temps  que  Milan.    L'Ancienne 
yertona  étoit  baftie  fur  la  hauteur  oûeftla 
pitadelle.  Ce  ne  font  que  montagnes  entre 
Islovi  &  Gènes;  &  il  n'y  a  rien  dans  tou- 
e  cette  route  ,   qui  mérite  d'élire  remar* 
lUé, 

B  6  Vous 
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Ct-^ts.  Vous  fçavez  quela  Ville  de  Gcnes  eft  fi- 
ffrùf.^"'  tiiée  à  l'extrémité  d'un  golfe  ,  en  panie 
.Arc'bevef-  lur  le  penchant  de  la  montagne  qui  forme 
(hé.  ^  un  croiffant  autour  de  ce  golfe;  &  en  par- 
Depu:s  i'^»  ^]q  f^^.  \q  p^^  qyj  Çq  trouvc  de  tertein  plat , 

I494.  tuf-  •    J      i       1  /-  /       1 

ql^l  L'a»    ^^  P^^<^   ûe  la  melme  montagne  ,    fur  le 
1528. /'£/- bord  de  la  Mer.  Généralement  parlant,  les 
iat  de  gé-    j^es  font  extrêmement  étroites ,   &  les  ma'- 
"p'iL'^cleclcu-^^^^  font  hautes  de  lîx  à  fept  étJges  ,  dans 
^e  n>yfff.     l'endroit  le  plus  bîs  de  la  Ville:  ttàmefu- 
deGcu-jer-  TC  quc  Ic  théâtre  s'ciévc,   les  maifons  de- 
nmeas.       viennent  &  plus  bafles ,  &  plus  clair- femées. 
Cette  lituation  cû  fort  agréable  àlaveuc, 
mais  elle  eft  fort  rude  d'ailleurs;   auffi  k 
carolTes  ne  roulent- ils  pas  communémeni 
dans  Gènes:  les  Dames  vont  en  litière  ;  L 
les  homiTjes  de  qualité,  ont  oudes  chaifes, 
ou  de  petites  calèches  qu'ils  mènent  eux- 
mefmes. 

La  Ville  eft  ceinte  d'une  double  fortifi- 
cation qui  la  couvre  par  derrière  .  &  qui  fe 
termine  de  chaque  codé  fur  le  bord  de  la 
Mer.  La  plus  proche,  &  la  meilleure  de 
ces  fort  ficat'ons  ,  renferme  proprement 
la  Vaille;  &  la  ftconde  ,  embrâfTe  toutes 
les  hauteurs  des  montagnes  qui  la  camman- 
dent. 

11  m'cft  déjà  fouvent  arrivé  de  ne  trou-* 
ver  aucun  rapport ,  entre  ce  que  j'avois  en- 
tendu dire,  &  ce  que  mes  veux  m'ont  fait 
découvrir  ;    mais  cette  différence  ne  m*a 
^«£f/j/ 4    jamais  paru  plus  grande  qu'elle  a  fait  à  Gé- 
r^rldts  Ta-  "^^'     -^^  ^'^'^  publique ,  &  la perfualion  gé- 
UkfdeGé    nér.iie,  cft  que  Gènes  eft  baftie  de  marbre, 
^^'  A  peine  peut-on  parier  de  Gènes  ;  dans  les 
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paï?  qui  en  font  eioi^^er,  qu'on  n'ajoure 
audî-MK  que  cette  Ville  eù  toute  de  mar- 
bre; cela  eu  prcLque  tourné  en  proverbe. 
Et  ce  qu*il  y  adetoiit-à-taitctraage,  c'eft 
que  cuarîti  te*  de  gens  qui  i*oni  rciie,  elunt 
accoutumez  à  ce  Isn§dï:e  ,  en  racoatent 
tou;ours  îa  nie^œe  choie  :  ibit  qu'ils  Tayeut 
vcue,  lans  la  connierer:  foit  qu'ils  prca- 
r.eri:  r\î:lîr  à  la  lier  le  nionce  diî^s  l'erreur , 
p!.Uv .:  cued  entrv^ubler  les a.^ireables idées: 
Soit  eniin  qu'ils  veuillent  pronier  du  pré  u- 
gc  cénc:i! ,  pour  cœbeilir  cet  endroit  de 
leurs  rciii;o>iS« 

Malgré  tout  cela  ,  j'ay  à  vous  dire  que 
c'.f:  une  choie  ab.'  '  nt  faullè  ,  que 
G^-ies  l'oit  Uiùie  ^j  ..-_:?re.  La  brique 
l"^  la  pierre  ,  ou  I  un  <^  l'autre  meilex 
ciifetr/Dlc  ,  en  font  les  matériaux  ordir.af- 
ri>:  <5c  un  enduit  de  rîàitrecoiiTrepreiq-e 


Entre  les  beaus  HoLle^sdeia^^Vj-j-ia 
:.i,  on  en  voit  à  la  vcrite  quelques  uns,  où 
e  marbre  n'eit  pas  épargné  ;  ii  y  en  a  mel- 
ne  quatre  ou  cinq,  aont  laraçadtfeilpref- 
cue  toute  de  marbre ,  msis  c*e*:  tout  ce  qu'il 
fàut  chercher  de  inailbns  de  marbre  dans 
Géaes  ;  voyei  lî  c'elt  de  quoy  dire ,  que  cet- 
:e  Ville  ibit  baRie  de  marbre  i'  On  feroir  al- 
luréa^ent  beaucoup  avieux  tonde ,  à  il  ù:e- 
nir  que  la  V:lîe  de  Lon^ires  leroii  bar» iexîc 
;>itrre;  ou  que  celle  de  Faris  Icroii  baftie  de 
brique. 

Au  rerte,  quoy  que  Gènes  ne  Ibit  pas  tcm- 
te  de  niirorc»  Cile  ue  Uilîè  pa>  pour  cela, 
à*a\  o^  de  trcs  beiux  batlîmuu.    Dans  les 
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Cinq  ou  fix  riics  qui  ont  quelque  efpace  ,  & 
dans  le  magnifique  fauxbourg  de  S*  Pietro 
d' Arena  ^  il  eft  certiin  que  les  niaifons  font 
d'une  beauté  &  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. J'ajoûteray  que  l'ardoife  &  les  vi- 
tres fontaulfi  communes  à  Gènes,  qu'elles 
font  rares  dans  la  plufpaxt  des  autres  Villes 
d'Italie. 

J'ay  tant  de  fois  entendu  parler  des  jar- 
dins en  l'air  que  Ton  voit  à  Gènes,  que  je 
crois  eflre  obligé  de  vous  en  dire  quelques 
nouvelles.  Si  l'on  rapportoit  toujours  les 
faits  tels  qu'ils  font,  ôi  qu'on  nom  mail  les 
chofes  fimpî(^ment  par  leurnom  ,  ceux  qui 
r/ont  pas  eflé  à  Gènes,  ne  feformeroient 
pas  des  idées  extraordinaires  de  ces  préten- 
dus Jardins  en  l'air  ,  coinme  fî  c  eUoient 
quelques  machines  d'Opéra,  ou  quelques 
copies  des  fameux  Jardins  de  Sémiramis  11 
y  a  11  peu  de  terrain  plat  à  Gènes ,  que  com- 
me je  vous  l'ay  dèjadiî,  on  elt  obligé  de 
faire  les  rues  étroites,  &  d'exhaufler beau- 
coup les  maifons  ;  d'où  l'on  peutconclur- 
re,  qu'il  eft  difficile  de  mefnager  beaucoup 
d'efpa(/es  pour  faire  des  jardins.  C'eftpour 
cette  raifon  que  quantité  de  gens  garnilîeiit 
de  caiffes  &  de  pots  à  fleurs,  les  terrafîes  de 
leurs  Maifons  ;  &  peut  •  eftre  melme  que 
quelques  uns  y  mettent  de  la  terre,  quand 
le  bailimenten  pcutfupporter  lefaix.  Voila 
les  jardins  en  l'air  dont  il  y  a  des  gens  qui 
font  tant  de  bruit.  Encefenslà,  il  y  a  bien 
des  chofes  qui  font  en  l'air,  fans  qu'on  fe 
fuit  encore  avifé  d'y  prendre  garde. 

Le 
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Les  bombes  de  France  n'ont  pas  endom- 
magé les  plus  beaux  endroits ,  pnrce  qu'el- 
les vifoient  nu  gros  des  maifons  dans  le 
cœur  de  la  Ville;  où  elles  n'ont  que  trop 
bien  rencontré.  Nonobllant  les  re'paradons 
qui  ont  eflé  laites,  il  y  a prefentement en- 
core plus  de  cinq  cens  mailbns  renverfées , 
dans  un  metVne quartier.  Lt  ce  qui  eft  dou- 
blement fâcheux,  c'cft  que  la  piufpart  des 
Particuliers  à  qui  ces  maifons  appartien- 
nent, ont  perdu  tout  ce  qu'ils  avoicnt  en 
les  perdant:  de  forte  que  bien  loind'ertre 
en  eitat  de  les  reballir ,  ils  ne  peuvent  pas 
mefme  faire  la  dépenfe  d'en  vuider  les  dé- 
combres. Ce  n'elî  pas  dans  cet  endroit- 
là  ,  qu'il  faut  chercher  Gènes  la  Su- 
perbe. 

On  nous  a  montré  dans  l'Egl ife  deNo- 
(Ire-Dame  des  Vignes,  une  bombe  qui  y 
tomba  ,  fans  faire  aucun  eflet  '';  Et  on 
nous  auroit  dit  volontiers  ,  quece  fut 
par  refped  pour  le  lieu  (àcré  :  Mais 
malheureufement  ,  les  autres  foudres  de 
mefme  nature  ,  renverferent  quatre  ou 
cinq  autres  Eglifes  i  <&  autant  de  Coa- 
vens. 

Pendant  que  cette  fatale  grefle  de  fou- 
fre  &  de  feu  ,  tomboit  fur  la  pauvre  Gè- 
nes ,  le  Doge  eftoit  à  Tabri  ,  &  trente 
mille  perfonnes  avec  luy ,  dans  le  grand 
liofpital  appelle  lAlhergo.  Ce  lieu  e(lant 
fort  vafte,  &  élevé,  fervit  non-feulement 
d'afyle  à  un  grand  nombre  des  habitans: 
mais  on  y  mit  auffi  quantité  de  meubles» 
&  on  y  f^uva  tout  ce  <iu'il  fut  poflible  de 

irâîif- 
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.  tranfporter.     On  travaille  préfentement  à 

vin  troifieme  mole,  qui  avancera  beaucoup 
plus  dans  la  Mer,  que  ne  font  les  deux  au- 
tres ;  &  par  le  moyen  duquel  on  prétend 
s'aiïurer  j  contre  le  danger  d'un  fécond  a(^ 
faut. 

Le  Port  de  Gènes  eft  grand  &  affez 
profond  I  maïs  il  fe  trouve  expoféauplus 
mauvais  des  vents  qui  régnent  jiafîs  cette 
partie  de  la  Méditerranée  :  <fhi\  à  peu  près 
le  Sud-Ow^eftj  ils  r-appellent  vent  d'Afri- 
que ,  ou  Lubeccio,  On  a  elle  obligé  de 
faire  un  retranchement  dans  ce  port,  afin 
de  mefnager  un  petit  havre  b'enairuré, 
pour  mettre  les  Galères.  11  n'y  en  a  que 
fix  ;  les  redoàtables  flottes  du  temp  paf 
fé ,  font  réduites  à  ce  petit  nombre  de  Ga- 
leres, 
9- Bâti  par  Le  *  Phatc  eft  extrêmement  élevé;  ils 
Ro7^de^^^*  rappellent  comme  à  la  Rochelle  ,  Tour 
France.  ^^  ^^  lanterne.  Pour  bien  voir  la  Ville  de 
Gènes  ,  il  faut  la  confiderer  de  trois  en- 
droits; du  haut  de  cette  tour  ;  dcladidan- 
ce  d*un  mille  ou  environ,  fur  la  mer;  & 
de  la  hauteur  de  fa  montagne.  Ce  font 
trois  faces  différentes ,  qui  donnent  toute 
ridée  de  Gènes 

Le  Palais  de  la  République  ,  ou  Pa- 
lais public,  qu'ils  appellent  P^/^.^;r;o/^e^//^, 
eft  extrêmement  grand  :  Le  Doge  &  la 
Dogelle  y  font  logez.  Deux  ou  trois  Sc- 
nateurs'y  demeurent  aulTi  avecleursfamil-' 
les  ,  &  quelques  bas  Officiers  de  Ttrtat. 
On  nous  a  conduits  au  petit  Arfenal  qui 
efl  dans  ce  Palais.    Nous  y  avons  vu  un 

rojîrum 
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rofirum  des  vaiffeaux  des  anciens  Romains  : 
il  e(l  de  fer  ,  &  finit  en  hure  de  fanglier. 
On  a  écrit  à  cofté,  qu'il  fut  trouvé  dans 
le  Port  de  Gènes,  comme  on  cravalloir  à 
nettoyer  ce  port.  Ils  nous  ont  fait  auffi 
remirquer  quelque  curiafTes  qui  ont  efté 
faites  pour  des  femmes  ,  comme  on  en 
peat  juger  par  la  forme  du  fein.  On 
é^  que  des  Nobles  Génoifes  s'en  font 
fervies  ,  dans  une  Croifade  contre  le$ 
Turcs. 

1j€S  Dames  font  prefque  toujours  en 
corps  de  robe  à  la  Françoife  ;  &  les  fem- 
mes de  médiocre  condition  portent  des  ver- 
tugadins:  équipage  commode  aux  yfi/^^^^- 
ricres. 

Les  Nobles  s'habillent  comme  ils  veu- 
lent ;  mais  ils  font  d'ordinaire  en  noir,  & 
en  manteau  ;  &  ne  portent  jamais  d'épée» 
Ils  fe  qualifient  de  Ducs ,  de  Marquis  ,  de 
Comtes ,  &c.  au  lieu  qu'à  Venife  comme 
je  vous  l'ay  dit,  ils  ne  prennent  aucuns  de 
ces  titres. 

Nous  avons  vu  le  Sénat  en  Corps ,  &  en 
cérémonie,  à  la  Procefîion  de  la  Feite-Dieu. 
Le  Doge  av oit  une  robe  cramoifî  >  avec  une 
manière  de  bonnet  carré  :  on  portoit  devant 
luy  deux  ma/Tes  &  une  Epée  dans  le  four- 
reau :  deux  Sénateurs  eftoient  à  fes  codez , 
avec  des  robes  noires,  de  la  mefme façon 
que  la  (ienne. 

OntraitteleDoge,  de  Sérénité;  les  Se- 5' f'^'. 

^^~  cinquante 

"?;/  accomplit.    ^Apres  que  le  tentai  de  fm  Qowtmimtnt  tji  ex^irL^  il 
dg/nenre  Prs(Hrtiti'Hi£erpet)itl» 
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nateurs,  d'Excellence:  &  les  Nobles,  d*II^ 
luftriffimes.     Ce  dernier  tern:ie  à  la  vérité, 
ne  fignifie  pas  grand  chofe  en  Italie;  il  ne 
faut  que  mettre  un  ruban  à  fa  cravate,  pour 
fe  faire  donner  de  VllluftriJJlmo.    Néan- 
moins ,   les  Nobles  Génois  compofent  le 
grand  &  le  fouverain  Confeil  ,   aufli  bien 
que  les  Nobles  Véri'tiens  font  le  leur  ;  ces 
deux    Eftats    eftant  purement  Ariilocrati- 
ques  :  ils  font  admis  au  Confeil  à  vingt  deux 
ans  accomplis.     Leur   nombre  ,  comme 
cela  fe  peut  voir  par  le  Catalogue  qu'on 
appelle   le  livre  d'or  ,    monte  à  environ 
iept  cens,  à  ce  que  m'aafluré  noIlreCon- 
fui.     L'Ancienne  &  la  nouvelle  Noblefîe 
jouît  des  mefmes  privilèges;  h  le  Doge 
eft  pris  alternativement,   tantoQ  de  Tune, 
&  tamoft  de  Tautre*  Vous  pouvez  bien  vous 
imaginer  qu'icy,  comme  par  tout  ailleurs, 
ceux  qui  fe  glorifient  d'une  extradipn  de- 
puis  long- temps  illuftre  ,     prétendent  à 
quelque  forte  de  diftinélion  avantageufe-.i 
Les  Fiefques,    les  Grimaldi,  les  vSpinola,' 
&  les  Doria  ,   fjnt  les  quatre  principales 
Familles  de  l'ancienne  Noblefle  :   &  les 
Juftiniani  ,   Savii  ,   Franchi,   &  Fornari, 
font  à  la  tefte  de  la  nouvelle. 

Le  Doge  de  Gènes  n'a  pas  plus  de  pou- 
voir que  celuy  de  Venîfe ,  cependant  ce  pre- 
mier efl  couronné  d'une  couronne  Royale 
d'or,  &  on  luy  met  un  fceptre  à  la  main. 
C'eft  à  caufe  du  Royaume  de  Corfe,  dont 
ils  font  aduellementpoifeiîeurs. 

Quand  les  deux  ans  de  i'âdminiftratioa 
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du  Doge  font  accomplis,  onTuy  vîcntdire 

au  Palais  ,    que  fa  Sérénité  a  achevé  fou 

temps  ,   &  qu'il  plaife  à  fon  Excellence, 

de  ie  retirer  dans  fa  maifon.     Il  ne  peut^ 

pas   eftre  continué  après    les    deux   ans  ; 

mais    il    peut    rentrer    en    Charge   cinq 

ans    prés.        On    n'élit    jamais     aucun  i 

de    fes    parens  ,     immédiatement    après 

luy. 

Pour  revenir  à  noftre  Proceflion  ,  je 
vous  diray  encore  que  les  riics  efloientta- 
pifTées  &  jonchées  de  verdure  :  Que  les 
feneftres  eftoient  toutes  remplies  de  Da- 
mes les  mieux  parées  ,  qu'il  leur  eftoit 
poflible  :  Et  que  ces  Dames  avoient  des 
corbeilles  pleines  de  fleurs  qu'elles  répan- 
doient  fur  la  Proceflion  félon  les  divers 
mouvemens  du  cœur.  G'efloit  tantoft 
par  dévotion  per  *  H  Sanùffimo:  tantofl  *CVyî /î;VjKï 
par  inclination,    &  par  civilité,  pour  les  ^^'f'^^Jf- 

G**i   u  j      1  -rr  •  pillent  le. 

entilshommes  de  leur  connoillance,  qui^a^,j.a- 

fuivoient  la  Proceflion.     Toutes  les  per-  ment,^ 
ruques  en  efloient  poudrées  ,    &  à  chaque 
poignée  de  faveurs  receues ,  ces  Mefiieurs 
failbient  de  profondes  révérences  à  leurs 
Bienfraitrices. 

L'Eglife  de  TAnnonciade  eft  la  plus  bel- 
le de  Gènes;  mais  quelque  riche,  &  quel- 
que magnifique  qu'elle  foit  ,  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'elle  n'aproche  de  quantité 
d'autres  dont  je  vous  ay  parlé  :  ainfi,  je 
n'en  entreprendray  point  la  defcription. 
Vous  fçaurez  feulement  qu'elle  a  efté  ba-  ^  DsUfà^ 
iiie  aux  frais  d'un  feul  f  Citadin  de  Gé-  miUe  u- 

nés  :  "*^^^^s 
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nesî  c'eft  ce  qu'on  en  peut  dire  de  plus  re-  ^ 
•  marquable. 

Je  ne  vous  diray  rien  non  plus  du  Crucifix 
qu'on  voit  à  S.  Jérôme,  &  qui  parla  à  S. 
'Brigite^    qooy  que-le  rare  entretiert  qu'il  eut 
avec  elle  pût  bien  nous  en  fervir  pendant     | 
.     quelques  momens, 

A  S.  Marie  du  Chaftcau  ,  on  en  garde 
Ong^rde^  uu  autre  qui  efl;  particulièrement  vénéré 
laCathé.  des  filIcs  !  cn  voicî  la  raifon.  Un  Gen- 
draie  un     tilhomine  oui  depuis  lonetems  s'attachoit 

grand  plat  y     ji  ■  r\        ^•/•n  vi      > 

%ii  f/^'w- auprès  dune  jeune  Demoifelle,  qu'il  n  a- 
ne  feule  voit  defTcin  que  de  tromper  ,  s'avifa  un. 
émeraude.  jq^j.  ^g  j^y  promettre  mariage;  cequiar- 
^TJy^J^^riva,  dit- on,  dans  une  place  de  la  ville  où 
que  l'A'  eftolt  alois  le  Crucifix.  Sansenrrer  dans  le 
gne^HPaf  détail  de  ce  qui  fe  paffa  entre  eux  dnns 
l'^i/dlnt  ^^  ^^'^^  '  ^^  Gentilhomme  refufa  enfin  d*ac- 
tePiathls  complir  la  promefTe.  La  Demoilelleluy .' 
qttej,c.  fil  un  procès;  mais  malheureuftmenc elle 
mangea  la  n'avolt  poiut  de  prcuve  decequ'elleavan- 
^ft[n'fX"' çoit.  Comme  elle alloit  donc eflre déoou- 
fles.  /f-ue-tée  de  Tes  prétenfions,  elle  fe  fouvintque- 
mrMe  -Be^  la  promeiTc  luy  avoir  efté  faite  en  préfeucc 
danecrit  ^i^^  Crucifix  j  cUc  décUra avec cris  &  iar- 
ineaufut  Hies ,  qu  elle  le  prenoit  pour  teniom  delà 
apportf  vérité,  &  elle  Tupplia  la  juftice  de  vouloir 
dans  un  bien  s'y  tranfportcr  pour  l'entendre.  On  tut 
îm;  e^  la  complaîfance  de  députer  au  Crucifix,  <Sc 
Madame  de  l'interroger.  Lavéritéeft  qu'il  n'ouvrit 
Ste.  Bri^ttepr^^  la  bouche,  mais  il  bailla  la  tête  :  &  les. 
VopoT'dt  4^eftions  qui  luy  furent  faites  ,    eftoient 

faire  ce  plat  tOUr- 

d^yvoire. 

Celuy  oui  le  ftra  de  terre  ferai  ilmoitjs  crsyable  ?  Du  Tal  dit  que  !ei>lat 

d'émerandet  'fif*n  desprefen}  qneU  ^einede  Sceli^fit  *i  Salomo/u 
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tournées  d'une  telle  manière,  que  lefigne 
de  tefte  ne  pût  eflre  expliqué,  qu'en  faveur 
de  la  pauvre  affligée.  La  Cour  ordonna 
donc  que  le  mariage  fuft  célébré  dés  le 
mefme  jour  :  le  cœur  de  l'Epoux  fut  touché, 
&  jamais  il  ne  s'eft  vu  ni  tant  de  concorde 
nitantdejoye. 

^  S.  Jean  Baptifte  &  l'Empereur ,  font  les 
deux  Prote61:eurs  de  la  Republique  de  Gè- 
nes. L'image  du  premier  fe  met  fur  la  mon- 
noye;  à:  cette  monnoye  eftla  plus  belle  & 
la  meilleure  detoute  lltalie  :  c'eft  le  meil- 
leur alloy. 

Le  commerce  âe  Gènes  eft  extrême- 
ment déchu.  Le  négoce  ,  du  pais  confi- 
fte  particulièrement  en  velours,  enpo'nts, 
en  gauds  ,  en  confitures  fcches  ,  en  an- 
choyeç,  &  en  diverfes  fortes  de  fruits.  Il  y 
a  des  Particuliers  fort  riches,  mais  la  Re- 
publique eft  pauvre.  On  ne  venrd  ni  bled 
ni  vin  dans  les  marchés  :  Mrs.  de  Gènes 
font  les  feuls  marchands  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Les  maiOres  d'auberges  ne  donnent 
pas  i^ne  pinte  de  vin,  qu'ils  ne  Taillent  pren- 
dre dans  la  cave  de  TEQat  ;  &  comme  ils 
ne  gagnent  rien  fur  cet  article  ,  ils  fe  ré- 
compenfent  fur  le  relie*  Les  boulangers 
prennent  aufîi  leurs  bleds  ,  dans  les  gre- 
niers publics. 

Voila  les  principales  chofes  que  j'ay  re- 
marquées à  Gènes ,  pendant  le  p'.;tit  féjo  ir 

que 


V  *  t^^f  centres  de  S.  Jean  'EafiLfont  à  la  CathéchA' ,  dans  une  chatfi 
pttte»*<'é  de  4.  très  belles  Qolornnes  de porfliyre  j  ^uifurer.t  apportées dl 

.Sw^z-wf, /'<i;»  1098.  Gai.  Guald.  Pfior. 
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que  nous  y  avons  fait.     Le  Chanoine  Ferro 

a  un  Cabinet  de  Curiofitex.  Jefuis. 


Monjîear  > 


Voftre  is^c. 


J  Gènes  lo*!^um  i6S8. 
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LETTRE    XXXVI, 


M 


ONSIER, 


Pour  venir  de  Gènes  à  Cafal ,  nous  avons 
repaiîé  à  Novi ,  où  nous  avons  loué  unca- 
irolTe  pour  Turin;  &  le  lendemain,  nous 
avons  difné  dans  la  peiite  Ville  d'Aiexan  Ait:*- 
drie»  p  r  3  «  » 

.  On  ne  fçavoit  par  îemeftierdVilllti^er  les    ■^^■i^^^' 
Villes,    quand  rarmce  de  Frideric  Barbe- 
roulfe  fut  lîx  mois  devant  Alexandrie,  fans 
la  pouvoir  prendre  :  cette  Place  n'a  que  de 
fort  inediocies  fortifications. 

Frédéric  l'appelloit  Cefarée,  &  le  Pape 
Alexandre  troifîéme  vouloit  qij'elle  tût 
nommée  Alexandrie,  'il  eQ  faux  que  les  Em- 
pereurs y  ayent  jamais  elîé  couronnez  d'une 
couronne  de  paille  ;  &  il  eO:  je  croy  difficile 
de  fçavoir,  s'il  ell  vray  ce  qu'on  dit  auffi 
que  Frédéric  fe  moquant  du  grand  nom  d'A- 
lexandrie la  traitta  d'une  Alexandrie  de  pail- 
le, Quoy  qu'il  en  foit ,  on  la  nomme  pré- 
fentement  Alexandrie  de  la  paille. 

Cafal  ell  dans  la  plaine,  fur  la  rive  droite  Cas  as.. 
iduPô.  La  Ville  eft  bien  fortifiée,  &  Ion  an  fj'^' 
cien  Chaftcau  ne  lai  ell  pas  inutile;  l'Hais  la  £,^^^^p'^ 
Citadelle  eft  une  place  très  importante.    El- 
le a  iîx  grands  baftions  royaux  ;  des  demj'-  ^^^  portifi- 

lunes  cations  tant 
de  la  ville  qne  de  la  Citadelle  ont  eflé  démolies  en  169  ■ .  Suixavt  la  capiiHm 
Utimfaitteatre  Us  Francuh  &  les  Confederei{  qui  affiegeoient  U  H'Imc-^ 
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lunes  devant  les  courtines;  un  fofTé large, 
profond ,  &  plein  d'eau  ;  &  un  Arfenal  gar- 
ni d'Armes  pour  dix  mille  hommes.  Il  y 
1*4»  i68ï.avoit  quelques  irrégulariiez  dans  la  fortifi- 
cation ,  mais  depuis  que  le  Roy  de  France 
a  pris  le  foin  de  cette  Place ,  on  a  remédié 
à  tout  ce  qu'elle  pouvoit  avoir  de  défauts» 
Je  n'oublieray  pas  de  vous  dire  qu'on  en  a 
doublé  tous  lesbaftions;  c'eft  unefingula- 
rité.  Ces  baftions  eftoient  fi  grands ,  qu'on 
a  pu  faire  un  retranchement  &  un  fécond 
rempart ,  qui  fans  aucun  embarras  forme  un 
nouveau  baflion  dans  le  cœur  du  premier. 
La  Ville  appartient  toujours  au  Duc  de 
Mantoùe:  ce  Prince  en  tire  quelques  me- 
nus droits,  &  la  garnifon  Françoife  la  Iny 
garde. 

En  fortant  de  Calai,  nous  avons  traver- 
fé  pour  la  quatrième  fois  le  fameux  Eri- 
dan ,  &  noftre  caroffe  a  long-temps  fuivi  les 
bords  de  ce  fleuve.  Nous  avons  palIé  à  la 
porte  de  Trin  ,  petite  Ville  de  fortifiée,  dans 
la  partie  du  Montferrat  qui  appartient  au 
Duc  de  Savoye.  Verriie  eft  une  Place  beau- 
coup plus  forte,  fur  une  hauteur,  àladioite 
du  Pô. 

A  huit  milles  de  Cafal,  on  entre  dans  le 
Piémont,  &  le  païs  eft  toujours  uni.  A  me- 
fure  que  l'on  avance,  on  s'engage  entre  les 
montagnes ,  &  on  fe  trouve  dans  une  vallée 
plate  &  large  ,  prefque  toute  environnée 
des  plus  hautes  Alpes.  Ce  qui  eft  bon  dans 
cette  vallée ,  eft  parfaitement  bon  ;  mais  il 
cft  vray  auffi  qu'on  y  rencontre  de  mauvais 
endroits. 
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La  grefle eft  le  fléau  du  Piémont:  il  n'y 
avoit  que  deux  jours  qu'elle  avoit  moiflbn- 
né  les  plus  beaux  bleds  du  monde,  en  deux 
ou  trois  grands  cantons  que  nous  avons 
vus»  La  paille  en  eiioit  hachée,  &  enfon- 
cée en  terre  ;  Les  vignes,  les  noyers,  & 
les  autres  arbres ,  en  eftoient  à  deaii  brifez. 

On  ne  compte  que  quarante  cinq  milles 
deCafal  à  Turin ,  mais  les  milles  du  Pié- 
mont &  du  Montferrat ,  font  plus  grands  de 
beaucoup,que  les  communs  milles  de  Lom- 
hardie. 

La  Ville  de  Turin  eftiitnée  dans  laPlaî- Tu«  t»; 
ne,  fur  la  rivière  de  Doire ,  à  trois  cens  pas  ^J^^'""^-. 
duFô»  C'eft  un  lieu  fort  agréjbk  ^  toutes  vf^y?//. 
les  avenues  en  font  riantes;  (Se  les  manières 
libres  «Se  f)ciables  que  nous  y  trouvons  » 
nous  en  font  refpirer  faii  avec  d  auta.  t  plus 
de  plaifîr ,  que  nous  ne  faifons  que  a'écha- 
perdes  fauvages  cojtumes  du  refte  de  l'I- 
talie ,  où  nous  avo-is  vu  plus  de  6tatuès  que 
d'hommes»  On  vit  à  Turin  à  peu  prè ,  com- 
me en  France;  la  langue  Françofcn'y  elt 
pas  moins  connue  quel  lialienne;  le  mOiidc 
y  elt  bien  fait;  à  ia  Cour  du  Duc,  ifl  à 
ce  qu'on  nous  aifure,  une  des  pi  as  lellesde 
TEurope.  Dans  quelque  temps  nous  ca 
jugerons  par  nous  mefjies. 
^^  L'ancienne  partie  de  Turin,n'eft  que  mé- 
diocrement belle  :  mais  la  nouvelle  mo'cié 
dl  tout  autrement  baftie.  Les  rlies  en  font 
larges,  &  droites  à  la  ligne  :  les  maifons 
grandes,  hautes  ,  &  prefque  toutes  uni- 
■ormes.  Rien  n'eft  plus  agréable  que  la 
:uë  qui  traverfeksdeux  Places,  &  qui  va 

T'm,  IIL  C  dB 
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du  Château  à  la  porte  neuve.  L'une  &  l'au- 
tre de  ces  Places  font  grandes  ,  (Scdefigurç 
régulière;  mais  la  nouvelle  efî  environnée 
de  maifons,  qui  font  une  fymmetrie  parfaite; 
&  un  large  portique  régne  tout  auour. 
Il  y  a  Un*  Les  Palais  du  Duc  ne  font  pas  ii  beaux' 
cien  &-  le  gj^  dehors,  que  les  appartemens  le  font  en 
dedans.  On  achevé  préfentement  d'en  baf- 
tir  deux  qui  tiennent  beaucoup  du  magnifi- 
que ;  le  Palais  des  Jéfuites  &  celuy  du 
Prince  de  Carîgnan  :  On  peut  nommer 
celuy  des  Jéfuites  le  premier  ,  parce  qu'il 
remporte  fur  l'autre» 

Quoy  que  la  Ville  ait  efté  accrue  fous  le 
dernier  Duc,  de  prés  d'une  moitié,  elle; 
*  «jîjg»"  ^/V»  n'eft  encore  que  de  fort  médiocre  *  gran- 
r^''ftlt  ^^"^'  Ce  mefme  Prince  l'environna  d'anc 
Wr  de'f"n  fortificatlou  régulière,  &  bien  reveftué.  La 
étendue,  //Citadelle  eft  auffi  très  forte  àc  très  belle, 
faut  r>ionter  q^Qy  qu'elle  ne  foit  pas  entièrement  ache- 
itH  Convint  ^  ^^^  ^^  contreminé.  On  y  a  la  commo- 
ans ,  furU  dite  d  un  bon  puits  ,  ou  les  chevaux  melmes 
Colline  qui  monteut  &  defcendent  fans  fe  rencontrer  ; 

'■^f'^'i'^2'  ^^^  "^^  double efcalier  fans  degrez,  qui  tour^ 
«pl       «  ^^  ^^^^  ^^  £.^-^^  ^.^g  j^  pente  en  devient  aifée.^ 

Les  allées  de  chefnes  qui  font  fur  les  rem- 
parts de  la  Ville,  contribuent  à  rendre  celte 
promenade  agréable:  la  veûe  en  eft  aulîi 
fort  belle,  particulièrement  du  codé  des  ri- 
vières. Mais  le  plus  grand  Cours  fe  fait  dans 
les  avenues  du  Vakntin,  qui  eftuueMaî- 
fon  de  plaifance  fur  le  bord  du  Pô  ,  à  un 
mille  de  Turin.  Le  Duc  en  a  plulieurs  au- 
tres, toutes  bien  meublées,  h  bienentre- 
tetruës.    Le*  piincipaies  font  Moncnllier, 

Mille 
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/îiilefleurs,  Rivoli,  &  la  Vénerie.  On  va 
e  Turin  à  la  Vénerie  en  deux  heures  :  c'eft 
nlieu  fort  agréable. 

Je  n'oublieray  pas  de  vous  parler  de  la 
Chapelle  qu^on  achève  de  baftir  à  laCa-*^f/Vi 
lédrale,  pour  le  S'  Suaire  :  mais  quelque ^^"^'^2" 
lagnifique  que  foit  cette  Chapelle,  je  vi^  rlni^   "*^ 
ous  diray  pas  comme  quelques  uns  font, 
u'elle  furpaffe  celle  de  S,  Laurent  de  Flo- 
?nce.     Je    vous   alFureray  au   contraire, fC^w^^-^/f 
u'il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  n*enapro- ^V^«^ 
!ie.     Si  vous  vous  fouvenex  de  ce  queje^^J'^  ^^" 
3US  ay  mandé  de  la  Chapelle  de  S.  tau-  d'unbeat» 
;nt  vous  en  pourrez  faire  vous  mefmelapo/ï,  </«  l's 
Dmparaifon  avec  celle  de  Turin.   Ceîle-cy '^^''''^7*,'''^ 

TV  ^       A      ^  r         c  •    cnufe  de  la 

t  a-pea-prcs  de  la  meime  forme  ,   mais^^;:^  ^^  j 
loins  grande  ;    &  il  n'y  aura  rien  que  du  c. 
marbre  noir. 

4*e  prétendu  S.  Suaire  de  Turin,-  en  cft*j^^  ^ 
plus  importante  Relique,  comme  vous /(^^/«r' ^ 
1  pouvez  juger  par  l'honneur  qu'on  luy  ^'^^"^^  «*' 
it.    *Ce  Suaire,  qui  doit  eftre  l'unique  au  ^fjJ^^/'V* 
londe ,  s'eft  reproduit  ou  multiplié  en  fept  nibuT^^^" 
1  huit  endroits  pour  le  moins:  je  ne  parieChrifti, 
le  de  ceux  que  je  connois.     Il  y  en  ^^Qf^'^»^ iaqueU 
oy, trois  a  Rome,  a  S.  Pierre,  aS.  Jean,^  ^/^^^J^ 
i  Larran  ,  à  l'Eglife  du  S.  Suaire  de  F  Ar-  chofes  très 
îicontrairie  desPiémontOîs;un  à  C'adoin  en  cH,,eufes^ 
erierort  :  un  à  Befancon  :  un  à  Coinpié^ne  •  A''^^/«>* 

I  a  Milan;  &un  autre  a  Aix  la  Chapelle  :  appelle  le 

C    2  Ce  Ils  Suaire, 

II  prouve  quon  n'avait  ']amalf  parlé  de  cette  Relique ,  ni  de  eju.tntjtê 
'.Htres  y  A'va»t  que  le  vénérable  "Béda  fe  fujî  a'vifé  de  publier  fes  rep- 
'tes  ,  dans  f on  livre  de  Iccis  fanais.  (  Cp  bon  'Prejirs  ^Angleîj^ 
urut  vers  le  milieu  du  hnitiéme  Siècle.  )  Il  y  a  un  autre  fameux  S.  Huai- 
à  Liibonne  dans  ^EgHp^  de  la  Hevf  de  Diift,  Et  combien^  en  a-t  il  ^«f 
ti  ne  cenmifftns  ^<i<  l 
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C*efl  à  eux  de  trouver  le  moyen  de  s'accor 
der.  Cequ'ily  de  bon  encore,  c*eft  qu'il: 
produifent  tous  leurs  titres,  par  bulles  de  Pa 
pes.  Le  Suaire  de  Cadoin  elt  le  mieux  établ 
de  tous;  il  a eftéautorifé par  quatorze  but. 
les  :  celui  de  Turin  n*en  a  que  quatre. 
t^lvirftf  Puis  que  j'ay  préfentement  a(ïe2  de  loîfir 
ohfeyva-      ^  q^^  j^^^^  ^^^^  trouvous  à  la  veille  de  for* 

ttons  Inr       ^«   ^ jJT     I-  •       j 

i'itdie,      'ïJ^  d  Italie  ,   je  vous  entretiendray  encon 

de  quelques  obfervations  que  j'y  ay  faites  ,  â 

que  je  n'ay  pas  eu  occafion  d'inférer  avec  le! 

autres ,  dans  mes  premières  lettres.   Le  pet 

de  féjour  que  nous  avons  fait  dans  iesdiïer!| 

lieux  de  noftre  voyage,  nenousapas  permi» 

de  former  beaucoup  d'habitudes  avec  leil 

gens  du  païs  i  ni  par  conféquent  de  nous  inl 

ftruire  fort  particulièrement  de  leurs  coutu.j 

m^s.     Ainfi  vous  pouvez  bien  juger,  que 

mon  intention  n'eft  pas  detraitter  ce  fujet^j( 

vous  feray  feulement  part  de  quelques  rc 

marques,  àmefurequeje  m'en  reflbuvien- 

dray. 

Si  je  ne  vous  ay  rien  dit,  ni  *des  Prince: 
ni  des  Cours,  tant  d'Allem.agne  que  d'Ita- 
lie >  c'a  efté  parce  que  je  n'ay  pas  crû  ei 
pouvoir  parler,  avec  toute  la  naïveté  qu 
auroitefléneceffaire  ,  afin  de  vous  en  don* 
lier  la  véritable  idée.     Quand  on  parle  de: 
Princes,  il  faut  toujours  flatter,  &toujour: 
mentir:  j'ay  mieux  aimé  garder  le  lilence 
Je  vous  diray  feulement  que  M.  B.  en  aeli< 
reçu  &  régalé  ,  avec  autant  d'honneur  Ô 
de  carelFes ,  que  fon  mérite  perfonnel  &  fi 
grande  naiffance  ledemandoient.     Cebor 
accueuil  a  quelquefois  aufll  elle  redoublé 
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caufe  de  l'amitié ,  &  de  la  connoîiïknce 
irticuliere  que  quelques  uns  de  ces  Souve- 
liiis  ont  avec  le  Duc  d'Ormond  fon  Grand- 
cre  ,  &  qu'ils  avoicnt  autrefois  avtciefea 
iomte  d'ofTory  fon  Pere;auffi  bien  qu'avec 
uelques  autres  perfonnes  de  cette  illuftre 
iiiifon. 

Le  Duc  de  Modene  efl:  grand ,  d'une  tail- 
dégagée ,  &  reflemble  aûez  à  la  Reine  fa 
ear  ,  quoy  qu'il  ait  le  teint  brun»  Ce  Prince; 
.des  quaîitez  qui  le  font  aimer  &  refpe6i-er 
)ut  enfemble.  11  m'a  queftionné  prés  d'une 
ieure  ,  touchant  diverfes  particulitez  de 
]js  voyages,  &  principalement  touchant 
^Angleterre, 

Je  ne  vous  ay  rien  dit  non  plus,  des  Aca- 
«hnies  de  beaux  Efprits ,  qui  font  dans  pref- 
•)c  coûtes  les  Villes  d'Italie.     La  vérité  efl 
uc  nous  n'avons  pas  eu  le  temps  ^e  con- 
3>i{lre beaucoup  ces  Societez.     Mais  iî  je 
•)!scroirece  que  plufieurs  perfonnesm'en 
Ht  dit,  elles  font  affez  pauvremc^nt  rem- 
]it  s»  La  bizarrerie  des  noms  que  ces  gens  là 
'  :l:ent,  eft  unechofe  toute  particulière  : 
.  :  1  rance ,  nos  Ecuyers  en  donnent  d'à- 1,   ,  f' 
u-pres  lemblables   a   leurs  chevaux  dch^.dent^', 
anége.  je  vous  no  iimeray  feulement  une  c  immobui, 
)uzaine  de  ces  Académies.    Les  a  Eu<io\''^.^^'^"^^f^' 
isde  Gé'^QS»    •>  Les.Ardens  de  Naples.  morifti**^ 
Les    Immobiles    d'Alexandrie,     d   Lcstojnyiatî. 
jntafqijesde  Rome.   ^hQS  Opiniâtres  de  ^ ^^^''^''"j!'\ 
îterbe.  f  Les  Etourdis ,  ouïes  Lourduuis  |^j"„^^"* 
Sienne.  gLes  InfenfezdePemufe.  h  Les  «rf//. 
Inonymes  de  Parme,   i  Les  Oilis  de  Bo-j-  ioticfi. 
Igné,  i  Les  Cachez  de  Milan,  «ï  Les  Oi-  l^c^ÉÎ'- 
C  3  fcuï'^atù 
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f4/«^^^^/.  fcurcis  ;  ou  les  Embrouillez  d'Ancone 
o\Adag!a-  °i^es  Amoureux  de  Mantoûe»  «LesPaci 
ti.  les  ou  les  Accommodansde  Rimini.  pLe 

^Catenati.  Enchaiiiez  de  Macerata,  Je  rn'apperçoi 
*A)cute:^  Us  ç^xxQ  j'av  uii  oeu  cioifé  le  pais  ,  mais  celi 
^;tTL.  n'importe. 

Nous  avons  trouvé  les  Peuples  d'Itali( 
fortcivils,  &  fort  doux  en  apparence.  Il  ef 
.  vray  pour  dire  tout,  que  c'eft  uncertaiiK 
forte  de  douceur  qui  tient  de  la  flatterie,  â 
de  la  dilTimulation.  Nous  fçavonsauffipai 
expérience,  que  cette  Nr.tion  elt  fort  fo^ 
bre.     Rien  n'efl  fi  pitoyable  que  les  repa; 
d'auberges  dans  les  petites  Villes ,  particu- 
lierement  en  de  certaines  toutes.    Leur  en- 
trée de  table,  qu'ils  appellent  J^trpaJJoQÙ 
une  afîiete  de  géiiers,  ou  de  pattes  &  d'ai- 
lerons bouillis  avec  du  fel  &  du  poivre,  & 
quelque  blanc  d'œuf  mellé.  Après  cela  vien- 
nent l'un  après  l'autre,  deux  ou  trois  platî 
de  differens  ragoufls,   oc  le  tout  en  petite 
^eiquet     mefure.    En  ailantdeRomeàNaples,  or 
tlZmn!  ^^  quelquefois  régalé  de  bufles  &  de  corneil- 
ijue lèpre.    Ics ;  & encore eft on tout heureux d'en trou- 
rniere  "Bufle  vci.    Le  Bufle  eft  uuc  viande  noire ,  pUan-; 
^uiAttejié  je     5f  jj^j-e      (Jqj^j  w  j^'y  ^  guère  que  les 

iie^yfut  Juî^s  de  Rome,  ou  quelques  autres  pauvres 
irntné  ran  g^us  comme  cux  qui  ayent  accoutumé  de 
59>  manger.     C'eft  une  chofe  rilible,  pour  ne 

pas  dire  ridicule,  que  nos  Traducteurs  de 
la  Bible  mettent  decette  Vilaine  &  mauvai- 
fe  chair  àla  tabledeSalomon.  (i.Roisch* 
4.  V.  22. 23.) 

Il  y  a  de  toutes  fortes  de  vins  en  Italie, 
mais  les  bons  font  les  plus  rares.    Aux  en- 
virons 
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virons  de  Rome,  on  a  levindeGenfane, 
d'AIbano  ,  &  de  Cartel  Gandolfe:  tout  cela 
r'efî:  qu'un  mefine terroir.  Levin  Grecde 
Naples,  &  le  *  Lachryma  Chrifti  font  des  *  La^^îî^^  . 
vins  vigoureux  :  nous  nous  accommodions  î^'î  j^  p/^' 
plutoit  du  \)tiït aj-pnno bîanco'y  ou  du  chîareilo pr^r^.^,(.^ 
ficcante  ,  quoy  qu'ils  fo'ent  beaucoup  moins  Lachryma 
eftimez.  À  Florence  &  à  Montefiafcone^îjgg'^'^?» 

les  meilleurs  vins  font  agréables :&  n'ont  pas  ^^^^^^ La- 
plus  de  feu  qu'il  n'en  faut,  pour  laboifIbnchryma^« 
ordinaire  ;  mais  il  n'y  en  a  qu'en  petite  quan-  P^.^'br^ 
tité.  Le  délicat  Mofcadeîlo  du  Grand  Duc, pj/^^'^^"^^ 
eft  un  petit  vignoble  facré  pour  û  bouche  ,;^!,^^,„^^^"' 
ou  pour  des  préfens  :  Il  ne  faut  pas  s'imagi-  comme  ceiuy 
nér  que  cette  liqueur  foit  répandiie  par  tout  ^^^éfn-^e. 
le  pais.  On  a  auffi  quelques  bons  vins  pro- ^^^^j'^'^^^"" 
chede.Yérone,  &  dans  l'Edat  de  Gènes,      excellent    - 

A  Lorette  &  dans  les  environs,  ils  font  w«/;  le 
Ijçurs  tonneaux  courts ,  &  larges  comme  àQ,s  ^^^'^^  ^" 
fromages  de  Hollande  ;  &,  du  celle  de  Pa*  ^  velnati- 
vie,  ils  leur  donnent fept  longueurs  de  leur  co  bianco. 
diamètre. 

Le  beurre  eft  rare  en  Italie  :  vers  Parme 
i&  Plaifance,  oùilsontd'excèllens  paflura- 
ges,  ils  font  du  fromiîge  de  tout  leur  lait. 
L'huile  tient  lieudcbeurre,  onenfaittou  le.wd.Al- 
ites  fc^rtes  de  ragoull  &  defricaiTées,  M-àxs^f^^j  ^'\ 
iquoy  qu'ils  la  tirent  de  leurs  propres  olives,  ^"A^  "  "''^ 

n        nV  1  •'./-'        ^        ,  'rf   Parme, 

telle  eil  fouvent  plus  ipauyaife  ,  que  dans  les  4  />,„«. 
ipais  où  ces  fruits  ne  croiiîent  pas  Ou.  tranf-  ge^  q^ipe* 
porte  toujours  ce  qui  eft  de  meilkitre  garde  /"^^^''^f^-'^- 
&  de  meilleur  débt.  'cnnan^     - 

XT  »  A  cent  iivrfS* 

ISIous  n  avons  pas  VU  la  grande  faifon  des 
fruits.  Pendant  deux  mois  d'hyver  à  Ve- 
nife,  on  nous  a  lèrvi  des  raiiins  blancs  de 
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Boulogne,  d'une  fermeté  ,  &  d'un  gouf: 
admirable.  ANaples,nous  avons  mangé 
des  melons  d'hyver.  Et  à  Gènes  »  on  nous  2 
donné  toutes  fortes  de  petites  fruits  rouges; 
jen'ay  jamais  vu  de  cerifes  ni  fi  grOiTes  ,  ni 
il  bonnes.  La  Rivière  de  Gènes  eft  le  pa'ïs 
des  excellens  fruits;  &  l'on  y  trouve  beau- 
coup d'tndroits  fort  agréables  vers  la  mjcr. 
Mais  par  derrière,  ducolié  des  Terres,  ce 
font  des  montagnes  pierreufes  &  flériles. 

On  a  raifon  de  dire  touchant  Gènes ,  que* 
fes  montagnes font/É';?^^  leguo  :  mais  tout  1^ 
reiîe  du  proverbe  ne  fignifie  rien  homim  y^«- • 
Zafede  ,  Donne fenza  vergogna  ,  Marefenza 
fefce^    11  y  ades  canailles  par  tout,  &d'hon«  I 
nertes  gens  par  tout,  (Scpour  la  Mer  deGé-  ' 
res,  elle  nous  a  donné  de  fort  bon  poifTon^, 
J*ay  pris  plaifir deux  où  trois  fois,  dem'al- 
1er  promener  dés  le  marin,  à  la  poiffonnc- 
riedeNaples:  j'y  remarquois  diverfes  for- 
tes de  poiffons,  quejen'avois  jamais  vu  ail- 
leurs. Le  Golfe  de  Gaïette  abonde  en  étur- 
geons  :  on  en  pefche  aufli  dans  le  Tibre, 

Dans  toutes  kstraverfes  que  nous  avons 
faites  en  Italie,  jamais  il  ne  nous  eft  arrivé 
de  rencontrer  dans  les  Champs,  ni  lièvres 
ni  perdrix:  &  je  pourrois  bien  dire  que  nous 
n'en  avons  guère  vu  davantage  dans  les  ho- 
ftelleries.  Le  pais  n'en  eft  pas  abfolu- 
inent  dépourvu  ,  mais  il  ell  étonnant  ce  me 
femble  ,  de  ne  l'y  voir  pas  toifonner.  il 
y  a  deux  raifons  d'en  élire  furpris.  L'Ita- 
lie a  de  grands  efpacesi  qui  ne  font  prefque 
point  du  tout  habiter  ,  la  chafTe  y  devroit 
aboiider,  propoiiionnèment  comme  dans 
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es  Tfles  du  nouveau  Monde.  En  fécond 
ieu ,  les  Seigneurs  à  qui  ces  terres  appar- 
tiennent n*y  demeurant  prefque  jamais ,  & 
n'edant  pas  pourtant  moins  jaloux  de  leurs 
droitsqu'oni  eft  par  tout  ailleurs,  le  gibier 
s'y  dcvroit  d'autant  plus  multiplier. 

En  Angleterre  &  en  France ,  il  y  a  beau- 
coup de  perfonnes  de  qualité,  qui  paflent 
Jeur  vie  à  la  campagne  ;  mais  ce  n'eftpasla 
coutume  en  Italie;  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens 
de  diflindion  ,  demeurent  dans  les  villes» 
Auffi  ne  rencontre  t-on  hors  des  villes,  ni 
chafteaux,  ni  grandes  maifons,  qui  appar- 
tiennent à  des  Particuliers  ;  du  moins  eft-il 
fort  rare,  furtouten  comparaifon  de  celles 
qui  fe  voyent  en  France  :  Je  ne  connois  pas 
fi  bienTAngleterre. 

Pour  revenir  à  noftrechafTe,  je  vous  dî- 
ray  encore  qu'il  n^en  eit  pas  des  cailles  com- 
me des  perdrix  :  quand  le  Printemps  appro- 
che, il  envient  des  volées  d'Afrique,  quî 
couvrent  tout  le  pais.  Ces  pauvres  pe- 
tits animaux  font  fî  fat'guez  de  leur  grand 
ivoyage  ,  qu'ils  fe  jettent  fur  les  navires  ,  & 
fe  repofent  par  tout  où  ils  trouvent  à  met- 
tre le  pied.  On  les  prend  prefque  com- 
me on  veut  ;  &  comme  ils  font  extrê- 
mement maigres  >  on  les  nourrit  quel- 
que temps  avant  qu.e  de  les  manger»  Je 
croy  qu'il  elt  toujours  en  queftion  de  fca- 
voir  i\  ces  cailles  traverfent  la  Mer  tout 
d  un  trait  d'aile,  ou  fi  elles  nagent  Quel- 
quefois ,  pour  reprendre  hakine.  D'an 
colté,  on  a  de  la  peine  à  concevoir  que 
la  caille  ^ui  n'a  pas  l'aile  foitc  ,  &  qui 
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vole  aiïez  peùmment  ,  poilTe  faire  on  û 
grand  trajet  ,  uns  d'fconticuer  Ion  vol. 
Mais  c'ail'eGrs ,  il  ei:  à  croire ,  ce  me  ilm- 
ble,  qae  fi  elle  deiTiearoit  quelque  temps 
far  Teau  ,  eî'.efe  œciiiilerc'-  "  '  nie ,  &le 
tremperoit  d'une  E:ar/*ere ,  _  ..,  ^  ^jltot  pas 
fe  relever.  Qui  plus  ell  fa  maigreur,  la  iâ^- 
tude,  ledangeroûei]es'eîpore,&  fap:é:i- 
pitatîon  à  chercher  du  repos ,  meparc:i;.cLt 
des  preuves  zlTti  fortes ,  qu'ei.e  a  volé  ikas 
aucun  relafche. 

Je  n'ay  jamais  va  qu'un  Sec-"  ~"  :"î:a- 
îie  ;  &  jen'ay  pasapris,  que  c.  aui  y 

faiTent  de  grands  défordres.  On  le  précau- 
rioDne    coiitre  eui   de  diverfes  :  r>. 

Quelques  uns  ciw-cn»  fufpendenc :  ; 

mais  c'eft  ce  que  je  n'ay  point  vu.  Du  cofté 
de  Vérone,  ilsontdeschaiitsdefiH-,  qui  s 
éloignent  un  peu  des  murailles ,  tant  afin 
qce  ce::e  vermine  ne  s'y  nourriflè  pas ,  que 
pour  î'empefcher  d'y  monter;  les  pieds  du 
châlit  efiani  limez  &  polis,  en  pardepour 
ce  delTein.  Si  i'on  peut  attraper  ia  belle,  & 
récrafer  for  l'endroit  qu'elle  a  piqué,  c'ell 
un  remède  aiTjré  :  on  en  t're  aulT:  des  fels  3l 
des  huiies  >  qii'  font  ie  meime  encL  x-\u  re- 
lie ,  ia  piquure  du  Scorpion  n'eft  pas  mortel- 
le en  Italie;  &  d'aillé. rs,  Icsaccidcns  qyi 
en  arrivent  font  eitrémemcnt  rares,  «^eitc 
crainte  ce  doit  pas  faire  ce  peine,  àceuxqoi 
ocî  envie  de  voyager  dans  ce  pais- la. 
LsT^n^      li  y  a  deui  iortcs  d'animaoi  qoclepen- 

tm.e  a  frig  pjç 
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pie  Italie  appelle  tare-ntule.    L'une  eil  une 

elpéce  de,  lézard  ,  &  elle  fe  trouve  partfcu- 

licrementveis  Fondi,  Gaieté,  &Capoue; 

,  on  dit  que  la  inorfure  en  eft  mortelle  ;  mais 

I  ce  n'elt  pas  ce  que  les  autres  nations  nom- 

'  ment  tarentule.  La  vraye  tarentule  reffem- 

ble  à  une  araignée ,  &  vit  dans  les  champs^ 

Il  y  en  a  beaucoup  ,   dit-on,  dans  TAbruflè 

;  &  dans  la  Calabre ,   &  il  s'en  rencontre  aulîî 

en  quelques  endroits  deTofcane.     Quand 

!  on  e(t  piqué  de  cette  maud  il  e  belle,  on  fait 

cent  poftures  en  un  moment.     On  pleure, 

'  on  danfe,  on  vomit»  on  tremble,  on  rit, 

on  pallit ,  on  crie,  on  fe  pafme  >  on  foufre 

beaucoup,  &  enfin  quelques  jours  après  la 

mort  s'enfuit ,  fi  l'on  n'eiî  pas  fecouru.   Les 

fueurs  &  les  antitodesfouhgent  le  malade, 

mais  le  grand  &  unique  remède ,  c'eft  la  mu- 

'  fique.     Un  Gentilhomme  fçavant  &  très 

i  digne  de  foy  ,  m'a  dit  à  Rome,  .qu'il  avoit 

(  efté  *  témoin  deux  fois ,  &  de  la  maladie,  &  ^Akx^ni. 

de  la  t^uérifon.     Quoy  que  l'un  &  l'autre  pa-  ,^'!^''*^'.., 

-rr^         1  \      i^    ^  ^  /-  a/Jure  au  il 

roulent  des  chofes  étranges ,  ce  font  pour-  a  va  lamtf- 
tant  des  faits  bien  avérez  ,    &  que  Ton  w^mechofe.  i 
peut  pas  nier.  Jevoy  ce  mefembledes  rai-  ^'^^/'^'j^^A*' 
fons  naturelles, <5c  mefme  alîez aifées ,  V^^^'fielrlfàits 
expliquer  l'effet  de  la  mufîque  :   mais  fans  curieux. 
i  «ptrer  dans  .une  oifcuifion  qui  nous  mène-  ^'}^-  ^e- 
roit  un  peu  loin-,  nous  pouvons  eftre  con  ^^^•^•-♦^' 
vincus  par  d'autres  exemples.    Chacun  fçait  i  sam.  î6, 
!  l'efFetinfaillible  de  la  harpe  de  David  >   pour^î* 
[remettre  Saûl  dans  fou  bon  fens.     Je  me 
fouviens   d'avoir    lu   dans  les  Leçons  de 
Loiiis  Guyon ,  qu'une  Dame  de  fa  connoil^ 
iànce  qui  vefcuc  cent  lix  ans  ^  ne  le  ler- 
j..  .  C  6  voiî 
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'^li>erg  voit  jamais  d'autre  remède  que  de  laMu» 
Kruntfiiu  a(iç^^Q*  elle  avoit  à  fes  gages  un  joueur  d'in- 
^HeLriK  ftfumèns  qu'elle  appelloit  fon  Médecin,, 
Roy  de  Et  jc  puîs  VOUS  dire  que  j*ay  connu  par- 
Vunne-  ticulieremeot  un  Gentilhomme  fortfujetà 
w«'Z«-'^  g^^^tte  ,  qui  à  coup,  fur  foulageoit  fes 
arr  en  /a.  doulcufs  ,  OU  s'cn  dclivroit  mefme  quel- 
ferfonne,  qucfois  tout-à-fait  ,  par  le  moyen  d'un 
^"^  ^^/^"Srand  bruit.  11  faifoit  venir  tous  fes  valets 
vZtVtde  <^3ns  fa  chambre  ,  &  les  faifoit  fraper  à 
f^ire dormir  gr2i\\à.  coups  fur  la  table  &  fur  le  plan- 
lesgeni  y  de  c\\QT  l  cettc  fortc  de  bruit  joint  au  fon 
nlr\JeUt  ^'"^^  vielle,   eftoit  fon  fouverain  remé- 

tiivenir,  &  de, 

tie  les  met-  Lc  danger  des  voleurs  de  grands  chemins, 
'^^TdToit  "*^^  guère  plus  grand  en  Italie,  queceîuy 
^i7Ix,tien  des  Scorpions  ,  ou  des  Tarentules,  iin'ya 
fit  fi  bien  point  eu  de  Bandits  à  Rome ,  depuis  le  Pon- 
i*experien-  tjficat  de  Sixtc  V.  &  je  croy  VOUS  avoir  man- 
««ni/i/^^  que  le  Marquis  delCarpio,  atout-à-fait 
ÀUfHreur^  exterminé  les  Bandits  deNaples.  Jenepen- 
ii  tua  «f  fe  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  exécution  à 
coK's  de  mort ,  dans  les  lieux  où  nous  avons  demeu" 
fîcufi  defes  re  ,  pendant  le  iejour  que  nous  y  avons  tait. 
Courtifans,  Vcnifc  cft  peut" eltre  la  villc  du  monûe ,  où 
rbéophraf  \ç%  pendertes  font  les  plus  rares  ;  c'elt  un 
*\Te  ^o^r  pauvre  meftier  que d'eftre  Bourreau  à  Veni- 
htrit' que  u^Q-  Quand  on  a  un  Noble  pour  patron  ,  ce 
MufiqHe  qui  eft  une  chofe  aifée,  on  peut  voler  & 
'^'"'"fv^  égorger  tant  qu'on  veut:  il  faut  feulement 

At^aife  les       "      R  j-  ^  y-   .  , 

JoHieirsde  prendre  garde,  que  ce  ne  loit  pas  en  place 
Ugmtte^     publique;  ou  que  le  crime  ne  falTepasun 
trop  grand  éclat. 

Dans  la  plufpart  des  Villes ,  on  nous  a  de- 
mandé nos  piltokts  en  eouani  \  ^uand  on 

s'en 
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s'en  va  ,  on  les  retrouve  à  l'autre  porte» 
C'ell  une  chofe  afTez  importune  ,  &  qui 
courte  mefme  à  la  fin  du  voyage ,  autant  que 
les  piftolets  valent.  Nia  Gènes,  ni  à  Lu- 
ques,  ilneft  pas  permis  de  porter  Tépée; 
mais  on  accorde  aifément  cette  liberté  aux 
Etrangers  ,  quand  ils  la  demandent.  La 
bayonnette  eft  défendue  dans  les  villes  :  A 
la  campagne,  on  s'arme  comme  on  veut; 
ôtfouvent  mefme  ceux  qui  voyagent  ache- 
vai, portent  un  fu fil»  Les  ftilets  de  Milan 
font  fameux  ;  ils  percent  délicatement ,  & 
fans  retour  ce 

L'AoiO  ir  &lajaloufîe  font  les  deux  fu- 
reurs qui  répandent  le  plus  de  fang  en  Italie. 
Les  Italiens  font  jaloux,  dit -on,  pour  un 
rien ,  &  le  moindre  foupçon  leur  excite  un 
accez  de  rage. 

Non  -  feulement  à  Venife  ,  comme  je 
vous  Tay  dit ,  mais  par  tout  ailleiîrs ,  les  fil- 
les font  envoyées  dés  l'enfance  au  Couvent: 
Et  on  les  marie,  fans  que  pour  l'ordinaire, 
elles  ayent  vu  leur  futur  époux*  ÎI  n'y  a  que 
les  filles  de  très  médiocre  condition,  qui 
demeurent  dans  la  maifon  de  leur  Père;  & 
aulîl  ont  •  elles  afTez  de  peine  à  trouver  parti. 
Je  ne  fçay  pas  bien  ce  qui  fc  fait  ailleurs, 
mais  à  Rome,  il  y  a  quantité  de  fonds ,  ou 
pour  marier  les  pauvres  filles,  ou  pour  les 
mettre  dans  k  Couvent  à  perpétuité.  La 
chofe  fe  pafT.  à  peu  -  prés,  comme  ce  que  je 
vous  ay  mandé ,  de  la  cérémonie  de  la  Mi« 
nerve. 

J'ay  remarqué  auffi  à  Rome  ,  que  pen- 
dant le  Careune ,  ou  faii  un  parquet  fous 
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îa  chaire  dans  les  Eglifes ,  où  les  femmes 
font  renfermées  :  la  cloifonde  menuiferie» 
'  qui  les  environne ,  eft  haute  de  fix  pieds. 
On  voit  en  Italie  quantité  d'arbres  &  de 
plantes ,  qui  ne  croilTent  pas  en  Angleter- 
re ;  &  dont  la  plufpart  ne  fe  trouvent  guère 
non  }3lus  en  France,  ficen'elldans  lapar- 
le  pîH^       tie  méridionale.    Les  palmiers  Ibnt  étran- 
^andpal'   gers  en  Italie»  &  rarement  ils  y  apportent 
du  fruit.     A  Pife,  dans  le  jardin  des  lim- 
ples ,   ils  ont  planté  le  mafle  &  la  femelle 
à  codé  l'un  de  l'autre  ,    conforniément  à 
l'ancienne  erreur  de  ceux  qui  ont  dit ,  que 
le  mariage  elloit  necefiaire  à  ces  arbres , 
pour  les  rendre  fertiles.     C'eil  une  chimère 
&  une  imagination  toute  pure;  J'ay  vûua 
palmier  feul,  &  bien  chargé  de fes  dattes; 
c'eftoit  à  la  Vigne  Mellana  ,   au  Mo-aU- 
M.arîo. 

Nous  nous  trouvâmes  à  la  Chapelle  du 
Pape  le  Dimanche  des  Ramaux,  tous  les 
Cardinaux  y  ertoient ,  h  celuy  qui  officioit 
pour  le  Pape  ,  préfenta  à  chacun  d'eux 
un  rameau  de  palme»  Ces  rameaux  font  à- 
peu-prés  longs  de  cinq  pieds;  &  les  feuil- 
les en  font  nouées  adroitement  enfemblc  de 
plufieurs  différentes  manières ,  en  telle  for- 
te que  cela  embellit  la  palme,  &  l'orne  de 
diverfes  figures.  Nous  vîmes  celle  qu'on 
envoya  au  Pape,  Tous  les  Prélats,  &  \q% 
autres  EcclefialHques,  avoient  aulfi  de  ces 
mefmes  palmes,  mais  elles  eftoient  plus  ou 
moins  grandes  ,  félon  la  dignité  de  ceux  qui 
les  porioient.  Les  Laïques  ne  prennent  que 
des  branches  d'olivier. 

"    ^  Pour 
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Pour  revenir  à  ce  que  je  VOUS  difoîs  tout-  ^,, 

,  à-l'heure,  des  arbres  que  j'ay  remarqués  eu 
pleine  terre  en  Italie,  &  quejen'avuis  pas 
vus  a  communément  ailleurs  ;  je  vous  en 
nommeray  quelques  uns,  &  j'ajoûteray  au  7)^^^  /^ 
palmier,  le  plane,  le  liège,  le  jujubier,  Icjardifide 
carrouge ,  l'olivier  ,  le  myrte ,  le  grenadier,  ^-^-i^oHe^ 
le  câprier,  le  chefne-verd ,  le  cyprès,  le  fé-.;^^"";^;^ 
né,  le  lentifque,  le  grand  figuier  d'Inde,  c>;>j-ff 
les  chefnes  à  noix  de  galle,  lcsarbrifreaux^-''*«^-f  de 
qui  portent  le  cotton  &  les  piflaches ,  &  di-  '^Z^ fj^^'* 
verfes  fortes  d'orangers  &  de  citronniers.  ^^  j^'^^ 
Prefque  par  tout,  on  borde  les  chemins  de  ff- /  ^«/, 
meûriers   blancs,   pou*    la  nourriture  des '^^/'^^^«^ 
vers  à  foye.  iff  ^  "^^ 

Ceux  qui  aiment  les  Sïrapîes  trouveroient/^»^  hs 
à  s'occuper  agréablement  dans  les  monta- Z'^'*'  exceU 
gnes  de  l'Apennin  entre  Lorette&  Rome,  ^^^^'^''^" 
&  par  tout  dans  les  Alpes;  maisiIfaudroit/>2'l  ' 
s'y  arreiîer  un  plus  long-temps  que  nous  Les  vers 
n'avons  fait ,  j'avois  fouvent  regret  d'eftre  */^J^  «^"^ 
obligé  de  paffer  fi  vifîe,  f  ^X-' 

Du  codé  de  Terracina ,  fur  le  bord  de  la  rope ,  dm 
Mer,  je  ramafTay  quelques  éponges    yen  J''P'>''&' 
trouvay  deux  qui  eftoient  comme  enraci-*'' ^'*^*^'"^ 
nées  fur  des  cailloux  fort  ducs;  les  autres 
cftoient  détachées  fur  le  rivage. 

Ces  éponges  me  font  fou  venir  des  pier- 
res ponces  ;  je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  Fort  a»^ 
dire,  qu'il  n'y  a  point  de  pierres  ponces  au  <^'>««f  «'- 
mont  Véfuve    II  y  a  quantité  de  pierres  cal-  ^'"*'-  ^/i"^ 
cinées&poreufes,  quireiremi->lentenquel  fanlTml 
que  manière  à  la  pierre-ponce;  mais  quand  mé^rifg^ 
on  vient  à  examiner  cela,  on  reconnoift 
aiféoient  la  differeace  qui  cft  entre  l'une  d: 

l'autre 
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l'autre.  La  Pierre  -  ponce  eft  une  produc- 
tion Naturelle  :  bien  loin  que  ces  pierres  fo- 
ientun  effet  du  feu  du  Véfuve,  il  eft  très 
certain  que  ce  feu  les  détruiroit ,  comme  il 
détruit  toutes  les  autres  mat'cres ,  qu'il  ren-  ^ 
contre.  Vis  -  à  •  vis  du  Cap  de  Myfene  ;  il 
y  a  une  petite  Ifle  où  croift  cette  forte  de 
pierre:  La  mer  en  détache  beaucoup  quand 
elle  eft  orageufe,  cSc  le  vent  en  poulie  une 
grande  quantité  de  petits  morceaux  entre 
Fouz^ol  &  Cumes  >  particulièrement  du 
eoiléde  Bayes;  J'y  en  ay  ramaifé  de  très 
fncs. 

Les  montagnes  d'Italie,  &  particulière- 
ment l'Appenin  ,  fournifTent  beaucoup  de 
métaux  ;  des  eaux  minérales ,  do  crilhl ,  de 
l'albaftre,  uneefpéced'agathe,  &  divcrles 
fortes  de  marbres  :  mais  les  marbres  de  l'Ar- 
chipel ont  des  couleurs  plus  vives.  Le  mar- 
bre blanc  de  Carrare  eft  un  des  plus  fins  d'I- 
talie;  auiTi  eu  tranfporte-  t-on  beaucoup 
en  France. 

L' Hy ver  a  efté  fort  rude ,  &  a  long  temps 
duré.  Les  oranges  &  les  citrons ,  ont  efté 
prefque  tous  gelez;  &  la  terre  en  eftoit  cou- 
verte fous  les  arbres,  dans  les  lieux  queje 
vous  ay  nommez ,  où  ces  fruits  font  les  plus 
communs. 

Ordin:.irement ,  les  chaleurs  font  grandes  . 
à  Rome  ;  j'ay  remarqué  aufîi ,  qu'on  fe  pré- 
cautionne beaucoup  contre  l'incommodité 
qu'elles  apportent.  Les  grands  Seigneurs 
ont  des  apparcemens  bas  où  le  foleil  ne  frap- 
pe )î5mais.  Ce^  appartements  font  pivez  de 
marbre^ on  y  a  des  fontaines  &  des  jets  d'eau; , 

à 
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à.  Ton  y  mefnage  de  certaines  rencontres  de 
portes  &  de  feneflres,  par  où  vient  infail- 
liblement un  air  de  fraîcheur.  Les  lits  font 
environnez  à  quelque  diftance" d'une  courti- 
ne de  ga'^re  qui  fe  joint  parfaitement  au  plan- 
cher, en  haut  &  en  bas,  &  qui  empefche 
qu'on  ne  Toit  tourmenté  de  ces  importuns 
rr.oucherons,  qui  font  connus  en  France 
lous  le  nom  de  confins. 

La  coutume  eft  aufll  de  faire  un  femme 
lit  deux  heures,  incontinent  après  le  dif- 
ner,  mais  on  ne  fe  couche  jamais.  On  a  des 
fauteuils  qui  font  ordinairement  garnis  de 
cuir ,  &  dont  les  dofîiers  fe  haulfent  &  fe 
baifTent  avec  un  reffort. 

L'ufage  des  parafols  eft  commun  par 
tout. 

Le  ferein  de  la  campagne  de  Rome,  eft 
eftimé  mortel  ,  pendant  trois  ou  quatre 
mois  de  TEfté;  auffife  donne-t  on  biende 
garde  de  s'y  expoftr»  Ceux  qui  voyagent 
doublent  le  pas  ,  pour  arriver  à  Rome:  ou 
ils  en  demeurent  dans  l'éloignement  de  dix 

j  hait  ou  vingt  milles. 

y  Voici  fix  vers  que  j*ay  trouvez  écrits,  au 
defTus  de  la  porte  dune  maifon  de  Rome, 
&  qui  contiennent  les  maximes  qu'il  faut 
obferver,  pour  fe  maintenir  en  fanté  dans 

I  cette  ville, 

Rnecat  infolitos  rejîdentes pejîmus  aer* 

Romanus  \  foîitos  non  bene grains  hahet, 
Sofpes  Ht  hic  vivas ,  luxfeptima  deî  *  medici'  ♦  j^^^f 

Abjit  odorfœdus  ;  fit  modiçHf^uff  labor. 
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Pelle  famen  ^  frigus  ;    fruSius  femurq^us 
relinque  ; 
Nec  placeat  geîido  fonte  levare  Jltim, 

Vous  remarquerez  en  paflant ,  que  l'Au- 
teur a  mieux  aiiné  faire  une  faute  de  quan- 
tité, que  de  perdre  la  rencontre  de  fes  qua- 
tre F.  Il  auroit  pu  dire  Venerem ,  au  lieu  de 
fémur  dont  la  première  efl:  brève.  Et  corpus 
qucerensfemorum  ^c.  Mort. 

Je  n'ay  pas  infifté  à  vous  parler  de  Tanti- 
quitéde  beaucoup  de  villes-  Cen^eft^pasque 
ces  recherches  ne  foient  fort  belles  ;  mais 
outre  que  c'eft  une  difcuffion  très  longue  & 
très  difficile ,'  qui  rnefine  a  dcja  eflc  faite  par 
des  gens  fort  capables,  je  vous  fcray  remar- 
quer encore,  que  la  queftion  de  cette  anti- 
quité, ^n'eft  pour  Tordinai-re  qu'une  qiief- 
tîon  touchant  le  lieu,  ne  fe trouvant  dans 
plufieurs  de  ces  Villes,  ni  aucuns  relies ,  ni 
aucunes  .preuves  vlfiblês  de  leur  ancienne 
fondation.  11  leurefl  arrivé  la  mefme  meta- 
morphofe  ,  qu'au  navire  des  Argonautes» 
D'ailleurs  ,  .quand  on  eft  éioigiié  de  ces 
lieux- là;  on  ne  s'y  intereife  pas  comme 
quand  on  les  voit. 

Je  vous  diray  pendant  qu'il  m'en  fou- 
vient ,  que  nous  n'avons  remarqué  qu'un 
feul  moulin  à  vent  dans  toute  ritalie;  enco- 
re eft-il  ruiné  :  c'efi:  à  Livorne» 

La  coutume  du  pais,  n'elt  pas  non  plus- 
de  fe  fcrvir  de  vailTelle  d'eftaim,  ce  qui 
vient  apparemment  de  1-a  rareté  de  ce  mé- 
tal en  Italie.  Ils  n'ont  que  de  la  terre  plom- 
bée, ou  de  la  fayence.  Nous  en  avons  vu 

faire 
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faire  en  plufîeurs  endroits;  mais  il  n'y  en  a 
point  qui  approche  tant  de  la  porclaine, 
que  la  fayence  de  Delft. 

Au  lieu  que  nous  faifons   commencer  ^f^.  ^'^^j'- , 
noftre  jour  naturel  incontinent  après  jy^j.  ^''«'^«v^f 
nuit,  les  Italiens  le  commencent  après  i^Kurjour 
foleil  couché;    &  leurs   horloges  ïï^'Ç)tui'N.utHreUn 
toujours  vingt  quatre  heures  ,   d'un  foleil(fYw*'''(^ 
couchant  a  Tautre,     Vous  voyez  bien  '^^^ us^uifs *» 
fuivant  cette  manière  de  compter  ,  il  ï^xxt  couCher -y 
que  l'heure  du  Midi  varie  toujours»     \joxs  comme  font 
que  le  foleil  fe  couche  à  quatre  heures  félon  F^/^«'** 
nofre  calcul,  ils  comptent  la  première  heu- /^^/^v„^, 
re  quand  nous  en  comptons  cinq  ;  &  le  midi  Oux  deU 
fuivant  fe  rencontre  par  conféquens  à  vingt  ^/""'^'^V'^. 
heures.     Par  la  mefmeraifon  ,  quand  le  fo-  le^çZnZln- 
kil  fe  couche  à  huit  heures  félon  nos  ca-^/m ca- 
drans, ils  comptent  une  heure,    quand  Wtrefoit  a 
en  eft  neuf  parmi  nous  :  &  il  eft  précifément  îl'f  ^^^ff 
midi  a  feize  heures.     Cela  n  enapetche  pas  quelques 
que  par  raport  au  jour  artificiel  entre  les4«/-m.  Les 
deuxfoîeils,  c'eft-àdire,  entre  le  foleil  le  '  ^gj/'^/Vw  a 
vant  &  le  foleil  couchant  ;   ils  ne  parlent  J^^^'/* 
d'hier  &  de  demain,  comme  nous  avonsa-»e«/:  es^/^/ 
coutume  de  faire.  anciens  r^ 

Au  reltej'ay  à  vous  dire  encore,  que  nous  ^f"J-/ 
fommes  partis  de  Rome,  fans  avoir  vu  l^au/jî,  »»«« 
Pape.     Ses  raifons  ne  luy  ont  pas  permis  de  leurs  heme^ 
paroître  en  public  ;  &  les  noftres  nous  ont  ^/"'^^"^  '»- 
empefchez  de  l'aller  chercher  chez  luy.  ^^'^  ^^* 

Je  finiray  cette  lettre  en  vous  difant  ;  que 
nous  avons  acheté  quelques^  médailles  mo- 
dernes à  Rome,  chez  le  fameux  Hamera- 
nus,  qui  eft  en  réputation  d'exceller  dans 
cette  forte  d'ouvrage.  Entre  les  diverfes  que 

noui 
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nous  avons  veiies  de  la  Reine  Chriftincde 
*  ^pp^fé  Suéde  ;  celle-cy  m'a  paru  des  plus  *  héroï- 
^t<e  rabdt'  ^^^gj  ^    ^  ^gj  pl^g  dignes  de  cette  grande 

l)é'7out-     PrincefTe      Ses  Edats  font  fur  le  revers  avec 

n-fait  "jo-    l'hémifphére  entier  j  &  ces  paroles  autour, 

iêfifaire,      j^^  ^j  bifogna  ^  nemibafta^     Alexandre  di- 

foit  bien  ne  mï  bajîa  ;  mais  au  lieu  de  réj;ner 

fur  foy-mefme,  fon  ambition  lepoufioità 

défîrer  d'autres  Mondes. 

J'ay  envie,  avant  que  de  fermer  ma  lettre, 
de  vous  faire  part  d'une  fort  jolie  infcription 
qu'un  de  mes  amis  a  tantoft  copic'e  fur  le 
piedeftal  d'une  ftatuë  deîa  Juftice  quieftau 
Convent  des  Jéfuites, 

QuaDeatS'XCï2kThtm\s.  QuéePatriaiRQ-^ 

gna  Tonantis. 
Qualis  or'îgo *.  Fuit  landus  uterque Parens. 
Curfrontem  faciès  ûperit  formofa  feveram  ? 
Nefcia  corrumpi ,  non  amo  blandiiii^s. 
Aurium alerta ùb't cur  altéra ,  csf  altéra  ciau^ 
fa  ejl. 
Una  patet juftis  ,  altéra  furda  malis, 
î  Cur  glaSum  tua  dextrageriî  K  cur  Uva  btlan-^ 

cem  } 
Pondérât  haec  caufas,  percutit  fila  reos. 
Cur  fola  incedit  t  Quia  copia  rara  Bonorum  : 

Hsec  referunt  paucos  fsecula  Fabritios. 
Pauperecurcultusi  SemperjuÛiirimusefïè 
Qui  cupit ,    hic  magnas  vix  cumulabît 
opes^ 

Judement  comme  j'alloîs  cacheter  cette 
lettre  ,  j'ay  entendu  un  grand  bruit  dans 
cette  maifon  ,  caufé  par  la  joye  univer- 

felle 
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felîe  que  Ton  ad'aprendreîanaifTanced'ua 
Prince  de  Galles.  Un  Courier  vient  d'en 
apporter  l'heureufe  nouvelle  en  cette  Cour  ; 
&  Ton  n'entend  par  tout  que  cris  d'alle- 
grelfe»  Ce  précieux  Enfant  eftantun  pré- 
fcnt  du  Ciel  ;  un  don  gratuit  de  la  Ste» 
Vierge  de  Lorette  ,  à  laquelle  le  Koy  & 
la  Reine  avoient  demandé  un  Fils  ,  avec 
beaucoup  d'inftance  ;  il  n'y  avoit  pas  d'ap- 
parence qu'il  vint  une  Fille  ;  &  fur  tout  les 
Jefuites  qui  font  les  principaux  Favoris 
de  cette  Reine  du  Paradis  j  ayant  beaucouji» 
intercédé  envers  elle.  Cependant,  fur  la 
proportion  que  plufîeurs  perfonnes  de  Tu- 
rin avoient  faite,  pendant  la groflèlfe de  U 
Reine,  de  gager,  les  uns  dix,  les  autres 
vingt ,  &  les  autres  trente  contre  un  ,  que  Sa 
iVîajefîé  accoueheroit  d'un  Fils;  il  s'étoit 
trouvé  des  gens  d'aiîèz  petite  foy  pour  en 
douter  ;  &  plufîeurs  gageures  s'étoienc  ainfi 
faites.  Jugez  de lajoye,  &du tri(imphede 
ceux  qui  ont  emporté  la  vidoire»  Je 
fuis* 

Monfienr , 

Fojhe  yc, 

A  Turin  ce  iç,  JutH  168 8* 
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Le  jour  de  noftre  départ  de  Turin,  nous 
rtïUunt,     vînmes  coucher  au  bourg  de  Veillane.     Le 
lendemain  matin ,  nouspaflames  à  la  porte 
SuzK.      de  Suze  petite  ville  entre  des  montagnes, 
dont  elle  eft  commandée  presque  de  tous 
cotez  ^  &  nousdifnamesàlaNovaléfe,  au 
le  Mont'     pied  du  Mont'Cénis. 
CwÀf.  s  Cette  montagne  eft  la  plus  haute  de  celles 

qu'on pafTe entre  les  Alpes,  mais  vous  ne 
devez  pas  vous  imaginer  pour  cela,  que  ce 
foit  quelque  Gaucaie  ,  ou  quelque  Tene-  - 
rifFe.  il  ne  faut  pas  non  plus  que  vous  vous 
la  reprétentiez  comme  une  montagne  déta- 
chée, au  fommet  de  laquelle  il  faille  mon- 
ter.    Quand  on  eft  au  plus  haut  endroit  du 
paflage,  onfe  trouve  dans  une  plaine,  ou 
mefme  dans  une  nouvelle  vallée  par  rap- 
port aux  autres  montagnes ,,  dont  cette  plai- 
ne eft  en  entourée. 
On  uiffe         A  ^^  Novaléfe  nous  primes  des  mulets 
proche  de    pour  monter.  Le  chemin  eft  aftcz  large  & 
U,  à  main  fans  précipices  ;  mais  il  eft  rude  <Sc  plein  de 
t^ut^mln-  rochers,    A  la  plus  grande  hauteur  où  Ton 

tagns  ap'  ^.  P^^f 

tellee  Rochemelon.  ViUament  a  écrit  dansfes  vêlages  y  q»ily  a  monté. 
Xa  defcripticn  qH*il  en  fait  eft  tout  enfemble  afrtnfe  0-  agréable.  Il 
dit  quil  y  a  de  certains  endroits  ,  eu  il  faut  s'attacher  des  crampons  de 
fer  aux  pieds  &  auxtnainSy  i^fin  de.  pouvoir  grimper,  lly  auneCha-^ 
felie  aufommu ,  <y  o»  decoHvre  de  lÀ  me  -jajiè eteniné  des  ^di^es 
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peut  arriver,  on  trouve  une  Croix  qui  mar- 
que les  limites  du  Piémont  &  de  la  Savoye  ; 
&  qui  eft  par  conféqnent  une  des  bornes  de 
rjtalie.  AumilieudelaPlaine,ilyaunlac5 
(qui peut  avoir  un  bon  mille  de  circuit,  & 
dont  on  dit  que  la  profondeur  ne  fepeut 
fonder.  Il  en  fort  un  fort  gros  ruifTeau  qui 
tombe  dans  la  petite  Doire  ,  auprès  de 
:Suze. 

I  Les  neiges  eftoient  prefque  toutes  foa- 
iduës  fur  la  montagne  ;  les  plus  grandes  hau- 
teurs en  eftoient  chargées  à  droit  &  à  gau- 
che ,  maisfur  lepalTage,  il  n'en  reftoit  que 
quelques  monceaux.  Ce  font  les  éboulie- 
iLens  de  ces  neiges,  qui  rendent  ce  palîage 
ir.ngereux  en  quelques  endroits ,  &  en  quel- 
[ques  faifons  :'  autrement,  il  n'y  a  rien  du 
i'tout  à  craindre. 

i     Le  coftéde  cette  montagne,  qui  regarde 
i[a  Savoye,  eft  beaucoup  plus  roidc  que  Tau-  En^jver^ 
|:re      Jl  ne  feroit  pas  impoffibîe  que  ks  che*  ""Af^^ 
iyauA  y  montatfent,  toute  l'armée  de  <.^harle-  ^J.^^/,^/^ 
imagne  y  a  paflh  autrefois  ;  mais  pour  l'ordi-  tnme  )  ciam 
jriaire ,  ce  ibnt  des  hommes  qui  portent   les  ^^f  efpeces 
Voyageurs,  dececoRé-là.     ils  nous  firent  "^^ '''''''; 

•  rr      •     r       J         ^     -r-  i-       •  ,,       nf aux.  Ceux 

»  alieoir  tur  des  chartes  ordinaires ,  auxquelles  ç«/  r^j^f^ji 
avoient  attaché  des  bras,  en  manière  de /f«/ /  «/»- 
jruncard  :  nous  avions  chacun  quatre  hon.-  pf^^y^^* 
Ties;  deuxportoienti  &  les  deux  autres  les  ^^^'^"*' 
relayoient. 

La  petite  rivière  de  l'Arche,  pafTe  juge- 
ment au  pied  de  la  m.ontagne:  on  la  pafle 
plie- mefme  fur  un  pont  de  bois,  &  on  fe 
rouve  de  l'autre  coilé>  dans  le  village  de 
Lafne  bourg» 

Je 


yz  Voyage 

Je  n*ai  prefque  rien  àvousdîretouchan 
la  Savoye.  Le  païs  eft  généralement  moni 
tagneux,  &  les.  lieux  quenousy  avons  vu; 
n*ont  pas  grand  chofe  de  remarquable.        ! 
e  H  A  M-        Chambery  qui  eft  la  Capitale  du  Duché 
^^^^'       &  où  les  Ducs  faifoient  autrefois  leur  fé 
jour>   eft  une  fort  petite  ville  au  pied  de 
montagnes,  fans  fortification.  La  LefTe  ^ 
rOrbane  s'y  rencontrent,  mais  ces  rivière 
ne  font  pas  navigables.    On  dit  que  le  vnoiv^ 
de  de  Chambery  eft  fort  civil ,    &  que  le 
Dames  y  font  bien  faites.   Cette  ville  eft  ho 
norée  d*un  Parlement. 
5.  JiAN       S.  Jean  de  Morienne  eft  dans  une  agréa. 
»i  Mo      jj|g  vallée  qui  porte  le  mefme  nom.     Nou: 
*  '  paflames  à  deux  cens  pas  de  la  ville,  fans.] 

entrer;  fur  Taflurance  qu'on  nous  donna 
qu'il  n'y  avoit  rien  qui  méritaft  qu'on  fit  ui 
déiour  pour  la  voir. 
MôMT-  Noas  ne  nous  arreftames  pas  non  plus  î 
M  E  r  I  A  V.  Montmélian.  Cette  petite  ville  eft  fur  la  ri- 
ve droite  de  Tlfere,  &  eft  munie  d'une  ma- 
nière de  Citadelle  forte  par  fa  fitua- 
tion. 

A  i  X.  Aîx  eft  un  bourg  affez  fréquenté  à  caufe 

v^«^«jfd      de  fes  bains.  Je  ne  fçay  fi  vous  avez  pris  gar- 
rftm,  de  que  le  nom  François  des  villes  qui  lom 

appellées  Aix  ,  vient  quelquefois  dî'Aqua^ 
&  quelquefois  à'Augufîa,  4qua  Sexùia^  Aix 
en  Provence;  Aquifgrafium ^  Aix  la  Cha- 
pelle  :  Augufta  Alomm ,  Aii  ou  Auchs  en 
Armagnac. 

Vers  Annecy  ,  nous  trouvâmes  tout  k 
inonde,  dans  une  épouvante  terrible,  àcau- 
iè  des  Vaudois.Le  bruit  couroit  que  ces  pau-| 

vres 
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vres  Bannis  eftoicnt  entrez  en  Savoye ,  du 
collé  d  Evian  ;  qu'ils  eftoient  plus  de  deux 
mille,  &  qu'ils  avoient  déjà  brûlé  cinq  ou 
fîx  villages»  Rie«  de  tout  cela  n'eltoit 
vray. 

Les  Terres  de  Savoye  font  féparées  de 

celles    de  Genève  ,  de  ce  cofté  là,  par  la 

rivière  d'Arve  :  on  la  pafïe  lur  un  pont  de 

ois  ;  &  on  fe  trouve  incontinent  aux  portes 

e  Genève,    L*Arve  e(t  un  fort  gros  tonciit 

3ui  defcend  des  montagnes ,   &  qui  eutraine 

i^ltoujours    avec    foy    quelque  poudre  d'or* 

iMâis  il  arrive  afléz  rarement ,  qu'un  hvan- 

<4îie  en  puillepurifier  en  un  jour  pour  autant 

jl  qu'il    peut  gagner  à  quelqae   autre    ou- 

fjvrage:  De  fone  que  Torde TArve ell fort 

.négligé.       ^ 

l!    Je  ne  vous  diray  rien  de  l'Antiquité  dcGt^tv^, 
{Genève,  ni  de  Ion  Gouvernement,  n^dc ■  ^"■'^■f"^, 
Ifun  hilloire  :  toutes  ces  chofes  là  a'y  uit  c-né  ^',j/"'^' 
■Plulieurs  tb's  décrites.  Je:  tne  contenu eray  de  Eve/che\  ' 
'  >'ous  donner  l'idée  de  cette  ville  :  &  con.me 
.  c  lay  antrei:ois  alfez  conniie  ,  j*ajouttray 
buclqucs  remarques  particulières. 
e     Le  Rhofne,  en  fbrtant  du  Lac,  forme 
•  ;3ne  peritc.Ille.    A  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
lj)ii  platoil  vers  lecanaidoît,  leicrreineft 
,ii>âs  &  uni  ;  mais  de  Tautie  codé  ,  c'eli  une 
l|:olline  qui  s'élcve  infenliblement.    La  prin- 
:ipale  partie  de  Genève  ,   ci}  lltiée  fur  ce 
:o[teau  ;  le  relie  eit  dans  1   û-:,  .ck  de  là  le 
<hofne.  Et  le  touteitettivironuède  fonifi-  ^^{Ç'^^- 
;ations,  ^ui^,,, 

Mrs.  de  Genève  font  alliez  des  Suifres,/'^''/"''*'^^ 
Tom.  IIL  D  &  f""  ^V 

'Bernois  , 
an  i^^6,Xette  Alliance  4  dkerfes  fê'n  ejlé  rmoHvellée.  J.  Simlo:. 


¥■ 


74  Voyage 

&  particulièrement  des  Cantons  de  Zuric 
&  de  Berne,  c'eft  en  cela  que  confilte  leu 
plus  grande  force, 
-n  L'an  ^^^  ^"^  ^^^^  ^^  canon  ,  &  un  Arfen?.!  paf 

1602.  fablement  bien  muni.  On  y  garde  les  famée 
fes  Echelles  que  les  Savoyards  ^  drelTérer 
contre  les  murailles  de  la  ville,lors  qu'ils  ci 
treprirent  TEfcalade  dont  vous  fçavez  l'hi 
ftoire.  On  cônferve  aulTi  avec  ces  Echelle» 
le  pétard  tout  chargé,  qui  manqua  le  cou 
auquel  on  l'avoitdeflinépour  la  Porte  neu 
ve:  Et  ces  pièces  font  à  Genève,  d'agréa 
blés  mémoriaux  de  fa  délivrance.  La  fel] 
^  .  s*en  eft  toujours  folennilée ,  par  des  Adion 

Dectmb,  de  graces ,  &  par  des  Sermons  exrraordinai 
res,  qui  fe  font  ce  ^  jour  là;  comme  au ffi  pa 
les  petits  feftins ,  ou  plutoft  par  la  jondioi 
des  repas  delaplufpart  des  familles,  feloi 
les  diverfes  liaifons  qu'elles  ont  enfembU 
Les  principaux  articles  de  cette  hilJoi!  e,  fon 
compris  dans  une  chanfon  qui  fut  faite  a 
lors:  &  jamais  on  ne  fefcpare  dans  ccspeti 
tes  affemblces  fans  avoir  chanté  ra  chanf^in 
Cela  eft  devenu  comme  elicatiel  à  la  com 
muneréjouilfance» 

Genève  à  quelques  galères  fur  fon  Lac 
leDucdeSavoye,  &ltsSuilIèsen  ontâulîi 
Je  dis  fur  fon  Lac,  car  il  lui  fut  donné  pa 
fes  m.aiftres  ,  lo;  s  qu'elle  efîoit  Colonie  Ro 
maine  ;  &  la  voix  publique  le  luy  donn» 
auffi.  L'ancienne  infcripticn  qui  prouvi 
cette  donation  fclon  M.  Spon  &  quelque 
autres  Antiquaires,  fe  voit  contre  un  mur 
dans  la  cour  d'une  maifon  qui  eft  dans  la  rûi 
des  Chanoines» 

U  IVL 
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^.ÏVUP.F.VOL.BROCCHVS  VAU 
ÎASSVS  PRiEF.  FAB.  BIS,  TRIB, 
AlU  LEG.  Vlil.  AVG.  II.  VIR.  IVR. 
b.  lïl  VIR.  LOG.  PP.  AVGVR.  PON- 
riF.  If.  VlR  ETFLAMENINCOU 
iQVESTRt  VIANIS  GENAVENSi- 
fVS  LACVVS  DAT. 

Cela  n'eft  pas  au  deflus  de  toute  critique  i 
mis  laifTons  cet  examen  pour  une  autre 

)is. 

Ce   que  quelques  anciens  Auteurs  ont 
irit,  que  le  Rhofne  traverfoit  le  Lac  fans 

mefler  fes  eaux  ,   efl:  une  pure  fable,  & 
icfine  unechofeabfurde&impoffible;  vil  ' 

longueur,  &  la  figure  courbée  dont  cil 
t;  Lac    C,  Frey  *  affirme  la  mefmechofe,*'^/"''^' 
uns  fon  Admiranda  GalUarum.    Rhodanus  ^''^'^'' 
i  Lacum  Lemanum  tnpuit ,    QJ  tmpermtxtis  dit  Umej:. 
,€:nis  ^  aquarum  colore  ex  eo  cffiult,     iQmechofef 
l 'V  le  contraire  ,   pour  l'avoir  a/Tez  fou-  ^^^^\^^'" 

>nt    vu  très ^ut  Bnt 

copié  Toh'» 

^  I  L'eau  de  ce  Lac  eft  d'une  pureté  ,&  d'une  6^. 
lauté  parfaite.    On  y  pefchediverfes  fortes  lAihrede 
i  très  bon  poifFon  ,  mais  les  truites  en  font  ^'"^J^'^  l^^ 
îinommées  par  deffus  toutlerefle.  J'enay  Jf^/,^  '*  - 
jkplufîeurs,  quipefoient  jufqu'àcinquan- 
ûl  livres  chacune;   &  je  fçay  qu'il  s*en  eft 
cjelquefois  rencontré  de  plus  groffes  d'un 
îjrs.     Rarement  on  en  trouve  ailleurs  de 
i£  itte  grandeur  t  Mais  ce  n'eft  pas  une  chofc 
DÏe  ,  comme  queelques   uns  le  croyent, 
ms  une  des  laies  de  TArfenal  de  Munich, 
y  vu  la  figure  d'une  truitte ,  laquelle  truit- 
Dz  te 
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te  pefoit  foîxante  &  treize  livres,  &  ave 
eflé   prife  dans  un  petit  lac  de  ce  païs-l 
Les  autres  efpéces  de  poiffon  qui  ie  trci 
vent  le  plus  communément  dans  de  Lac  < 
*iinya    Genève,  font,  la  Perche,  la  *  Carpe, 
C'Lf^H    '^^^"Che,    le  Brochet,    VOmùre ,   VQmhl\ 
eojié  dt       Chevalier  ^    \d,  Gravanche  ^    le  Seichot^    i 
genéve ,      D or mille ^  le  Ferrât^  \?i  Chavenne^H  Mo-^^ 
vmi.onen  f^//^    le  Goujon.  Ccft  unc  chofc  alFez  fî, 
\Lp  vers    g^^liere  qu  on  n  y  trouve  pomc  d  Auguillt 
vMe-nfH-   On  dit  que  ce  n'eft  que  depuis  quelques  a; 
me ,  à  Van-  nécs  quc  la  MoHtelle  patoid  dans  ce  Lac , 

ZlTâu'  ^'^''^  "^  ^^^'^  P''^^  comment  elle  peut  y  eft 
^^,c.  venue,  que  par  quelque  canal  fouter^Ain  q 

^iinjtn  ait  communication  avec  le  f  Lac  d'Yve 
A  poi»t ,  dun»  Mais  l'addition  de  cette  nou\cl 
^'"''!!'T.r.^'^?^'^^  ^ft  plufloft  un  mal  qu'un  bien;  c 

autres  Lacs      r  r  j    n         -      i  m 

fif  Sftijif,    outre  que  le  poiiion  nelt  guère  bon  ,  il 
extrêmement  glouton  ,  &  dépeuple  le  L 
11  y   a  une  quantité  prodigieufe  de  peti 
to»  Ap'     poiiFons  qu'on  appelle  i  milie-cantoii  ; 
^(Ueai?:fi    yjj  p2r  multitudes  innombrables,  &  on 
^iîîs  ve^ifons  ^^^^  commc  uu  manger  délicat.  On  renia 
de  difftren- (\\it  quc  Ics  cfpéces  uc  fc  H  cllenc  poin 
Us  f/péccs ,  "Tantoli  c'eil  une  Armiée  de  petites  per :he 
^ua.dtif     ^^^-^^Qd  c'eft  un  nliage  de  tenches  &  ainî  d 
frésde  u    autres«   De  temps  en  temqs  le  Magutrat  h 
ungueur      publier  des dèftiifes  de  pefchtr  ie  mille- ca 
dnne  epi»-  j^j^  ^  p^^^j.  eiï^pefchcr  qu'on  ne  mange  \\ 
*""*  "bled  en  herbe  ;  mais  on  n'aguéred "égare 

ces  dé  [en  Tes. 

Je  vous  dirayfi  vous  voulez,,  la  principi 
manière  dont  on  pefchelatru  tteà  Géncv 
Il  faut  fçavoir  qu'en  cert:)in  t.-mp^sdeTa 
néo  ce   poiilbn   detcend  du  Lac  daas 

Khc 
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Uiofne  ;  &  qu'en  d'autres  fivifons,  il  re- 
lonte  du  Rholne  au  Lac.  Pour  profiter 
e  ces  allées  &  venues  ,  qui  ne  manquent  )a- 
lais,  on  a  planté  des  pilotis  qui  traverfcnt 


n(î  le  Rhofne ,  à  l'endroit  où  le  Lac  fe  dé- 
Iprge  ;  ces  piloris  font  à  telledidance  l'un  de 
(putre ,  que  le  gros  poiilbn  n*y  fç.iuroit  paf- 
Ejr;  &foitqu'^]  monte,  foit  qu'il  delcende^ 
;|  rencontre  aux  feules  ouvertures  qu'on  lui 
I  lailléea ,  de  grandes  nafies  de  fil  d'archal , 
ijvns.  îefquelles  iltô  vient  enfermer  luy-mef- 
i:  e.  Ce.  u^  pefche  c(ï  atfemréc  par  l'Eilat,  & 
i^  fait  un  -vies  revenus. 

^j  j'ajouteray  encore  touchant  le  Lac,qu'en 
|ver  ,  on  y  iiie  beaucoup  de  gibier,  &  qu'il 
(jlaran  1572,.    Quelquefois  il  le  courrouce 
*<!mme  une  petite  iMer. 
îî  Genève  n'eft  ni  grande,  ni  fort  belle,  maïs 
El:!!  pourtant  une  ville  extrêmement  aima- 
%  il  n'y  a  point  d'Eirangers  quiyayent 
t  quelque  léjour,  &  qui  l'ayent  quittée 
as  regret.  Les  *  promenades  en  font  agré-  *  u  treli^ 
les;  la  focietéen  eft  familière,  &  aifée^  &  ^'»  ^J^"»- 
itant  que  le  bas  peuple  e(l  ingénu  h  grof-  ^^l^^'^J.lf^^ 
jr;  autant  les  autres  pcrfonnes,  à  parler /fi  ^em-  * 
néralement  .    ont  un  caradere  de  ûoxi-  p^rtu^^Pi 
iir,  de  civilité,  &d'efprit. 
La  plufpart  de  leurs  miaifons,  celles  par- 
D  i  ticulie- 
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ticulîercment   qui    ont  efté  bafties  depu 

vifigt  ou  trente  ans,  font  de  pierre  de  taill 

Ils  ont  deux  fortes  de  pierres  ;  Tune  dure 

*CeJtce     blanche,  qu'ils  appellent  *  Roche ^  &  do, 

^''''n^ftl     ^^  ïi^  ^^  iert  cuére  que  pour  les  fond 

tiife  Picrra  "^^ns.     L.  au|re  tendre  &  gnlaltre ,  qu  i 

dura:  me  nommcm  moJaJJe.     Cette  dernière  fe  prer 

e/pece  de     ^2LÏi%  des  carrières  du  Lac  >  lors  que  ks eai 

'^'''^''       font  baflçs ,  en  f  hyver. 

tZj/  eaux       L'Infcription  gravée  en  airain  ,    qui 

de-jkmnent  voit  fur  la  façadc  de  la  Maifon  de  Vill< 

hmtes  en     ^tjjfjj  yj-jç  ^^^  choles  remarquables  de  G 

la  neiges     Acve,  je  ne  neghgeray  pas  loccalion  qui 

fondent  fur  \>ié^tmt  dc  VOUS    l'envoycr  ,    quoy   qi 

les  montai  peut   cftre  Cette   Infcription  ait  efté  dé 

|»^a«-     plus  d'une  fois  publiée.     Elle  ti\  écrite  ( 

^^^  -         lignes  égales,  maisj'aimerois mieux qu'c 

'     l'cuft  ôinii  difpofce. 


QU.UI 
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QUUM  ANNO  M.  D.  XXXV* 
PROFLIGATA. 

ROMANI  ANTICHRISTI 

J!  TYRANNIDE» 

î  ABROGATISQUE  EJUS  SUPERSTlTIO- 
il  NIBUS, 

il    SACROSANCTA    CHRISTI   RELIGIO 
HiG  IN  SUAM  PURlTATEM,       . 

ECCLESIA. 

TN  MELIOREM  ORDINEM 
ÎINGULARl  DEI  BENEFICIO  REPOSITA; 

E  T  S I M  U  L 
PULSIS  FUGATiSQUE  HOSTIBUS 

TJRBS  IPSA  IN  SUAM  LIBERTATEM 

NON  SINE  INSIGNl  MIRACULO 

RESTITUTA  FUERIT: 

ÎENATUS   POPULUSQUE  GENEVENSIS 

"MONUMENTUM  hoc  PERPETUEE 
MEMORI^ 

FIERI, 

ATQUE  HOC  LOCO  ERIGI 

CURAVIT. 

lUO    SUAM  ERGA    DEUM  GRATlTU- 
DîNEM 

AD    POSTEROS  TESTATAM    FACERET 
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Lenr  AGadémie  eft  pourvue  de  fort  ha- 
biles Profeflenrs ,  &  ils  ont  aulîi  quantité  de 
fçavans  Minières.  Je  ne  fçay  (i  vous  aurt? 
apris  que  M.  Choli-r  ,  a  quiité  Ton  Em- 
ploy  de  ProfclTeur  en  Fhilolbphie  ,  peut 
prendre  une  Charge  de  Cojireilkr  ,  &  de 
Secrétaire  d'Eftat.  Je  dirois  que  la  perte  des 
uns ,  à  fait  en  cette  occafion  i*avanrngedes 
autres,  i\  j«  n'avois  pas  de  bonnes r-Tons 
pour  croire  que  toute  ce. te  miftrable  Pé- 
danterie d'Ecole,  &  qui  par  un  délbrdre  hor- 
rible, &  par  une  criminelle  ufurpaiion  s*eft 
emparée  du  vénérable  nom  de  Philofo- 
phie,  eft  une  perte  précieufe  ôctresdéfiia* 
ble. 

La  Bibliothèque  publique  efl  au  Collég?  ; 
Elleconfide  en  trois  mille  volumes ,  ou  en- 
viron. N'y  ayant  aucun  fond  pouraugmen- 
ter  le  nombre  des  livres ,  ni  pour  entretenir 
un  Bibliothécaire,  vous  pouvez  juger  que 
d'ailleurs  elle  n'eft  pas  non  plus  fort  foi- 
gncufement  entretenue;  6c  qu'elle  n'eit  pas 
ouverte  à  certaines  heures  marqnées ,  com- 
me elleledevro't ,  pourcHre  xéritablement 
Bibliothèque  publique.  On  m'y  a  t^it  re- 
marquer uu^  Bible  Manufcrite,  de  la  traduc- 
tion de  S,.  Jérôme:  ce  MS.paflepour  eHre! 
d'environ  huit-cens  ans.  Apiés  que  Grégoi- 
re le  Grand  eut  approuvé  cette  Ver  lion  ,.  &  , 
qu'il  l'eut  mefme  préférée  à  Tancienne 
Vu'Igate  ;  &  particulièrement  lors  qu'elle 
eut  elle  reveuë  par  Charlemagne  deux  cens 
ans  après. ,  il  s'en  répandit  de  tous  coltez 
grand  nombre  de  copies,  &  j'en  ay  vûoeiiu- 
^oup  que  l'on  dit  eltre  du  neuviunefiicie, 

M'a 
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Mais  je  vous  avouèray  franchement  que 

Ce  que  j'ay  pu  aqticrir  deconnoiilàn^xdans 

Ices  fortes  de  choies  >  ne  me  fuflit  pas ,   pour 

jentreprendre  "d'en   parler   fort     pertincn- 

'menr.  Quoy  que  je  n'ignore  pas  les  régies 

|(Sr  les  iufîrudions  que  donne  Cafilodore, 

pour  bien  connoiftre  les  bonnes  copies  de  - 

eette  Verfion  de  l'Ecriture  ,    je  reconnois 

fouvcnt  qre  la  théorie  e(l  prefque  inutile, 

fans  une  longue  expérience  ,   fondée  fur 

l'examen  &  la  coirparaifon  des  divers  Ma- 

nuferits  ,     pour   diùinguer   les   véritables 

d'avec  les  fuppofeï.     Il  faut  avoir exaéle- 

ment  épluché   f  état  des  articles  ou  para- 

raphes  ;    d^s  diviiions  ,   ou  Serions  que 

aous  appelons   Chapitres  ,  des  Préfaces  j. 

îes   SoniiTiaires  ,    ou    Argumens  ;    de  la 

i^onélualion  j  des  Ornemens  ;  du  Caradle- 

■e;  &.iTiefme  de  la  difpofition  de-s  livres, 

e  veux  dire,  de  leur  ordre,  ou  de  leur  ar- 

'angement.  Il  ell  certain ,  comme  me  VaiTa- 

oit  il    n'y  a  pas  long-temps  encore  le  fa- 

ant  P.  Noris,  &  comme  d'ancres  me  l'ont 

ait  remarquer ,  que  h  traduélioa  de  S.  Je* 

■ofme  a  elté  foi  t  altérée  par  les  additions 

jui  y  ont  efté  faites;  aufli  bien  que  par  les- 

îmbellifTemens  qui  l'ont  défigurée  au  lieu 

iel'enrichir.  Jen'entreprencray  doncpas  de 

ien  prononcer  depofitiffur  ceManufcrit;, 

.e  vous  diray  feulement  que  j'y  vo»,  cerne 

emble,  une  grande  conformité  avec  ceux 

jui  parurent  incontinent  aptes  Charicma- 

;ne  ;  &  pour  n'eftre  pas  tout  à  fait  fec  fur  cet 

iriicle,  je  vous  fcray  pnrt  d'une  fingularité 

»!u'on  m'y  a  faitieiparquer.     Le  titre  de  la 

i)  5  pre« 
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première  Epitre  de  S»  Jean  eft  ainfî;  JO  AN' 
NIS  EPISTOLA  AD  SPART  OS.    SI 
j'avois  eflé  informé  de  cela  dés  le  commen- 
cement de  mes  Voyages  ,  il  efi  probable  qm 
les  autres  pareils  manufcrits  que  j'ay  VÛS; 
dans  lefquels  je  ne  me  fuis  pas  avité  de  con. 
fiderer  cet  endroit,  m'auroient  pu  donnei 
quelque  lumière»     Mais  ce  grand  fecoun 
me  manquant  »  je  vous  diray  mon  lenti- 
mentfurceSPARTOS,    plutoftenHiao- 
rien  qu'en  Critique.      Chacun  fait  que  S, 
Jean  gouverna  quelque  temps  l'Egliie  d'E* 
phefe  ;   d'où    Ton    peut    raifonnablemeni 
conclurre  ,    qu'il  efîoît  informé  de  IVllat 
des  autres  Kglifes  Gréques,  &  qu'il  com- 
muniquoit  avec  elles:  De  forte  que  s'il  y 
spartf,     avoit  alors  uneEglifeà*  Lacedemone,  ce 
qui  n'e(t  pas  hors  d'apparence,  cet  Apoflre 
aaroit  pu  luy  addrcfler  cette Epicre,  com- 
me S*  Paul  aadrefTé  quelques  unes  des  fien-j 
,  nés,  auxEglifes  deCorinihe,  d'Ephefe,  de' 
Phi  lippes,  &c.  Mais  cette  con  jedurefem-' 
ble  s'envanouïr  ,  quand  on  vient  à  coniîde- , 
rer  q  le  ceite  Epitre  e(l  toujours  appellée 
Catholique,  dans  tous  les  anciens  Manu* 
fcrits  :    car   il  impliqueroit  contradidion 
qu'elle  puft  avoir  le  titre  de  Catholique,  & 
qu'elle  ne  fuft  pourtant  adrefiée  qu'à  unC; 
Egiile  particulière  :  les  Epitres  de  S.  Paul  j 
aux  Romains,  aux  Corinthiens,  aux  Ga- 
lates ,    n'étant  jamais  ainfî  nommées.     SI 
Ton  objeâ:e  que  cette  Epitre  de  St.  Jean  peut 
avoir  eu  le  titre  de  Catholique,  entant  que 
L^irÉli.  Lettre  circulaire,  comme  le  font  les  Epi-| 
très  aux  Cololiieas   &  aux  j  Thelfaloni-J 

ciens. 


ire. 
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i:?ens.    On  peut  répondre  premièrement, 
l}ue  S.  Jean  n'a  donné  aucun  ordre,  pour 
l'aire  lire  fon  Epitre  dans  les  Eglifes  voili- 
les  de  ceux  à  qui  elle  a  efté  adrefî'ée,    au 
ieu  qu'on  trouve  cet  ordre  pofitivement 
'nonce,    à  lafindesdeux  EpitresdeS  Paul 
ux  Epheilens  &  aux  Theflaloniciens:   Et 
n  fécond  lieu,  l'on  peut  dire,   quequand 
nefme  TEpitre  de  S.  Jean  feroit  uneLet- 
re  circulaire,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'elle 
euft  eftre  proprement  appellée  Catholi- 
ue,  puifque  les  deux  Epitres  circulaires  de 
it.  Paul  ne  font  jamais  ainfi  nommées, 
M.  Charles  Patin,  dont  je  vous  aydéja 
arlé,  fait  mention  dece  Manufcrit,  dans 
1  petite  Relation  qu'il  a  publiée  de  fts 
Voyages  ;    mais  il  ne  fait  que  répéter  fort 
sgérement  ce  qu'il  a  entendu  dire  comme 
n  palfant à  M.  * Sartoris.  On  préfume,dît-  *Sfavant 
'. ,   que  le  Goplfte  peut  avoir  écrit  Spartos 'M^ifti-e ^ 
Dur  fparfos ,   comme  S.  Pierre  adrefTe  U  ^/.^''V, 
remiere  Epitre  a  ceux  qui  lont  difperfez  ^^-^^^ 
n  Ponte,  Galatie ,  Cappadoce,  &c.    Ou 
eut  eftre,  pour  P^ar^^c^j,  S.  Auguftinpar- 
mt  d'un  Epitre  de  S.  Jean  adrelTce  aux 
^arthes. 

Je  ne  voî  rien  qui  ne  foit  naturel  dans 
i  première  conje6ture de  M» Sartoris^  car 
on  feulement  la  première  Epitre  de  S. 
ierre  eft  adreflee  aux  Fidèles  épars,  mais 
elle  de  S.  jaques  l'eft  auffi  aux  douze  Tri- 
us  difperfées.  Et  cette  Epitre  de  S.  Jeaa 
tant  du  nombre  de  celles  qui  font  appel- 
les Catholiques  ,  il  n'eft  pas  déraitbnna- 
le  de  penfcr  que  les  Tradu6ieurs  &  les 
D  6  Com- 
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Commentateurs,-  qui  onts  fouvem  pris  îa 
liberté  de  changer  >  ou  d'altérer  les  titres 
^es  Livres  facrez  ,  peuvent  avoir  écrit 
Epifîola  ad  Sparfos^  au  Utu  d'Epiflo la  C a» 
thùlîca. 
^  JVlais  y    quelque  probabilité  qu'il  y  ait 

■dans  ce  lentiment,  )'aimerois  mieux  Taa- 
tre  conjedure.  S.  Jean  prelcha  l'Evangile 
dans  l'Orient   avant  qu'il  fu/1  banni  dans 
l'ifle  de  Pathmos,  &  qu'il  fill  fon  fccond 
Voyage  à  Ephéfe;    &  outre  ce  que  dit  S» 
AuguRin  d'une  Epitre  que  cet  Apoftre  écri- 
vit aux  Partes ,    (  —  Etiam  ïllud  dtâum  eft  à 
^  I  Ji^tn     'Joanne  in  EpiJïolaadParthos  \  *  Dileétiffimi 
>■  ^"         Dunc  Filii  Dei  fumus  ,    &  nondum  appa^ 
ruii  quiderîmus,  ^c.  Quceft*  EvuKg^To.  ^i^^ 
lic^.  2,)  PoiTidius  ^  qui  écoit  DifcipledeS^ 
>  D^/  !»    Aug.  &  qui  a  écrit  fa  vie,  fait  f  rr.endon  dans 
-Catalogue     j^indicc   qu'il  a  compolé  dcs  ouvrascs  ds 
^Hicompo.  ^^  Docteur  >  de  dix  fermons  fur  cette  Epi- 
fe»tie(),     tre  ;  &  fes  termes  font,  De Epijiolayoan" 
'•mt^  Tomt,     n'îs  ad  Parîhos ,  fermones  decem^  il  e(t  vray 
que  ni  S.  Auguftia  nîPolTidius,  nediftia- 
guent  point  cette  Epitre  par  lenomdepre- 
\    inierc  Epitre;  (ce  qui,  pour  le  dire  en  paf- 
£ànt  >  pourroit  fervir  à  confirmer  les  doutes 
de  ceux  qui  ne  font  pas  convaincus  que  les. 
deux    Epitres    fuivarites  foieut  du  m.etms 
Auteur)  mais  W  eft  pourtant maniteile que 
c'eft  de  cette  mefme  Epitre  dont  parle  S. 
Auguftia  ,   puis  qu'il  ea  allègue  plulieur.s 
paffiges. 

il  feroit  à  fouhaitter,   tant  pour  l'orne- 
ïaeat  qu.e.  pour  l'enrichllfenient  de  la  Bi- 
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ter  ,  félon  la  loiiable  coimime  des  autres 
lieux  ,  les-  Médailles  ,  les  Urnes,  les  Lam- 
pes fepulchrales,  les  Statues,  les  F3as- re- 
liefs, les  Infcriptions ,  &  les  autres  Monu- 
mens  qui  font  entre  les  mains  de  divers- 
Particuliers  ,  &  qui  ont  eQé  trouve!  dans 
la  vile  ou  aux  environs»  il  eft  certain  que 
l'on  feroit  une  allez  grande  colleclion  de 
ces  Raretez  :  &  il  n'eli  pas  moins  certain 
que  ce  Cabinet  feroit  honneur  à  la  Ville ^ 
"&  feroit  un  coniidérable  ornement  à  la  Ai» 
biiothéque. 

11  y  a  une  chofe  fort  défedueufe  à  Genè- 
ve, à  1  égard  des  Minillres^on  ne  leur  donne 
pasd'afiéz  grofTes  penlions,  &  on  les  fait  tra- 
vailler beaucoup  trop.  Imaginez-vous  que 
dans  chaque  Eglife,  il  y  a  deux  Miniftres 
qu'on  appelle  ^^;^^/WÉ'rj,  &  qui  prefchent 
chacun  llx  ou  fept  fois  de  fuite  >  de  femaine 
enfemaine,  en  fe  relayant  l'un  Tautre.  Quel- 
que capable  ,  &  quelque  laborieux  qu'on 
puifTe  eftre,  il  faut  demeurer  d'accord,  qu'ua 
peu  plus  de  loiiir  eu  d'un  grand  fecours, 
pour  compofer  un  bon  Sermon  ,  &  pour 
l'aprcndre  par  cœur  ;  tafche  terrible  pour 
ceux  qui  ont  peu  de  mémoire. 

La  révolution  qui  vient  d'arriver  en 
France  ,  ed  caufe  que  le  nombre  des 
Eftudians  en  Théologie  ,  n'elt  plus  11 
grand  qu'il  eltoit  autrefois  à  Genève» 
Mais  en  récompenfe  ,  comme  on  y  peut 
faire  tous  les  Exercices ,,  aufquels  les  jeunes 
Gentilshommes  ont  accouQuoié  de  s'apli* 
quer  ,   il  y   en  a  beaucoup  de  Proteftans, 
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la  Religion,  préfèrent  Genève  à  la  Fran- 
ce. 

Les  pauvres  Vaudois  qui  furent  amenez 
comme  demi-morts  en  cette  ville,  y  furent 
rtçeus  avec  tous  les  témoignages  imagina- 
bles de  Charité  ;  &  les  Réfugiés  de  Fiance , 
y  ont  elle  aufii  beaucoup  confolez. 

C'eft  une  choie  aïTez  remarquable  qu'a- 
vant la  Réformition  ,    la  ville  de  Genève 
comme  par  un  preilèntiinent  de  la  grâce  qui 
*"  lui  eftoit  deltinée,  accompsgnoitfes  armes 

de  cette  etpcce  decry  oudedevife  ,  po/tte^ 
Ephef.d).    nebras  fpero  lucem:  y\'fpere  ^  ou  f'attens  la 
5",  -y,  8.        lumière apra  les  icfîehres.  Aufîl  ont- ils  ch^n- 
à^om.ch.     gé  ces  paroles,    depuis  qu'effeétivemenc  la 
pure  lumière  ce  1  iivangiie  a  reiplendiiur 
eux  :   au  lieu  de  Po/i  te/icbrasfpero  lucem^  ils 
ont  dit,  Pojl  tenebras  Lux:  La  lumière  efl 
venue  après  les  ténèbres^ 

Quoy  que  la  pureté  des  mœurs  ne  répon- 
de peut  eftre  pas  autant  qu'il  le  faudroit  à 
celle  de  la  dodlrine;  il  eft  pourtant  certain 
l/inagram.  que  11  l'on  fait  comparai fon  de  Gcnéve  j  je 
Rtfpubii-  f,e  diray  pas  à  quelques  unes  de  ces  abomi- 
venfis"*^'  ïi^b^^s  villes  d'Italie  que  nous  avons  veiies  j 
Gens  fub  mais  à  quantité  d'autres  où  Ton  vit  félon  le- 
cœiisverè train  ordinaire  du  Monde,  elle  paroiflra 
P^*'  toute  fage&  toute  modeftc.  Là  comme  ail- 

leurs, il  fe  rencontre  des  vicieux,  mais  la 
débauche  n'y  eftpasfur  lethrofne.  Les  Pa- 
yeurs, &  les  Con(iQoires,  s'occupent  à  la 
réprimer  ;  &  le  Magiflrat  agit  de  concert 
avec  eux  ,  en  publiant  des  loix  contre  le 
luxe  des  habits;  &  en  faifant  d'autres  règle- 
ment contre  le  iibertinagne»    x^mrefoisils 

pu- 
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punilTolent  f^verement  l'adultère*   ilspen- 

doienc  ôc  noyoicnt,  comme  ou  fait  encore 

en  quelques  endroits  de  SuilFe. 

I     Dans  l*Eglife  de  S.  Pierre ,  on  fait  voir 

je  Tombeau  de  Henri  II.  Duc  de  Rohaiî. 

:J*ay  remarqué  au  iFiccluy  du  Grand  d'Aubi- 

igné,  Ayeol  de  la  Marquilède  Maintenon 

dans  le  Cloiltre ,  à  codé  de  l'Eglile.  Calvin 

fut  enterré  en  plaine  terre,  au  Cimetière  de 

Plainpalais,    fans  Tombeau  &  fans  lipita- 

phe. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  qu'il 
y  a  à  Genève  ,  une  Eglife  Alkiiinnde  & 
une  Italienne:  autrefois  il  y  en  avoit  aut- 
fi  une  Angloife.  Les  plus  confîdérables 
Familles  Italiennes  que  je  connois ,  outre 
celles  que  je  vous  ay  nommées  dans  ma  leN 
tre  de  Luques  ;  font  les  Familles  Galla- 
tin  ,  Sartoris  ,  Bonet,  Puerarî,'  Léger, 
Minutoli  ,  Stoppa  ,  Diodati  ,  Olircdi, 
Cerduini.  f  II  y  ena,  jepenfe,  encore  huit  t  Bahhati  ^ 
o u  d  i X  au t  r es,  ^'  '«'»'^««'  > 

*  Le  langage  vulgaire  de  cette  ville ,  cft  le^^^^^'^'^^^- 
Savoyard,  mais  loutcequ'ily  adegens  qui  m, '3/ 


tartû- 


<?>•- 


font  un  peu  diftinguex  du  bas  peuple,  par-^''»''.   0 
lent  François.  Et  fi  ce  François  n'elî  pas  ^es  "^ï'  ^'^r 
meilleurs  du  monde,  il  eft  du  moinsauffi3/^*^  ^-' 
bon  que  celuy  de  la  plufpart  des  Provinces  L.i»2W- 
de  France.  «>>;.  Pe^-T- 

A  quatre  petites  Heiies  de  Genève,  entre{^^^.' ^^'" 
le  For^  de  la  Clufe  &  le  Mont-Credo  le'"".*, 
Rhofnc  fe  précipite  fous  des  rochers ,  &  fe  !,«^2/>f 

perO  quelque 
■ond  fur  le  petit  livre  /«///«/?'  Scaligerana:  du  temps  de  Jo.  ScaUger , 
m  par  bit  Savoyard  au  Conftil^  ^  il  t^ait  défendu  ^  fur  f  fine  d\m»t^ 
Uj  de  ^arkr  aHtrtmentt 
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perd  abfolument  pendant  quelque  efpace. 
Cela  eft  caule  que  ceux  qui  veulent  delcen- 
dre  le  Rhofne  »  de  Genève  à  Lion,  font 
oblîgeT,  de  s'embarquer  à  Seiflli  ,  au  defTous 
de  la  chute  ôcdelarenaillance  decciîeuve. 
Je  fuis» 

MonjleHr  ^ 


Voftre  l^c» 
A  Genève  ce  12,  ^mh  1688» 


XET 
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LETTRE    XXXVIII, 


•M 


ONSîER, 


Il  ne  fe  peut  pas  voir  une  plus  agréable 
route  que  celle  de  Genève  à  Laufane  :  c*eft 
un  cofteau  toujours  bien  cultivé,  &.  bien  ha- 
bité. On  ne  perd  que  très  rarement  la  veiie 
du  Lac,  &  en  quelques  endroits  de  l'autre 
cofté ,  ce  font  des  montagnes  amoncelées , 
dont  les  cimes  cornues  font  toujours  bril- 
lantes de  neige, 

La  première  nuit ,  en  fortant  de  Genév^e, 
"n©us  couchâmes  dans  la  petite  ville  de  Mor-  ^^o^l% 
ges ,  qui  eft  ^tuée  fur  le  bord  du  Lac»  Delà 
nous  vîmes  îa  fumée  d'un  embrafetrient,  qui, 
à  ce  quenous  aprîmes  lelendemain  ,  avoic 
fait  beaucoup  de  defordre  à  Vevay,  vers  l'ex- 
itrémitédeceLac. 

La  (ituation  de  Laufane  eft  extrêmement  Lausane, 
rude,  &  cet  endroit  a  je  ne  fais  quoy,  qui  pa-J*^'^*'-^*'!* 
roift  d'abord  fauvage  :  cependant  j'ay  remar-/'£w-' ^ 
que  que  cette  Ville  eit  aimée  detous  ceuxinpartibus 
qui  la  connoiffent.   11  y  a  diverfes  promena-  *'^f^'^^  ^ 
àzs  fort  agréables,  particulièrement  vers  le  ^'^^•^* 
Lac;  &  on  fe  loue  fort  de  la  civilité  des  Ha- 
bitans.  Ne  vous  attendez  pas  que  je  voas  en 
faife aucune  defcript!on,car  je  n'enconnois 
que  ce  que  j'y  ay  pu  voir  pendant  deux  ou 
trois  heures.  Je  fuis  allé  à  TÈglife  Cathédra- 
le ,    qui  eft  pafTablement  grande  ,  &  alfex 
belle  pour  le  païs  \  mais  non  très  grande  oc 

Ères 
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très  belle  comme  ils  fe  l'imaginent.  Il  y  a 
quelques  années,  que  la  muraille ,  toute 
♦  Au  s««;^  épaiflè  &  toute  forte  qu'elle  eft ,  fut  *  fendue 
duchxkr,  &  entrouverte  par  un  tremblement  de  terre, 
depui>>  le  haut  jufqu'au  fondement;  l'ou- 
verture étoit  fi  large,  que  les  Ecoliers  qui 
joiijient  dans  h  Place ,  avoient  accoutumé 
d'y  mettre  leurs  manteaux  &  leurs  porte» 
feuilles.  Quelque  temps  après,  un  nou- 
veau tremblement  de  terre  raprocha  les 
deux  codez  du  mur ,  &  les  reiïera  fi  bien 
qu'ils  font  à  peu-prcs  dans  leur  premier 
crtat.  C'cfi  une  des  principales  curiofirex 
dont  on  informe  les  Etrangers  à  Laufinne. 
On  garde  à  la  maifon  de  V  ille  quelques  mo- 
numens  qui  y  ont  efté  apportez  des  ruines  d 
celle  d'Arpentras ,  où  efi  préfentement  1 
Village  de  Vidi. 

Sur  le  bord  du  Lac  deMorat,  nousvî 
mes  en  pafiTant  une  manière  de  Chapelle  tou-! 
te  remplie  des  os  des  Bourguignons  »  qui 
:|: furent  défaits  en  cet  endroit,  au  nombre 
de  dixhuit  mille,  par  l'armée  des  Suilfesà 
des  Lorrains.  Vous  fça^ez  l'hifloire. 

Berne  n'efli  pas  une  grande  ville»   quoy 
que  Capitale  du  plus  puillantdes  treize  Can- 
^  tons:  Elle eft  fituée dans  une péninfulefor- 
j'w/.  1476.  j^^e  P3J.  |»/\ar      ^  prefqae  toute  ballie  de 

On  y  Ut  cet-     .         ',      ^-.ij»  •  i       rTj^ 

ieinfcrip'  picfre  de  taille,  d  une  manière  plusloiide 
tion  D.  c.  que 

M.  Caroli  iaclyti  &  fortiflîmi  Ducis  Burgundiaeexsrcitus  Murât - 
tuna  oblidens  ,  ab  Hel>?vetus  csefuî  hoc  fui  moiuiaenium  reli- 
43UU,  A.  1476.  ToHi  les  Hijioriens  rapportent  tju'apïtt  la  Boitai Ue  les 
'VAinqueun  jurent  fi.  ignorans  .  qu'ils  '■jendirent  tente  C^roentetie  du 
Duc ,  commf  autant  de  Vaijfellt  d'efiaim  ^  0'  fis ^ierrerits  c«n*nit  d«s 
(tflfauUef  de  'verre. 


JAorat. 
Tufé  À 
^venthes. 


B  E  R  M  E. 


t  le  20. 
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que  belle.     Ses  rues  font  affez  nettes,  &  ont  Piur^voir 
un  ruifleau  qui  coule  au  milieu  :  de  chaque  ^''^^*'.  ""* 
cofté ,  il  y  a  des  portiques  où  Ton  peut  mar-  5j«f /^^<, 
cher  à  couvert  ;  ma'S  ces  portiques  font  trop  marie.  G, 
étroits.  Cette  ville  fut  baftie  par  Bertholde  Burnct. 
[quatrième  dernier  DucdeZeringhen  >  l'an 
*ii75:  &  l'on  dit  qu'elle  fut  nom  mée  Ber- ♦i>'4«/r« 
ne,  à  caufe  d'un  Ours  qui  y  fut  pris,  lors^'/*^'^'**'» 
qu'on  en  jettoit  les  fondcmcns;  le  mot  de  "^i* 
.Bern fîgnifiant  un  Ours^en  langue  Alleman- 1'^„  ,^^2. 
de.  Cell-  pour  cela  que  cette  ville  porte  un /?  6.  a/4«. 
Ours  dans  fes  armes.  Elle  en  nourrit  aufli  '^"'^'f  ^ 
par  cette  dernière  raifon,  comme  ceuxdejf^l"^^^ 
Genève  nourrilTent  des  Aigles»  dff  suipt. 

Nous  n'allâmes  voir  à  Berne,  que  l'Ar-  J.  simléu 
fenal  ^  la  grande  Eglife  :  l' Arfenal  eft  fort 
rempli,  &  en  bon  eftat.     On  a  placé  dans 
une  des  Sales  ,  la  ftatue  du  f  Bourgeois  de  t  G«;5rf/wfc# 
Suits  ,   qui  d'un  coup  de  flèche  abatit  laï**^. 
pOiiime  que  l'on  avoitmife  à  cinquante  pas 
de  luy ,  iur  la  tefte  de  fon  enfant  :  Et  on  les 
a  repréfentez  l'un  &  l'autre  dans  cette  ac- 
tion. Vous  Içavex  que  cette  cruelle  fanta^lie 
du  Gouverneur  Griffer,   jointe  à  quantité :j:  x»^^ 
d'autres  vexations  de  mefme  nature  ^  donna  1507.  /sus 
naiflance  à  la  République  des  Suifles.    Chil-  ^'}'^fy' 
drey  rapporte  entre  les  prodiges  d'Angle-  ^^/  "''  ^: 
terre,    qu  un  certain  Rober  Bone,   de  \^aieiette 
Province  de  Cornoiialle ,   abatit  un  petit  oi-  jnfcripthn 
feau  de  deiïus  le  dos  d'une  vache:  mais  ce  "'J^'^'W?^'''» 
dernier  arbaîedier  ne  rifqaoit  pas  tant  que^'^^  *^^^ 
l'autre.  /oufcita- 

Sur  la  porte  de  la  Mai  fon  des  Manufadu  tio»  ^ 
res ,  on  a  mis  depuis  peu  cette  Infcription.  i^-^i^f^f*- 

lempore  quo  crajja  LlencorHmignoranUa ,  p^^^^^^ 
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cumgratla  l^  j?rivî!e^io  Re^is ,  ?;?  verum  Dei 
Cultum  furcret'^atque  DKACONUM  opéra 
eosquos  Huguenots  rocam^  ferro,  ftammâ,  Cif 
om'fiis  generis  cruce ,,  è  Regnopellcret  :  Supre» 
»ius  Magîflratm  è  rîidër'tdus  Cœnobïï  olim 
Fràsdicatorum^has  M,des  extruxit^utPiefaîem 
fimîil^  Arîern  Gaîliâ  ex  niante  s  hofpitalibus 
teâ>is  exciperet.  FaxH  Deus  T»  0 .  M-  ut  Cloa» 
ritatis  hoc  opificium ,  jh  incremento  Patria. 

Dans  l'Egiifcqui  appartenoit  aux  Domi- 
nicains, on  conferve  quelques  traces  di;rin- 
llgne  filouterie  des  Jacobins;  vous  pouvez.^ 
avoir  lu  cette  hifloire  dans  le  Traitté  des 
Speélres,  de  Lavaterus.  Henri  fc.ftiennc  la 
raconte  afTex  au  long  ;  &  Nicolas  Manuel 
qui  l*a  traduite  de  TAlkmand,  dit  qu'ellea 
efié  écrite  en  toutes  fortes  de  langues.  L'A-^ 
brégédûfait  eft,  qu'après  de  violentes  d,f-J 
putes  entre  leî^  jacobins  &  les  Cordeliers/ 
îùr  la  Conception  de  îa  Vierge,  qneceux^ci- 
difcnt  avoir  efté  exempte  de  pcchc  origiriti; 
*  7f<t»      *  quatre  Jacobins  de  Berne  entreprirent  de 
Vettry ,  Ef  conccTt ,  &  à  la  foiicitation  deplufieurs  du* 
^J^^h^   a   mcfme  Ordre,  de  prouver  leur  Th.ele  par 
François     un  miraclc»   rour  réunir  dans  ce  dellem ,  ils 
Vithi,  O'  s'avifercnt  de  feinure  des  apàritions,  à:  de 
He»rt  ste-  p^^\^j^  \q  ^qj!^  à  ^n  {(jjoj;  (j^  \  Novicejfous  des 

*^^^*  y  figures  empruntées,  pour  en  venir  par  de 
%d.  ^^'  longs  détours  quej'omets  ici ,  à  lui  faire  dire 
par  la  Vierge  inefine  ,  qu*Elle  avoit  c(ié 
donceiie  en  péché  ;  &  à  en  perfuader  le  Peu- 
ple, par  le  bruit  de  l'apparition.  La  chofe 
reiilfit  jufqu'à  un  certain  point;  le  Novice 
donna  dans  le  panneau;  il  raconta  fes  vi- 
iions;  toute  la  Ville  le  vint  viliter  comme 

ua 
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i  tin  Saint  &  comme  un  Prophète;  &  la  voix 
piblîque  cjécreditoit  dcja   le  fentiment  de 
l'immaculée  Conception.     Mais  enfin  les 
Moines  en  firent  trop  ,  Jerzer  s'apperçeut 
qu'oii  le  trompoit  ;  &  eux  fe  voyant  décou- 
verts ,  uferent  d'abord  auprès  de  luy  ,    de 
prières  &  depromefles  ;  mais  enfuite.)  ils  en 
vinrcnL  aux  menaces,  &  tafcherent  à  diver^ 
fes  foisde  i'empoifonner.  Le  Novice  ayant 
reconnu  cela,  fit  fi  bien  qu'il  échappa  du 
Couvent,     11  déclara  le  tout  au  Magiftrat. 
Le  Magiftrai  demanda  au  Pape  des  *  juges  *lDfftx 
extraordinaires,  qui  turent  accordez.     Les  f-'f  ?'"'•'» 
quatre  Moines ,  qae  la  fuite  de  leur  intrigue  ^,„cUi  ^„ 
avoir  jeitez  dans  une  complication  des  cri-  Jacubim, 
mes  ks  plus  éiiormes ,  furent- appliqi^és  à  la 
queltion ,  &  confelferent  tout.    Après  quoy 
ils  furent  livrez  au  bras  fc:uiier,  dégradez 
&  t  brûlez  eu  Flace  punlique,   L^  Novice^  -^''*'» 
fut  renvoyé  abfous,  après  avoir  toutefois  en-  ^'^^' 
duré  auffi  laquedion. 

Soleure  eft  dans  une  vallée  fertHe  ,  fur  la  Soleure, 
rivière  d*Aar ,  laquelle  rivière  pafiè  auffi  à 
Berne,     Au  lieu  que  cette  dernier »:  ville  eft 
des  plus  modernes ,  l'autre  fe  vante  d  une 
très  grande  antiquité  ;  &  fe  dit  pour  cela 
Sœur  de  'Trêves,     Son  nom  iaiia  fe  trouve 
écrit  de  diverles    manières   dans  les  Au- 
teurs modernes:  mais  dansl  itinéraire  d'An-  Us  fjntfçr^ 
toftin ,  elle  eft  appelléc  Solothurtim  ;  à  caufe,  /^P^^fi^ 
d.'fent  quelques  uns ,  d'une  Four  qui  y  tfto't  /^^^^''J*' 
érigée  en  l'honneur  du  Soleil:  c'eft  ce  que //-^/i^ ;// 

<^j|;  a-joteat  un 
Crucifix 

*  In  Celtîs  nihil  eft  Solodurô  antiquius  uni*  /'.f67/f  ^  /^ 

Fxcrptis  ïreviris  ,  quarurn  ego  difta  Soror ,  ^   Y  ' 

!  Smier  pi  étend  ijne  S  oleure  a  (fié  bajlupar  ^/««sf.  Scalif . 
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♦  dit  Charles  Eftienne ,  après  beaucoup  d'au- 
très.  Mais  je  ne  coinprens  pas  pourquoi  An- 
tonin  auroit  écrit  Solothurum  avec  un  th^  s'il 
eu(t  cru  que  ce  mot  euft  été  compoTé  de  Solx 
&  Turris*  Cette  Ville  efl:  environnée  de  for- 
tifications régulières ,  &  revtftuës  de  grands 
quartiers   d  une   efpece   de  marbre  blanc. 

*  2*4»  L'Ambafladeur  de  France  refide  toujours  à 
1685  <«  Sokure ,  &  le  peuple  dit  que  c'eft  ce  Mini- 
Teptetre    «re  qui  l'a  fortifiée.- 

les  fortifier-  ils  font  perfuadez  d'une  chofe  femblable  à 
lions  cok-  Gualhle,  dans  le  Duché  de  Mantoùe.  Cinq 
^^iM^dedeux^^^'^  hommes  travaillent  inceffamment  *à 
»»y^ïwl«*  fortifier  cette  dernière  Place  :  &  il  n'eft  pas 
babitans.  poffible  de  mettre dans  l'efprit  des  habitans, 
G.  Burncu  q^e  la  fource  de  cette  dépenfe ,  foit  dans  les 

cofres  deleurDuc, 
Basil        ^^^^  ^^  ^^  P^"^  grande  ville ,  la  plus  belle, 
&  la  plus  riche  de  tous  les  Gantons  ;  quoy 
Vmverfué  qu'elle  n'ait  pour  toute  cloflure,   qu'une 
éiuttefo^     muraille  appuyée  de  quelques  Tours.  Son 
^%V/e     UniverlKé  la  rend  auffi  fort  céléorc.     Le 
cjnto»>ia     Rhin  y  eft  dé|a  fort  large  &.  fort  rapide;  il 
A«ij27.    pafiTedans  la  ville,    &  un  beau  pont  de  pierre 
j.  siml,     i-^if  j^  communication  des  deux  parties  que 
ce  fleuve  fépare.  Celle  qui  eft  vers  l'Allema- 
gne eu  fort  petite,  en  comparaifon  de  l'au- 
tre, &  cette  dernière  eft  fur  une  hauteur. 

L'Evefque ,  foy-  difant  Evefque  de  Balle, 
réfide  à  Poirentru,  comme  celuy  de  Genève 
réiideà  Anneci,  ôcceluyde  LaufaneàFri- 
bourgenSuiife  :  mais  ils  n'ont  ni  les  uns  ni 
les  autres ,  aucun  pouvoir ,  ni  aucune  infpe- 
dion  furcesvilles.  Le  Chapitre  de  Bafte  eft 
à  Fribourgen  Bnfgaw, 

On 
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On  peut  voir  à  Balle  plufieurs  Bibliothé-  T^^ff  <il»y 
ques  confidérables ,  &  quelques  Cabinets,^'  ^-  ^'" 
de  curiofitez.  Les  Sénateurs  aflemblez  en  f,fchliiya. 
Confeil;  avei  leurs  vénérables  barbes ,  <Sc  ^Huntité  de 
les  habillemens  dont  ils  font  rcveftus ,  n'eft  '"""^^  ^^'"- 
pas  une  des  moindres  raretez  de  cette  vil  le /*^^^^^/* 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  lesyeux  faits  àces  Médailles 

équipages.  trésjtngu- 

Ceux  qui  aiment  la  Peinture,  en  trouvent  ^T"^^l"^ 
de  fort  belles  à  THoftel  de  ville  ;  &  ils  t^^ ptZT'liu 
manquent   pas   d'aller  voir  la  Danfe  dtsieursCh. 
Morts  du  fameux  Holben.  Ce  Peintre  efloit  Patin, 
de  Bafle  &  avoit  tout  aprisde  luy-rriefmei^J^^^^^^^-. 
aulfi  remarque- t-on  quelque  manière  parti  m^^d'A- 
culieredans  fon  ouvrage.    Henri  Vlll  l'ap-  me^ibach» 
pella  en  Angleterre,  à  lafollicitationd'E- '^Z'/'^*/'""'^ 
rafme.     On  dit  que  Holben  tut  ravi  decc^^^   q^^^' 
prétexte,  pour  avoir  occaiiondes'cioîgncT^Wr  une 
de  fa  chagrine  dv.^  femme.     Sa  Danfe  fe  voit  vi^yjgtnifte 
dans  ua  iiju  public,   contre  la  muraille  du  j?^JÎ|^"^''^ 
cimitiére  de  l'EghTeFrançoife.     C'eft  une  ^«^^^ /,^* 
fuite  de  toute  forte  de  gens  ,   qui  fe  tien  g^eU  on 
nent  parla  main,  &  que  la  Mort  qui  mène '^'/^"*|''.^ 
le  branle  ,  conduit  au  Tombeau,    Il  y  a  des  ^,^^  '^'j^^,,^ 
perfonnes  de  tout  âge,  detoutfexe,  &  d^ùtjnekuna 
toute  condition.  '■jouindont 

L'Eglife  Cathédrale  eftun  affez  confidc-  X'Jw/ 

w   II      r-  '        j  in  T'dO  Q  a  quatre 

htlles  fuites  de  Médailles  i  Greques  C^nfulairet  ^  Impériales  d'argent  ^ 
<i^  Impériales  de  bron^^e.  La  Médaille  d'or  de  ^lotine  y  (  Femme  de  Trtt- 
\an)  efi  des  plus  rares,  ^h  de^ot(4  d'un  portrait  d  Emfme  peint  À  demi 
corps  ,   on  Ut  cette  'Epigramme, 

Ingens  ingentem  quem  perfonat  Orbus  Erafmum, 

Hic  tibi  dimidium  pi(àa  tabella  refert. 
At  ciu  non  tocum  ?  Mirari  dcfine  Leâ:  :  r  ; 
Integra  non  totum  Terra  necipia  capir. 
T>Ans  U  'Bibliothèque  publique  ^  il  y  aua  l^irgile  t^a-mfcritfoïtyart 
^  fia  Alcorm  MS.  anffi .  en  papier  de  la  Qhine.  C .  Patin. 
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ble  Edifice,  J'ay  copié  avec  beaucoup 
d'exaâitude  l'Epiraphe  d'Erafme  ,  qui  elt 
fur  une  table  de  niarbre  contre  un  pilier, 
proche  du  chœur.  (H<^res  fe  raporte  à  Amcv 
hachius  \  mais  cet  endroit  eft  fort  defe6tucux, 
h.  en, gênerai  le  Latin  embarafTé  de  cette  In- 
-fcription  eft"  fort  peu  digne  du  grand  hom- 
me pour  qui  elle  eft  faite. 

GHRISTO  SERVATORI  S. 
DES,    ERASMO    RGTERODAMO 
ViRO   OMNIBUS    MODlS    MAXl-^ 
MO   CUJUS    INCOMPARABILEMl 
IN  OMNI   DISCIPLINARUM   GE- 
NERE ERUDiTlONEM  PARiCON-| 
JUNGTAM     PRUDENTIA      POS-| 
TERI  ET    ADMIRABUNTUR   £T1 
PR^DICABUNT        BONIFaGIUS 
AMERBACHiUS    HIER.    PROBE- 
NiUS   NIG.   EPISCOPIUS    Hiî:RES 
ET   NUNGUPATI    SUPREM.î: 
SUiE    VOLUNTATIS     VlNDi^ES 
PATRONO   OPTIMO    NON     ME- 
MORiiE    QUAM    IMMORTALEM; 
SIBI  EDiTlS  LUCUBRATlONîBUS 
GOMPARAViT     US     TANTlSPER 
DUMORBISTERRARUM  STABlT 
SUPERFUTURO    AG    ERUDITjS 
t?BIQUEGENTlUM  GOLLOQîJU- 
TURO  SED   GORPORIS   MORTA- 
LIS  QUO  REGONDITUM  SIT  ER- 
GOHOG  SAXUMPOSUEREMOR- 
TUUS   EST   lUl.   EID.   JUL,  JAM 
SEPTUAGENARIUS,  AN.  AOHRiS- 
TO  NATO  M.  D^  XXXVL 

Der^ 
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Derrière  TEglife  il  y  a  un  grand  Tilleul 
qui  fait  un  agréable  ombrage  :  le  tronc  a  da 
inoins  lix  pieds  de  diamètre»  On  a  eu  foin 
de  l'environner  d'une  terraffe  pour  leçon-  * 
ferver,  &  de  revenir  ou  de  fouftenir  cette 
terraffe  avec  des  planches,  en  forte  qu'on 
s'y  peut  affeoir.  Ces  vers  font  gravez  tout 
autour  furies  planches, 

yulîus  Eccîejîce  dumprcefult  éccefecundm 

Dumfceptra  imper it  Maximilianus  hahet. 
lÎQC  opus  exctfum^  qtio  Rhenum  *  cerner e  am^-  *  Ta.  vu? 

Quo  nemora  C5  pontes ,  monUcmojque  pote  s  ^ 
Quogeminas  tnrres  ^  m<£nia  confpicis  Urbis\ 
Cof7cemus  audis  dfticijonofque  modos.   An. 
D.  151Z. 

Le  Pape  Jules  fécond  mourut-l'an  1513, 
&  fut  contemporain  de  l'Empereur  Maxi- 
ij  milieu  premier.     On  peutconclurrequelé 
•!  Tilleul  étoit  déjà  grand  ily  aenvironcent 
[1  quatrevingt  dix  ans,  puis  que  cette  terraffe 
ij  fut  faite  pour  le  confcrver  Tan  15"  13» 
1}      Les    Horloges   de  Balle  vont  toujours 
[:  une  heure  trop  ville  :   à  midi  ,   par  exem- 
5j  ple>  elles  fonnent  <Sc  marquent  une  heure;  • 
&  ainlî  du  relie.  Les  uns  rapportent  Tori- 
gine  de  cette  coutume  ,    au  temps  que  le 
Concile  fut   tenu  dans  cette  Vil  je  il  y  a 
f  deux  Cens  cinquante  fapt  ans  ,   &   ils  t  £«144^5 
difent  que  c'etoit  afin   que  les  perfonnes 
qui  compofoient  l'alfemblée  fs  féparalfent , 
&  fe  retiralfent  un  peu  pluftoll  qu'ils  n'au- 
roient  fait ,  fî  on  ne  les  avoit  pas  ainfî  trom- 
iiq      TQm.UL  E  pç2 
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pez.  Les  autres  racontent  que  le  Magî- 
ftrat  ayant  eu  avis  que  des  Confpiraicurs 
dévoient  exécuter  leur  deflein  à  une  cer-» 
laine  heure  prccife ,  ordonna  qu'on  fit  a- 
vancer  l'horloge  pour  rompre  leurs  me- 
fures  ;  Et  qu'en  mémoire  de  ce  ftratage- 
me  qui  rtuffit  heureufement  ,  on  a  tou- 
jours fait  aller  les  horloges  d'une  heure 
trop  vifte. 

C/eft  une  coutume  établie  par  toute  la 
SuifTe,  mefme  dans  les  petites  villes ,  que 
quand  il  y  pafTe  quelque  Voyageur  de  grande 
qualité,  on  luy  envoyé  le  Vin  d'honneur. 
Ceux  qui  l'apportent  ont  une  routine  de  ha- 
rangue ,  qui  leur  fert  pour  toutes  fortes  de 
gens,  c'eft  à  eux  feulement ,  d'enchallcrà 
propos  TExcellence,  ou  les  autres  termies 
d'honneur,  félon  les  diverfes  perfonnes  à 
qu'ils  ont  affaire;  ce  qui  ne  leur  caufepas 
un  petit  embaras  C'en  eft  un  aflez  grand 
auffi  ,  de  bien  tenir  fon  férieux,  pendant 
qu'on  écoute  cette  entilale  de  beaux  dif- 
cours.  11  faut  remercier  M.  VOÛicisr pecu» 
niairement. 

De  Balle  on  defcend  infenfiblement  à 
HuwviM-  Hunningben  ,  en  fuivant  la  i  ivc  gauchcdu 
«HEM.  Rhin^  Le  Cavalier  qui  eliéle\édnns  cet- 
te Place,  fur  le  baflion  qui  rég.irde  Balle; 
&  la  batterie  de  canon  ,  qui  ell  dreliée 
fur  ce  Cavalier  ,  contre  cette  meùiiC 
ville  ,  lignifie  allez  qu'il  n'y  a  pas  fort 
loin,  du  village  deHunninghcn,  à  la  ville 
de  Bifle. 

Sans  entrer  dans  le  déxail  des  fortifica- 
tions de  Hunninghen ,  je  tranchcray  court, 

en 
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en  vous  difant  qu'on  n'a  rien  épargné 
pour  les  faire  très  bonnes:  Teaa  du  Rhin 
en  remplit  les  fofTez  quand  on  veut.  Cet- 
te ri*iere  faifant  une  petite  ifle,  viVà-vfs 
de  la  Place,  il  a  falu  conftruire  un  double 
pont  fur  les  deux  bras  du  fleuve  :  ces  ponts 
font  admirablement  bien  fortifiez,  &dans 
l'iÛQ  ,  <St  en  terre  ferme  du  cofté  d'Aile* 
magîie. 

De  Hanninghen  nous  vînmes  à  Fribourg, 
autre  Place  très  importante:  elle  eft  à  qua- 
tre lieues  du  Rhin,  Cette  ville  eft  fîtuée 
dans  la  plaine  ,  au  pied  des  montagnes» 
Quoy  quelle  foit  d'aiïez  grande  eftendue, 
la  fonification  qui  l'environne  ,  elî  très 
bonne  &  très  régulière.  Le  Maréchal  de 
Crequi  prit  cette  Place  en  neuf  jours ,  l'an 
l6-r7.  &  fouvent  il  luy  eft  arrivé  deohan- 
ger  de  Maiftre:  mais  el le  a  au fli  rn'en  chan- 
gé d'ellat  depuis  ce  temp5.-là.  On  a  com- 
me amoncelé  les  retranchernens  &  les 
Forts ,  fur  la  plus  proche  monragîie  ;  &  en 
fe  rendant  mailtre  par  ce  moyen,  desénii- 
nences  qui  cummiiidoieut  la  ville,  on  l'a 
en  mefme  temps  couverte  du  caiionaecis 
Forts. 

IlsfontàFribourg,  quantité  de  petits  ou- 
vrages, d'une  efpéce  d'Agaihe  qui  le  trou- 
ve dans  les  environs. 

11  n'y  a  que  quatre  bonnes  heures  de  che-  s^I'ac^ 
min  ,  de  Fribourgà  Brifach.  Je  ne  n^efton- 
ne  pas  que  ceite  ville  rull  autrefois  nommée 

i'oreilier  de  l'Empire  :  &  fa  forme,  &ù*  On  u 
E  2  force, *'^'^"^fV 

'  AMJjt  la  Ct- 

*ade!le  d'Aï  face  ^  tf  Ia  clef  d' .Allemagne '^  maU  tofn  «/ »6?»/ <?/^fir^ 
$ieanent  prejentement  beaucoup  mieux  à  Str^kou^^ 
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force  ,  ont  bien  pu  luy  donner  ce  nom^ 
Réprcfentez  vous  une  hauteur  ,  qui  fem- 
ble  eltrcde  terres  rapporte'es ,  au  milieu  d'un 
paî's  uni  comme  une  glace.  La  ville  e(l  fur 
un  des  bouts  de  cet  oreiller  ;  fur  l'autre  bout 
eft  la  Citadelle;  &  une  excellente  fortifica- 
tion cmbrafTe  le  tout,  au  pied  du  cofteau. 
OnpafTeleRhin  ,  fur  un  pont  de  pierre;  & 
ce  pont ,  du  collé  de  France  cft  extrêmement 
bien  fortifié. 

ScHTit-         Scheleltat  efl  dans  la  baffe  Alface ,  à  qua- 
'^*^*  .       tre  lieiics  de  Brifach  ,    &  à  trois  du  Rhin, 
^//yjy'^yj,.  Elle  cft  fit  Liée  dans  un  paVs  plat,  fans  élire 
riaie.         Commandée  d'aucune  hauteur  ;  &  les  for- 
tifications qui  l'environnent ,    font    de  la 
mefme  nature,  que  celles  des  autres  V'I- 
les  ,    dont  je  viens   de  vous   entretenir. 
Q'iand  on  parle  de  toutes  ces  Places  ;  if 
faut  avoir  cent  fois  en  un  quart  d'heure,  le 
s  T  I»  *  s-  j^ot  de  fortification  en  la  bouche.     Stras- 
autrlfo^'     bourg  ell  un  prodige  ,  qui  furpalfe  en  cela  , 
r//-V/wy)^p toutes  les  autres  forterefiiès  du  Rhin.     Je 
riaie,         vous  en  envoyé  un  plan  ,  qui  vous  en  don- 
nera mieux  l'idée,  que  tout  ce  que  je  pour- 
rois  vous  en  dire. 

Vous  pouvez  vou^  fouvenir  que  cette 
grande,  belle,  &  puiflante  ville,  autretoÎ! 
vi]leln;périale&:  toute  Luthérienne,  tom- 
ba entre  les  mains  du  Roy  de  France  ,  le  3.C 
Sept.  Tan  1682. 

*  Le  Clocher  de  la  Cathrcdale  ,   efl 

teui  efi  de  '  t      ^ 

finq  crus  p/ixantr  ^  ^uartorr<t  pieds.     Il  fut  achevé  Van  I449.  ^''C^'*' 
(if  Sfmlj.ich  <•«/»"  l  yirchitt^e. 

M>rabilc    pM">»  capu:  inrcr  nubilac^ndir.  «-<!S.j  Syh. 

Sur  Itf  ehjpiteaMx  des  grands  piliers  de  l'i-jj^'Jt  CathedrMe ,    H  y 

*nn 
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plus  haute  pyramide  de  l'Europe  :  &  VEgVï^ 
fe  ell  prélentcment  à  Tufage  des  Catholi- 
ques Romains.  L'Evefque  y  célébra  la 
Mefic,  &yharangualeRoy,  peu  de  jours 
après  \2iconqurfte  de  cette  ville. 
'  La  grande  Horloge  furpafTede  beaucoup, 
dans  la  variété  6f  dans  la  curiofité  de  fes 
mouvemens ,  Thoîloge  de  S.  Jean  àLion: 
j'ay  vu  l'une  &  l'autre.  Ils  difent  à  Stras- 
bourg que  cette  dernière  eft  la  plus  rare  de 
France;  &  que  la  leur  n'a  point  fa  pareille 
aufMonde.On  nous  en  a  donné  une  defcrip- 
tion  imprimée,  avec  uneellampequi  lar€- 
prél'entefort  exa6lement. 

La  petiteriviered'lltraverfe Strasbourg, 
&  s'y  dillribiie  en  divers  canaux.  Le  Rhin 
laifle  cette  ville  à  fa  gauche,  &  en  eli  éloi- 
gné de  prés  d'un  mille.  ^ 

11  n'y  pas  long- temps,  que-l'Arfenaî 
cftoit  un  des  plus  fameux  de  l'Europe  ;  mais 
préfèntement ,  il  tft  tout  démembré. 

il  y  a  une  bizarrerie  extraordinaire, 
dans  les  habits  des  Femmes  de  Stras- 
bourg. 

Je  vous  diray  encore  avant  que  définir 
cette  lettre  ,  que  nous  n'avons  vu  autre 
chofe,  que  bourgs  <&  villages  ou  ruinés  en- 
tièrement, ou  demi  brulex,  dans  la  partie 

E  3  de 

tntre  autres  chofes  ,  U  rtprijentation  d'une  preceffton ,  bù  un  porceau 
tmjiorte  te  benijUer  avec  l'eau  ktnite  :  quantité  d'autres  pource^iux  O* 
i'^fnes  ,  le  fu'fjant  eu  habits  Sacerdotaux.  Dans  un  autre  endroit ,  on 
■jûtt  un  ^fne  en  pojiure  d'cfficiant  j  devant  un  ^utel.  \]n  autre  Afne 
forte  une  Ch/iRe  a  I{eliques  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  Renard  \  (sr-  tcnt 
'attiiail  de  U  procejfion  eji  porté  par  des  Singes.  Sur  le  Pulpitre  de  la. 
nefme  Eqlife  ^  il  y  a  m  Las  relief  y  une  lionne  couchée  auprès  d'un  Moi- 
t  ;  la  Moine  ayant  fon  'Bréviaire  ouvert ,  &  mettant  la  main  fous  la 

t£edtta  Rtiigieufe,  M.  d'Ablancouxt  cité  par  k  Dp^^eur  Buinct. 
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de  TAlface  que  nous  avons  traverfée.  Ce 
beau  &  malheureux  païs,  ayant  tftédiver- 
fes  fois  ravagé  pendant  les  guerres.  Je 
fuis. 

MonJîeHr , 

Vojîre  ye^ 

A  Str^ishonrg  ce  aa.  Juii  1788. 
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ONSIEUR, 


!  Quelques  raiTons  particulières  nous  ayant 
j  obliuez  de  partir  de  Strasbourg,  pour  nous 
'  rendre  au plutoÛ  à  Bruxelles;  nous  nous  re- 
,  foiumes  de  prendre  la  voye  du  Rhin.    Ce  ne 
tut  pas  fans  quelque  répugnance  ,  car  il  n'eft 
,  pns  ae^réable  quand  on  voyage,  de  revenir 
par  ;amefn^eroute,&  le  Rhin  nous  fit  tom- 
ber dyns  cet  inconvénient ,  depuis  Mayence 
juiqu'à  Cologne. 

Ei.tre  Strasbourg  ,  &  la  petite  ville  de 
Gei  f^.en^heim,  nous  fûmes  arreftez  auFort-  if  ^°^f' 
Louïs.  Cette  Place  apartient  encore  àla^""' 
Fran.e,  &  n'cft  pas  éloignée  de  la-force  des 
autres.  Le  Rhin  fait  une  Ifle  dans  cet  en- 
dr  oit.  L'ifle  eft  occupée  d  un  F'ort  de  quatre 
baûions  ;  &  les  deux  ponts  font  fortifiez  de 
chaque  codé ,  fur  les  bords  des  deux  bras  da 
iRhin. 

Ayant  efté  faifis  de  la  nuit ,  un  peu  plutoft 
que  nos  batteliers  ne  s'y  eftoîent  attendus, 
[lous  fumes  obligez  ce  jour- là,  dedefcen- 
ire  dans  un  méchant  village,  où  nous  ne 
rouvâmc^ttilits ,  ni  rien  a  manger.  Mais 
L:e  ne  fut  pas  là  nofire  plus  grande  difgrace. 
Une  multitude  infinie  de  ces  moucherons 
jue  je  vous  ay  déjà  nommez  des  Coufins, 
lous  aflafifinérent  toute  la  nuit,  fur  la  paille 
le  noftre  grange,  &  ne  nous  donnèrent  pas 
m  moment  de  repos» 

E  4  En 
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pHTtris-  En  paffint  devant  Fhilisbourg,  qui  n'eft 
*cuRG.  ç^^'^  yj-jç  petjfe  portée  de  canon  du  Kh^'n  « 
ducoflc  d*Allemagne,  noîism'fmes  pied  à 
-.^  .-,,  terre,  pour  aller  voir ';aPlsce.  C'eftnltua 
,\rpp,fh>t  *  Village  que  Ch.  Itophle  iotteren  hiccteur 
Vdinheim.  dc  Trcves  fortifiu  .  à  caufe  de  la  Ikuation 
du  lieu,,  qui  efl  na'rurelleoient  d'un  accex 
^/'y^^/^'d'jffiicile,  au  milieu  d'un  nnarais  ;.&  qui  n'eft 
X/J/wf*^  commandée  d'aucune  éminence.  C'eft  un 
prfm:pre  Eptagoue  rcgu  Hcr ,  avec  des  demi-lunes  de- 
ecJu!onHpcew'AX\i  chaque  courtine  ;  le  tout  bien  revedu» 
fist'ur,^'^'  Phiiisbourgell  un  fief  &  une  dépendance  d^ 
pyeftmVJt  l'i-vefché  de  Spire.  Lts  ^Ueniunds  |  iVm- 
et.tve  !ef  portèrent  fur  les  François  Tan  1676  ,  après 
viaim  dei  ype  alfcT,  long  fiege.lls  fe  rcpoftnt  beaucoup 
O69Ç*)"     ^"'^  ^^  bonne  toy  de  la  Trêve,  &  n'y  tiennent 

pas  trop  bonne  garnifon. 
SrrRF.         Spire  eft  une  petite  ville afTei jolie, fans 
/^^z» /w/*- forcée  fins  commerce;  quoy  quauirelois 
"*''•  elle  aitefléalfezfameufe.     Ce  qui  la  rend 

aujourd'huy  confîdérable,  c'ert  la  Chambre 
Imfériale,  quiû'an.balatoire  qu'elle  a  efté 
pendant  plus  de  deux  cens  ans;  y  tut  rendue 
fédentaire  par  Charles  qu'nt.  Cette  Cham- 
bre eil  une  Cour  fouveraine,  où  toutes  les 
affaires  de  l'Empire  qui  y  font  portées,  fe 
jugent  en  dernier  reffoit:  il  y  a  peu  d'excep- 
tion. Celuy  qui  en  eft  appelle  le  premier 
''OJ^g'  *Juee  repréfente  la  perfonne  de  l'Empe- | 
'fi'f'X'm  reiir, 

^r^'l'A^^'ecu,.  d'a(>ppoin(emer,t.  Les  deux  Prefidens  for,t  l'un  l>roteftant^ 
Vautre  Cath.  Des  quin^^e  .AjfeJTcHrs,  rlyen^feptquifont?rotelU.^, 
C.  huit  Cath  Rom.  Les  Prefidens  ont  chacun  20'0.  ecu,  j  (^T  les  ^JPf- 
lenvs  icco  La  Ch,ynh,e  ne  je  me  (le  d'mcHnes  affaires  de 'luerre^  It^fi 
%em.rnuMe  que  les  affaires  fe  )ugent  fans  que  les  Parties pu-.J^cns  yy 
znalsf^av,:r  if  nom  de  lears  [{afp^rmrf,  m  avant  ^  m  après  la  pidu 
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rear  ;  Se  porte  le  Septre  Impérial  fur  fon 
bancde  Juftice,  pour  marque  du  caradére 
idontiledreveftu. 

Il  y  aaulTi  en  Allemagne,  un  autre  grand 
Tribunal ,  qu'on  appelle  le  Confeil  Auliquc 
parce  qu'il  eft  à  Vienne,   ou  qu'il  fuit  la 
Cour  de  l'Empereur,  f  Ce  Gonfeil  n'eft  pas  ^^''f^,^- 
perpétuel,  (X  n  a  pas  a  tous  égards,  la  meime^^^^  eftAufjt 
dignité  que  la  Chambre  Impériale;  cepcn-  compo/c  de 
dant  ,   des  affaires  de  pareille  nature  ,   -j  "Memirts 
ifont  traiitées  &  décidées  fouverainement.  «^-"^^«^ 
[On  ne  peut  évoquer  les  caufes  ,  de  1  une  de  ti^i'^î; 
,ces  Chambres  à  l'autre.  En  certains  cas  feu- 
lement, on  peut  obtenir  une  révifion  du  pro- 
Jcex  ,  par  devant  la  perfonne  mefme  de  rËiu- 
pereur. 

i     L'ordre  exprés  que  reçeiit  le  Marefchal  rpeuapra 
de  Turenne,  pendant  les  dernières  guerres ,  ^^ij^^miers 
de  n'apporter  aucun  trouble  ni  aucun  em-  'J^l^^^g  " 
pefchement)  au  cours  ordinaire  de  ]\x^\cq  sphe  &• 
:  qui  s'exerce  dans  la  Chambre  de  Spire ,   fait  ^^rna  fw^ 
i  CFGire  à  ceux  qui  la  compofent,  qu'on  aura  "'^^^''"'*' 
1  toujours  les  mefmes  égards  pour  Elle.  Dans  TKoupes/e 
jicette  pcTfualîon  où  ils  fe  trouvent ,  quelque  f/^«ff , 
iexpofez  qu'ils  foyent  aux  armes  delaFran-  /^«^  "«^«^ 
i  ce  s  en  cas  de  rupture  ;  ils  ne  penfent  pas  à  ^^-^jf^^^!'^**" 
jilranfporter  ni  la  Chambre  ,  ni  les  Archives,    imp^riaul 
i     Je  fatiteray  de  Spireà  Cologne,  n'ayant 
,.'rîen  préfentement  a  ajouter  aux  chofes  que  T^f/P'  a 
,|  )-e  vouj  ay  mandées ,  touchant  les  v-ilîes  que  ^'^'JP 
înous  avons  déjà  veu;;s  fur  C(:tte  route. 

A  Cologne  ,  nous  primes  le  chemin  de 
Juliers,  ville  capitale  du  Duché  de  ce  nom. 

.  £  5  Elle 

Procf:^.  Celuy  <^uî  appelle  par.  deiwit  rEmper'^ri  fji  oblige  de  conpzner 
tuefmme,  l.Kfuelle  fomme  il  rCdK^re  i'U  r$ti£fu  dans £a ^6ht futtè ,.  jy 
M» ,  tl  Ufert,  Heii», 
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jutîîRs.  Elle  eftfituce  dans  une  plaine,  furleRoer, 
iiyanne  &  cc  quc  nous  cn  vîines  CH  palTant ,  nous  fit 
CiudtUe.  juger  qu'elle  eftoit  aflez  bien  fortifiée.  Les 
Aix  lA  Proteftans  y  ont  liberté  d'exercice,  confor- 
CHApïtLK.  mementautraittcdontjevousay  parlé. 
^•^' Luleh  ^^^^  vinmes  en  quatre  ou  cinq  heures  de 
lu/ft  noL-  Juliers  à  Aix  la  Chapelle,  en  travelantun 
tnéeriile  bcau  &  bon  pais.  Cette  célèbre  ville  efUou- 
Roj/uie,  jours  grande  &  belle ,  quoy  qu'elle  ait  beau- 
^ftfe,' payl'e  ^^''^P  pcrdu  de  fon  luftrc.  Elleaconfervé 
^Ht  fuhant  prefque  toute  fa  liberté  :  Seulement,  le  Duc 
tacor^liitu'  dc  Ncubourg  coinme  Duc de  Juliers ,  dans 
f!f",f^'f,     les  Terres  duquel  elle  eft  enclavée,    a  le 

3»ue   d'or  »   ,      -     j      ,  ^   .        .         j     iv  a    •       j      o 

leiioj  dts  <àioX  de  la  nomniation  du  Maire  des  Hour- 
F^omAins  y  gcois.  Elle  cft  fous  la  Protcét'OH  du  Roy 
^oh  recevoir  d'Efpagne ,  cu  qualîtc  de  Duc  de  Brabant. 
^fïurZnT  t  Charlemagne  ayant  prefque  tout  de  nou- 
Heifs  veau  rebafii  cette  ville ,  qui  pendant  prés  de 
^.  r,-7i  quatre  fiécles  avoit  efté  dans  un  trifie  eft  it« 
tjidoHbie-,  depuis  le facqu  y  ht  Attila:  Cet  Empereur 
antérieure  l'houora  de  pluiîeurs  privilèges  ;  ladéclara 
^Hon  ap-  Capitale  de  la  Gaule  Tranfalpine:&  la  choi- 
ftUeiaC^-  ^^  j.  |g  y\qxx  ordinaire  de  fon  féjour.  11 
teinte  defes  Cfigea  aulli  la  grande  Eglife ,  qui  donna  lieu 
mctens  à  la  nouvelle  dénomination  de  cette  Ville  ; 
murs.  F.  ^  q^i  Ijj  fï(  appelier  Aix  la  Chapelle,  au  lieu 
°"  '  qu'elle  elloit  auparavant  nommée /^^a/j^r^- 
ITaneier,».^^^^^  G'étoit ,  dit- on,  à  caufe  d'uu  ^  Princc 

Tour   qui  ejt  -f^  .  ^  /^  T-  r^        r 

^tinieÀU  Romain  nomme  Granus»  rrereouCoulin 

Maif:.n  dt  dc  NeroH  :  Ce  Prince  ayant  fait  la  décou- 

liUe,  vers  verte  des  eaux  minérales,  baftit  laun  Cha- 

^i?il^Hrs  **  ^'-^^  >  ^  i^^^^  ^^^  premiers  fondemens  de  la 

fvrt'é  ier,:i»  viilc.     Voici  uuc  Infcripticn  qui  eft  fur  le 

de  Granus  bafîio  d'airain  d'une  fontaine  publique ,  vis- 

c'AdcGtz-  ^.yj   del'hofteldeviile. 

nus  F.  Yj 

'Bio^idfl.  *^' 
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H'ic ,  aquis  per  Granum  Pr'wcîpem  quem- 
iam  Romanum  Neronisl^  /igrtppa  Fraîrem 
nvenùs  ^  caltàorum  fonùum  Therma  àprin^ 
:pio  cofjjïruéice.  Poflea  vero ,  psr  DominuYn 
Zarolum  Magnum  Imp^conjittuto  ut  locm  hic 
U  caput  ^  Kegnifedes  trans  Alpes ,  renovatce 
^unt  ,  quitus  'Thermis  hic  gelidus  fo}?s  in» 
luxit  oitm  ,  que  m  nunc  demun  hoc  ccneo 
jafe  illujîravit  S.F*  Q^  Aquijgranenfis  Anno 
Oomini  i6zo, 

Charlemagne  y  *  mourut,  &  l'on  y  voit*  ^^^^V? 
lUjOurd'huy  Ton  f  Tombeau.  7ï-  ans 

Depuis  Charlemagne,   pendant  refpace  j^-^^y- ^* 

le  plus  decinqiiécles ,  beaucoup  d'E m pe-^^^/^/^^" 
eurs  voulurent  élire  couronnez  à  Aix.  ¥.1]^  de  fin  Ré- 
:roy  vous  avoir  dcjadic,  que  Charles  qua- S"'';  c3^/'<î;» 
rieine  ,  régla  ablolument  lachofc;  par  une  g^^*^''" 
les  conftitutions  de  la  Bulle  d'or:  Il  ordon- 
laque  les  Empereurs  y  recevroient  lapre- 
nfcre  Couronne.     Cette  Cérémoiîie  ï\q ù^-tf^'^'^^ 
ait  plus ,  &  l'on  obferve  feulement  ces  deux  J  au'Jn' 
':hofes,  en  faveur  de  la  ville  d' Aix.     Y*ïç.'voitiàfHf- 
mieremient,  on  luy  députeaulTi  bien  qu'à  la/'^''^«^'  ^/^ 
Ville  de  Nuremberg ,  pour  leur  donner  avis  ^""'  T7' 
i  1  une  &  a  l  autre  ,  de  la  nouvelle  Election  /^  charie- 
jui  s'eft  faite  de  l'Empereur;  &  afinqu'Eî- w«^«e/«^    ' 
es  envoyent  les  X  Ornemens  Impériaux, '"^i'*'''''' 
ivec  les  autres  chofes  dont  elles  lent  dépo-  '^''yj"^^ 
-t.  6  litai-cmf  ^H. 

hnnt  a  ejiè  attachée  là  jiar  Frédéric  I.   Elle  e(i  partie  d^argeyjt  &  purtîff 
\e  cuivre  doré. 

%  Jîix  e.rjoye  cjuelcjues  Reliques  ;  un  livre  des  Evt^.r.gHes ,  écrit  en 
\ttret  (l'or  i  O"  i*"^  des  Epées  de  Ch^rlentagr.e  y  avec  le  Baudrier.  J'ay 
trié aiUenn  i  des  Omemem  quije  gardent  a  Uf.reml^rg. 
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lîtaîres ,  &  qui  font  iiécefTaires  pour  la  Cérc- 
monie  (lu  Sacre.  Secondement,  enqutlque 
lieu  que  fe  faire  cette  Cérémonie,  l'Empe- 
reur déclare  folennelîement ce ]our  là >  que 
Il  par  quelques  raiions  particulières  ^  il  n'a 
pas  efté  premieremt-nt  couronné  dans  la 
villed'Aix,  c'efl  néanmoins  lans  préjudice, 
&  fans  infraâion  des  droits  de  cette  ville» 
L'Empereur  eft  toujours  Chanoine  d'Aix^ 
&  il  en  prefle  le  ferment  >  le  jour  de  fou 
Sacre, 

On  m'alfure  icy  que  les  deux  Relig-ons 
j-ouïfîent  à  Aix  d'égale  liberté ,  mais  je  vous 
avoue  que  j'oubliay  de  m'en  int'ormer  lors 
que  j'y  paifay  :  Ainfîje  ne  vous  affirmée  riea 
fur  cela 

Je  lifoîs  l'autre  jour  dans  une  petite de- 
*5. -î^s-    fcription  du  Pais  de  Juliers  ,   que  *  deut 
r7u!ff&s.   Evefque  béatiâfZ  prirent  la  peine deferct 
IZfut  'de  ^^^^'^^^^  >  ^out  exprés  afin  d'alTifter  à  la  dédi- 
Mi'eir'    ^cace  de  la  Chapelle  d'Aix  :  après  quo^  ils 
s'alkrent  remettre  dans  leurs  Tonibeaux..j 
Cela  ne  \  oust"ait-il  pas  fouvenir  de  ce  L.  Q»  j 
Cinnnnauîs   de   l'hiftoire  Romaine  ,   qui  ' 
api  es  qu'on  l'eut  f.tit  Diâateur ,  &■  ^u'il  eût . 
gagné  latîataille  s  en  retourna  tout  tranquil- 
lemeni  au  manche  defachanùe. 

Nous  ne  nous  arrêtâmes  que  deux  ou 
Kas-  '  trois  heures  à  Maiîreicht.  Cette  villeeft  de 
TJftKKV.  iy;édir'crc grandeur  ,.afle2  bienbaltie,  &  bita  i 
ïon  Uée.  La  Garnifon  efl  de  huit  à  neuf 
mille  hommes:  nous  lu  vîmes  palfcr  en  re- 
^^u'^ottr-  veiie  devant  le  a  Piince  d'Orange.,  On  fit 
*â''\l\c^  faire  ai  iTi  pinlieurs  évokuions  à  quelques 
RU. ,         baiaillons  i  il  ne  fe  peut  pas  voir  de  troupes 

mi(.ux 
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îr.feux  diiciplinées.  La  petite  partie  de 
ÎVSaftricht  qui  ell  fur  la  rive  droite  de  la. 
î^eufe,  s'appelle  Wyck.  jcnefçny  ii  vous 
avez  remarqué  que  les  noms  de  Maftricht 
&  d'Utrecht,  font  tous  deux  dérivez  du 
mot  de  Trajeâum  ,  qui  aufîi  efl  leur  nom 
Latin.  Utrçht  eftoit  appellée  inferius  ou 
uîteriusTrajeâum'j  c'e{l.>it  le  trajet,  ou  le 
palTage  dil  Rhin.  Et  Maflricht  vient  de 
palîage  du  Rhin»  Et  Maltricht  vient  de 
Mof<e  trajeâum  ,  qui  edoit  aulli  nommé, 
l'rajedum  jupenus» 

Servais  Evelque  de  Tongres,  qui  vivoic  ^ 

dans  le  4  ^ne  {îecle  ,  eit  le  grand  faint  de 
Maftricht  :  On  garde  fon  corps  à  la  Ca- 
thédrale; &  Ton  y  a  diverfes  autres  F<eli- 
ques  qui  eftoient  autrefois  fameufts  ,  & 
qui  attiroient  des  Pèlerins  des  Païs  les 
plus  éloignez  :  Mais  tout  cela  a  chan- 
gé 

On  trouve  diverfes  fortes  de  ces  Co* 
quillages  oont  nous  avons  autrefois  parlé, 
aux  environsde  la  Ville;  fur  tout,  vers  le 
village  de  Zichcnj  onTichen;  &  à  la  peti- 
te montagne,  appellée  des  Huns. 

Chez  tcsReligieufes,  joignant  lagrande 
Place,  il  y  a  un  Crucifix,  qui  dit-on,  ne 
peut  vitre  peint  :  Titalie  n'en  a  pas  de  plus  ^ 

Curieux. 

bur  les  trois  heures  après  midi ,  nous  par- 
tîmes de  M'^flricht ,  &  nous  arrivafmes  le 
mefnne  foir  à  Liège.     La  ville  elloit  ii  rem-  L 1  ï  g  y. 
plie  de  monde ,  à  caufe  de  Péledion  de  V\L'  ^'^'  ^'^P^^ 
velqiie  ,  laquelle  le  devoit  faire  le  lende- '''''^' 

£  7  miï'mi'Evefché 

efioit  autrefji<f  à  Tongres  ,  il  fui  transfère  a  Maflricht  Cr  deMaJiritf^ 
à  Uene,  àeiCî^  ,  • 
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*  main,  que  nous  ne  pûmes  jamais  y  trouver 

de  lits. 

La  ville  de  Liège  eft  afTez grande,  bien 
^^aflipar  peuplée,  &  ornée  de  quelques  beaux  bafti- 
^'^^^^.''^'^'«^mens:  l'Eglife  Cathédrale,  &  le  ^  Palais 
Àe]  ^^'  Epi^copal  font  les  deux  principaux.  Le  Cha- 
pitre de  Liegeefloit  autrefois  le  plus  hono- 
rable de  tout  l'Empire.  J*ay  lu  dans  quel- 
ques annales  de  cette  Ville,  que  Tan  u;i , 
lors  que  le  Pape  Innocent  deuxième ,  y  cou- 
ronna l'Empereur  Lorhaire  fécond  ;  Ce 
Chapitre  qui  aififtoit  à  la  Cérémonie  ,  fe 
trouva  compolé  de  neuf  Fils  de  Rois,  de 
quatorze  Fils  de  Ducs  Princes  Souverains, 
de  vingt  neuf  Comtes  de  S.  Empire,  &de 
huit  Barons.  Aujourd'huy,  cela  eft  bien 
déchu:  il  n*y  a  point  de  Bourgeois ,  Doc- 
teur licencié  dans  TUniverli'é  de  Lou- 
vain,  qui  ne  pui/Te  eftre  fait  Chanoine  de 
Liège. 

La  Meufe  fépare  Liège  en  deux  parties, 
mais  la  principale  eft  à  la  rive  gauche  :  Un 
beau  pont  de  pierre  les  réiinit  ;  &  les  arches 
^  de  ce  pont,  donnent  paffages  à  de  grandes 

barques,  qui  apportent  toutes  fortes  de  den- 
rées ;  &  qui  fervent  beaucoup  à  la  commo- 
dité du  négoce  de  cette  ville» 

Il  y  a  quantité  d'Armuriers  àL'Cge;  ce 
qui  vient  fans  doute  de  la  commoJité  du 
charbon  de  terre ,  qui  fe  trouve  dans  le  pais , 
&  que  l'on  y  brûlecomniunément ,  comme 
on  le  brûle  à  Londres.  Ce  charbon  eft  ap- 
t)»aau0  pelle 

de  fembla 

tle  c^i  trbon  fn  F'".^Tr  ;  en  quelques  endroits  deT^Hvetgue  ^  AH  pais  dt 

ÎP«/^\  >  i^  proche  de  Calais, 
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pelle  Houille,  *  à  caured^un  certain  Mare-*  V'autres 
fchal  nomme  Prud'homme  le  Homlleux ,  qui  °^^'^.^Xcm^ 
dit-on,  en  fit  la  première  découverte.  On»,^  habillé 
ajoute  qu'un  phaniotme  fous  la  figure  d'un  '»  veievin 
vieillard  habillé  de  blanc,  luy  en  enfeiffna"''"^''f  ^"^ 

la  mine.  'Bourg^eais 

Les  vignobles  dont  les  coHeaux  de  Liège  f/f//-j//ï^ 
font  prefque  tous  couverts,  méritent  bien  ^ /"«'^ '^'T^ 
d'edre  remarquez  ;  à  caufeda  climat  :  il  ^^^^ol'y  trou^ 
vray  que  les  vins  en  font  foibles.  Ces  mef-  r-^e  ax/pHne 
ires  miOntagnes  fournillent  des  carrières  de  ^y?«f 
très  beau  a  marbre  noir»  d'A^baftre. 

De  Liège  nous  vinmes  coucher  dans  la 
petite  Ville  de  Tilmont;   ayant  pallë  à  la  TUmont ou 
veue  de  1  ongres  &  de  bamtron.  Le  lende-y-j^^/^^-_  * 
main     nous  difnafmesà  Louvain  ,  ^uo\x%viere  de 
arrivafmes  le  foir  à  Bruxelles ,  où  nous  fom-  ^^<'-  ^^^'" 
mes  depuis  dix  JOUIS.  te  Fille  fcn^ 

Louvain  elt  une  fort  grande  Vtlle,  ^\t\^  ^ée  pendant 
agréablement  baftie  :   c'eft  la  féconde  du  les  guerres 
Duché  de  Brabant.  On  dit  qu'il  s'y  trouve  l^uvati*. 
quelques   Monumens  du  temps  de  Céfar.  Métropoti. 
Nous  y  avons  vu  plufieurs  belles  :t:Eglifes;^'"'»<'«'' 
rholleldeVillei   l'Ecole  de  Médecine;  ài'fSlT^ 

'  ~  Une  Loy  de 

quel-  ivui-.eïfjtê 
de  Louvain,  forte  que  ftupriconciliataraut  adjutor ,  exulcfto:  qui 
autempatraverit  ,  ligneâ  Icrâcaput  abfcinditor. 

Le  Doyen  des  Chanoines  ejioit  celuy  qui  recevait  autrefois  lé^feYmer.t  t/rf 
Xyuc  de  brabant ,  àfon  avènement  À  la.  SoHverainité. 

Le  puiti  du  Chafteatt  eft  lemafquable  pour  fa  profondeur  ,  &  pouf 
f'i'chi  qui  s'y  J  ait  entendre. 

Il  y  a  une  des  tours  de  la  f^Me  ,  qu*on  appelle  V etloren  koîï  ^  c'e/î  à^ 

•lire  depenfe  perdue  parce  que  ceux  de   Louvam  ayant  fu  dejfein  d'en 

^^ajiirfe^t  de  fernblabes  ,   6^  quelques  affaires  leur  eftantfurvet.ites  ,  ils  ne 

\:ontiiiiieient  point  après  que  la  premiete  fut  aci^evee.      VOV  de  fiand> 

tAnon     II-  y  a  quelques  vignobles  autour  de  Louvain, 

î  Z'4  Caihcdrale  efi  fort  'vaniee. 
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quelques  autres  édifices  conliderables.  Mafs 
je  croy  que  fon  Uaiverlké,  eft  ce  qui  la 
rend  le  plus  recommandable.  Cette  Uni* 
verfité  fut  fondée  par  Jean  quatrième,  Duc 
f  de  Brabant;  Tan  1425»  Il  y  a  beaucoup  de< 

Collèges  rentez  ;  avec  Ecoles  de  Théolo* 
gie  ,  de  Droit,  &  de  Médecine. 

l  n  honnerte  homme  de  Louvain  ,  qui  fe 
rencontra  dans  Tauberge  où  nous  eliionsi' 
s'offrit  à  nous  mener  dans  un  Couvent ,  à  ua 
quart  de  lieiie  de  la  Ville,  où  il  nous  pro- 
metcoitde  nous  faire  voir  plufieurs  curioiî- 
tez  :  mais  le  temps  ne  nous  permit  pas  d'en- 
treprendre cette  promenade  II  nous  ditî 
qu'il  y  avoit  entre  autres  chofes  dans  ce 
Couvent  ,  un  Arbre  Généalogique  de  1* 
Maifon  de  Croiiy ,  par  lequel  il  paroit  que  le^ 
Chef  de  cette  Maiibn  aujourd*huy  vivant  y, 
vient  d'Adam  en  ligne  direde.  Un  Gentil-, 
homme  Angloisàqui  leracontois  celaTau*  1 
trejour ,  m  afîuraqu'il  connoifîbit  plulieurs 
familles  dans  la  Province  de  Galles  >  qui 
produifoicnt  la  mefme  Généalogie.  Ne 
r.  2  P'»/'-  ^^^^  femble  t-il  pas  que  ce  feroit  aiièz  d  al- 
^Hier,  2.  1er  jufqu'au  Déluge^  Si  ces  gens-là avoient 
Part  liv.  lûletraittédu  blafon  du  Sr.  le  Feron  ,  qui 
l?^^^^'  nous  enfeigne  que  les  armoiries  d'Adam 
eltoient  trois  fueilles  de  figuier ,  il  eft  à  croi- 
re qu'ils  ne  voudroient  pas  en  porter  û'au- 
très.  A  la  fin,  j'efpere que  nous  recouire- 
rons  aufli  quelque  Noble  Préadamite. 

Nous  avons  vu  chcï  le  Sr.  Gutfchoverî 
Médecin,  &  grand  Anîtomitle  ,  plufieurs 
cadavres  embaumez  ,  ditféiemment  diiie- 
quez  ,  &  très  bien  cunfervez»  On  a  ûctaché 

à. 


ti:e6. 


j 
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&  diftingué  fur  ces  divers  corps  5  les  veines, 
les  artères,  ks  mufcles,  les  nerfs  &c.  de 
forte  qu'on  peut  difcerner  parfaitement 
prefque  tout  Tarrangement  des  parties  du 
corps  humain.  Les  veines  &  les  artères, 
joifqu'aux  moindres  fibres  ,  font  remplies 
d'une  matière  rouge,  qui  les  fait  paroidre 
commes  des  arbres  de  corail»  Cela  eften 
réputation  d'un  ouvrage  excellent» 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  paiîer  d'u- 
ne autre  rareté ,  que  nous  vîmes  en  paflant  à 
Louvain.  G'eftoit  un  Veau  marin  que  des 
Matelot  Hollandois  montroient  pour  deux 
fols:  ils  l'avoient  pcfché  fur  les  coftes  de 
Groen  lande.  Celuy  q.ui  en  a  le  plus  de  foin , 
'a  tellement  apprivoifé,  qu'il  luy  fait  faire 
:ent  fortes  de  fingeries»  Cet  animal  eft  de  la 
^rofTeur  d'un  agneau  de  quinze  jours  :  il  a  le 
3oil  ras,  fort  doux,  &  tirant  fur  I4  couleur 
i'olive  :  la  tefte  courte ,  avec  deux  moufta- 
:hes  de  chat  ;  &  les  quatre  pieds  fini/Tent  en 
naiiieres  de  pattes  d'oyes-  Mais  au  lieu  qu'il  Pinnîs 

^e  foûtient,  6c  qu'il  marche  des  pieds  de  de- ^"'^"'  ^^ 
'  ^  .  ^  .         ,       j^  ma  1  uun- 

i/ant  ;  il  ne  fait  que  tramer  les  deux  autres  -  tm ,  humi 

:|ui  demeurent  toujours  allongez  en  arr'ere.  quoque  vU 

2et  Amphibie  ne  vit  prélentement  quede  J:^  P  cuna 

ait.     Je  me  fouviens  que  comme  nous  paf  pj^^^^* 

ions  à  la  Haye,  il  y  a  prés  d'un  an,  une 

Dame  Zélandoife  me  dit  qu'elle  avoit  vu  à 

Fergous,  un  chien  marin  qui  s'eftoitaufl] 

endu  domeftique  ;  qui  mangeoit  de  tout  ; 

k  qui  abboyoît  mefme   comme  un  autre 

bien,  quoy  que  plus  fourdement. 

Je  fuis  depuis  long  temps  dans  l'impa* 

icncc  de  recevoir  de  vos  npuvelles  ;  faites 

moy 
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moy  je  vous  prie  la  grâce  de  m'en  donner  le 
pluiloft  qu'il  vous  fera  pofllole,  &  croyex 
quejefuis  toujours  fort  Imcéremenu 


Monfieur  ^ 

Voflre  ^c^ 
ÂBmxelles  ce  lu  AonCt,  i688* 


"? 
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»E    Brabant.        ii^r 
LETTRE    XL* 

ONSIEUR, 


.  Toutes  les  remarqaes  que  vous  faîtes  fur 
'nés  dernières  lettres,  &  les  diverfes  autres 
,)articularités ,  dont  la  voftre  eft  remplie, 
ne  donneroient  lieu  d'amplifier  beaucoup 
;elle  cy.  Mais  comme  j'efpere  avoir  bien 
0(1  rhonn<#ur  de  vous  voir,  jed'fFérejuf- 
lu'à  ce  temps  là ,  le  détail  de  nollre  entre- 
ien» 

Cettv^  lettre  eft  feulement  pour  vous  faire  Bruxii-, 
>art ,  de  quelques  unes  des  remarques  que  "s, 
'ay  faites  à  Bruxelles.  Vous  fçavex  que  cet- 
e  ville  eft  la  Capitale  du  Duché  de  Brabant  » 
«  la  demeure  ordinaire  des  Gouverneurs 
les  Païs-bas ,  pour  le  Roy  d'Efpagne 

La  ville  de  Bruxelles  eft  de  figure  ovale, 
;rande ,  bien  peuplée,   fermée  *  de  murail-  *  ^'««  cofli 
îes  &  de  tolTez,  &  fituée  en  partie  dans  la '^'^"1"'''% 
'laine ,  &  en  partie  lur  le  panchant  d  un  cof-  cations  qui 
eau.    La  baiïe  ville  eft  toute  découpée  àt font négU- 
ninds  canaux  \  que  la  petite  rivière  deSen-^f^^»  5^?«* 
e  remplit ,  &  qui  fe  communiquent  à  celle  "?7rS^ 
e  TEfcaut.  De  fort  grofifes  barques  peuvent  mes. 
ntrer  dans  ces  canaux ,  &  cela  aide  beau- 
:oup  au  négoce»    L'air  de  Bruxelles  eft  fort  ^^^""  '"• 

^  o  frermtYt 

bon  :  édition  de  ce 
■jYt  I  'f<ty  aprts  tjtt'on  a.  fait  quelques  ouvrages  nouveaux  &"  quelques 
hfparatisns  aux  anciennes  fortifications.  La  Fille  a  beaucoup  foujfert 
xr  le  bombardement  des  François  pendant  cette  dernière  guerre.  Un 
Hteur  Moderne  à  écrit  que  l'enceinte  det  mur j  de  "BruxeUci ,  ejideeiof 
iiUijix  cens  pas  géométriques. 
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•  bon:  les  Places  font  ornées  de  fontaines ^i 

les  rlies  font  aflez  larges ,  &  affez  bien  pa- 
vées :  lesmaîfons  grandes  &  conimodes  :  & 
tout  le  pais  des  Environs  efl  autant  fertile 
qu'on  le  peut  fouhaitter. 

Le  peuple  de  Bruxelles ,  &  de  tout  le  Bra- 

bant  en  général ,  eft  un  peuple  franc  ,  doux  , 

&  civil  :  peut-eftre  un  peu  trop  naïf     Mais 

avec  toute  cette  limpîicité  ,    quand  on  les 

irrite  ils  changent  d'humeur;  &  en  diverfes 

occafions  ,  ils  fe  iont  iàits  connoître  pour 

braves. 

*Ce{it>ri'     Le  Palais  qu'on  apeîle  ordinairement  la 

fenttment    Cour ,  &  oMoge  le  *  (.iO  vemeur .  n'a  ni 

te  Marquis  fymmttrîe  ,  ni  magnificence  ;  c'ell  feule- 

*^'  ^r^r'*"  "^^"^  une  beauté  médiocre:  nais  bvtiiede 

^^'^     '     fes  principaux  appariemens  (ur  le  Parc,  en 

Depuhia     ^^  ^"  eiidroit  exiré  nement  agréable. 

première         En dccendùK du  Palais dans  le  Parc,  j'ay 

édition  de  remarqué  proche  du  petit  parterre  ,  fur  le 

rrfâ7«/  ^^"^  ^^  "■^''  ^"'  ^^  comme  un  appuy  da 
«^/•B^i^/^yf  perron,  un  canc»nde{orite,  dont  Tavantu- 
ûtjitfait  re  mérite  bien  que  je  vQu^  la  rapporte,  t'our 
Gou-er-       av':r  plu  ftolt  fait ,  je  vous  envoyé  l'infcri- 

ntitr   perpe-    .  '^  ,  ,  ^  .^  •'  ,    /> 

tuîi:  l'an  tion  qu  on  a  gravée  lur  un  marore,  au  dei^ 
iG'^i^        fous  du  v^anon» 

Dederit  ne  uiam  Cafufve  Deufve  ? 
mirabili  certè  cafu 
hofltlîs  navistormcntis  Regiisperforata 
cum  accen[o  pulvere  crepuifjet  ; 
hoc  tormentum ,  ^  una  ^^uvenculam 
*  S«6W.    aUèJublatum ,  tn  Régis  *  Pr^etoria  depofmt^ 
wavi.    ^         jideo  tutum  in  Rege^  no7îÇoium  tnnocenùa^ 
Sedetiamfupple;i  hojiilitas  perfuginm  habet. 

ISA"» 
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[SABELLA  CLARA  EUGENIA 
BELGII  PRiNCEPS. 


tn  ret  momimentum 
ormentum  hic  deponi ,  Juvanculam  aîijuJj^U 


Du  Parterre  on  monte  dçns  le  Parc.  Ce 
parc  eft  tout  planté  dechefnes,  deheflrcs 
&,de  noyers.  On  y  voit  auffi  quantité  de 
Daims;  &  fes  belles  allées  font  une  de  plus 
igréablcs  promenades  de  la  ville.  On  peut 
'aire  le  tour  entier  des  remparts  ,  prelque 
oujours  entre  deux  rangs  d*arbres. 

De  l'autre  cofté du  Parc,  il  y  aunepeti- 
e  Ivlaifon  dePlaifance  ,  qui  *  fut  bafliepar  «  iifiretU 
I)harles  -  quint  :    Ton  y  garde  entre  autres  rMdinscet- 
:hoIcs,  le  berceau  de  cet  Empereur      Ce''  M.ifony 
ut  dans  la  grande  Sale  de  l'autre  ^^^^'^^ /eZ'fJtVj 
ju'il  tit  la  démiflion  du  Royaume  d'Efpa- <^f;„,y;?,^^; 
;ne,  entre  les  mains  de  Philippe  Ton  Fils,     ff  Étatisa 
ÀiTti  prés  de  là  Ton  nous  a  fait  voir  une-^ '^^'^'''tT" 
;rande    Galerie   pleine  de  diverfes  armes  ^^^^ 
['équipages  de  Tournois  ,   &  d'anciennes 
rmures   de  pluHeurs  Empereurs  ,   Rois, 
\rchîducs,  &  autres  Princes  ou  grands  Ca- 
'itaines. 

On  a  pris  foin  d'y  conferver  auffi  la  mé- 
noire  de  crois  Chevaux  illuftrcs,  dont  la 
)eau  ett  adroitement  colée  fur  des  modèles 
ie  la  mefme  taille  des  originaux.  L'un  de 
:es  chevaux  fut  vendu ,  dit-on ,  douze  mil- 
e  écns  à  Vhilippes  fécond,  qui  en  tît  pre- 
nne à  Louis  de  Rcquefens  ?  Grand  Com-  ^ 
mander  de  Caltillç,  &  *  Gouverneur  des  T^c'cJt 

PiiïS  le,  ' 
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Pais-bas.  Le  fécond  eût  Thonneur  de  porte 
rinfante  Ifabelle,  lors  que  cette  PrincelT 
Ût  Ton  entrée  àBruxclIes.  Et  letroifiem 
fauva,  dit-on,  la  vieàrArchiduc  Albert 
aufieged'Oftende. 

Un  de  mes  Amis  m'a  donné  TEpitaph 
qui  fut  faite  pour  ce  dernier.     Vous  y  trou 
verez  une  réflexion,  qui  eft  d'un  cheval 
fages  réflexions.    On  rappelloit  le  Noble. 

Sîjîegradum ,  fpeélator  ;  ego  de  nomme  dico. 

N  obi  lis  ;  at  virtus  nomine  major  erat^ 
Archiduci  Alberto proftravïîerga ^  tenacem 

Cùm  circa  Oflendam  Martia  Erinnys  erat, 
Hune  ipfum  eripui  fugnantem  hofiilibus  armï 

Cum  Mors  fanguineum  f aie  e  par  abat  opus^ 
Dde  magis  ardebat  miles ,  quia  Vïrgtnis  wjiar 

Cerne  bat  niveâ  erefcerefronte  pubam, 
H'tnc^  ut  me  râper  et  ^  crebrofuafpicula  ^  enfe\ 

In  caput  ignottjîrinxerat  Archiducis. 
"EéVafi ,  eduxique  Virum  meque  Ipfe  reduxi 

Jncolumem.  Nodrae  non  erat  hora  necis. 
Aji anno  vertente  >  die  quo  evajimus ambo , 

Nobilis  interii.  Cernito  qualis  eram. 

Il  n'efl:  pas  moins  commun  de  rencontrer 

CesChtem  Bruxelks  des  chariots  tirez  par  des  chien 

nefentpxs  qy^  p^j-  jçg  chcvaux  .*  c'cll  unc dcs  lînsuJa 

sxtraordi'  titcz  de  Cette  Ville,   ils  enharnachent  troi 

nairt.        OU  quarre  maftius  defrout ,  &  leur  font  trai 

ner  des  charges  furprenantes.  On  m'a affur' 

que  par  gageure  j  deux  de  ces  chiens  avoien 

promené   cinq  hommes  dans  une  grand 

charrette,  d'un  bout  de  la  Ville  à  Tautre 

Ce  qu'on  trouve  de  commode  à^cela,  c'el 

qu 
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3|ue  ces  animaux  depenfent  très  peu:  il  y  a 
le  certaines  auberges  pour  eux  ,  où  l'on  leur 
donne  des  chairs  de  voiries,  &  d'autres  pa- 
reilles nourritures,  moyennant  deuxliards 
par  repas. 

Puis  qu'on  a  remarqué  que  les  Cenfeurs 
de  Rome  avoient  fait*  vendre  en  une  feule 
année,  pour  (ix  cens  mille  écus  de  la  fma- 
[Uere  qui  fe  tîroit  ex  latrims;  il  ne  fera  pas  ♦  Mlhi  ïâ- 
ridicule  de  vous  dire  que  Ton  fait  à  Bruxel-  ne  ;ria  ma- 
es  un  femblable  négoce.     On  aiTemble  cU"  S"i^cca- 
rieufement  ces  vuidanges  enun  mclmeen- ^^j^tu    ^^ 
iroif,  &  après  qu'elles  fe  font  deiienjent  fer-  quibu$  ' 
Tientées  ,    on  en  trafique  conur.e  d'au  re  maxime 
:hofe,  Le  haiard  me  fit  une  fois  palier  vers  ^^^^^^^ 

:e  beau  lieu  la,  comme  trois  ou  quatre  tar-d.Ramani 
jucs  Holiandoifes  ,  y  chargeoient  cette  rr  ar   ^mperii, 
handife.     C'eft  icy  qu'on  peut  bienappu   ^^^^' 
luer  la  fentence  de  JuvenaL         .  \ix  sua- 

tae  5cGloa- 
•— — •  odor  îucri  bonus  ex  re  <^>   reya- 

QualihcU  Y'^'  "^^P 

-*^  loiumiiU- 

^  lu  Je.  a 

,/.ous  fçavcz  la  réponfé  de  Vefpafien  aTi-op-um 

us,  Ijar  l'impoftdts  Urin:s    Comme  tru -a  ■^'"■'\ 

„  i'caucoup  du  curiolîté  pour  les  fleurs  ,   en  pt.^fj.u^' 

Hol-  ma;-  itu- 
inem  ,  quam  vel  hinc  Victx.  conjicere,  quod  ut  affirmai  C.  Aqu  lius, 
'^ 'egkftas  aiiquando  Cloacas  ,  Gcnfores  mile  talent  ■$  {  enviro'jfix 
[l  ms  mille  écM  )  purgandas  1<  'cavc;nnt.  T^tufienrs  ^Antiquaires  ont  alle- 
•rj  .«f  ce  pajjltoe  àt  Denûs  d' HalCcirnaJft  y  tjuarid  iis  êni pade  df  laienH 
1-  j«f  les  fjnftuts  faifoient  des  matières  qni  fe  tttuient  des  Cioaqncs  Mais 
\  '  ^eflime  qu'il  eji  i(j  Mniquement  qHtjlitn  de  la  de^enfe  qH'iiJalloitfairt 
)\^\ourneltoyer ces  mefmei  Cloaques 

jtlil  y  M.  entend  feulement  honnioum  ftcrcora  ,  mais  il  fe  trom.e.     L4 
j,  jîioaca  maxima  ejioit  l'égout  de  toutes  fortes  d'ordures  :  leecptaculum. 
muiutn  purgameuttium  Uibis.  r.  Lm 
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Hollande  &  en  Flandres  ;  on  prend  aufîî  uti 
foin  particulier  de  conferver  cette  forte  de 
fumier,  pour  en  faire  des  couches.  La  bon- 
ne odeur  des  fieurs ,  pourroit  fournir  un  fu* 
jet  d'énigme,  qui  auroit  afTez  de  rapori  à 
celle  du  miel  de  Samfon. 

Pour  changer  de  difcoursj  jevousdiray 
que  Bruxelles  eft  une  des  V  illes  des  pais  voi- 
lins,  où  Ton  peut  trouver  de  plus  agréables 
compagnies.  Prefque  tout  le  moade  y  par- 
le François  :  il  y  a  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  ce  qualité  :  les  Dames  y  font  bien 
faites:  &  il  eft  ailé  de  s'introduire  dans  les 
meilleures  fociétez. 

Quatre  ou  cinq  grandes  rues  de  la  Ville 
bafle ,  forment  une  Ifle,  &  en  mefme  temps 
une  efpéce  de  cercle  où  fe  fait  le  Cours. 
Tous  les  jours  fur  le  foir,  enhyver  mefme 
auflî  bien  qu'en  Efté ,  il  ne  manque  pas  de  fè  j 
trouver  là  un  affez  bon  nombre  de  carolTes: 
Cette  promenade  leur  plaift  ici  davantage 
que  la  promenade  à  pied,  11  n'en  eft  pas  ae 
niefme  a  Paris,  les  Tuilleries  font  plus  fré- 
quentées que  le  Cours. 

A  Rome,  &  en  quelques  autres  endroiti 
d'Italie,  comme  je  vous  l'ay  mandé,  les 
hommes  ne  fe  mettent  point  avec  les  fem- 
rnes ,  dans  le  mefme  caroffe  :  la  coutume 
générale  efl:  auffi  d'un  ufer  de  la  mefme  ma- 
nière à  Bruxelles,  quand  or^  va  auCours.j 
Mais  au  lieu  qu'à  Romec'eft  par  une  préten-i 
due  railon  de  bienfcance  ;  içy  c'eft  pc^r  co-i 
quêter  plus  commodément.  Gela  vous  pâ«j 
roilt  un  peu  paradoxe.  Les  Hommes  vonti 
d'un  coftc  à.  les  Femmes  de  l'autre  ;  ainfi 

les 
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^es  deux  fexes  fe  rencontrent ,  fe  parlent ,  (î 
3on  leorfemble,  &  f e  réjoiiilTent  les  yeuî 
les  uns  des  autres.  C'eft:  de  cette  manière, 
^ue  la  |,^alanterie  naît  de  leur  partage;  &que 
eurdivifion  fait  une  plus  générale  ibcieté» 
Ce  petit  commerce  feroit  afTez  agréable, 
ans  l'importune  necefîité  de  faliier  tout  le 
nonde  ,  &  de  recommencer  toujours  les 
nefmes  falutations,  à  chaque  rencontre. 

II  fe  fait  une  affez  plaifante  fefte  le  dîx- 
leuviéme  de  Janvier,  entre  les  Bourgeois 
e  Bruxelles.  Les  femmes  deshabillent  leurs 
naris,&  les  portentau  lit.Et  le  lendemain  les 
^aris  font  un  régal  à  leurs  femmes  &  à 
surs  amis.  Je  ne  vous  puis  rien  (Jire  de  po- 
tif  fur  l'origine  de  cette  coutume  :  un  jour 
ommeje  m'en  informois>  on  en  allégua 
eux  raifons  différentes  dans  une  mefme 
ompagnie ,  6c  chacun  perfifta  dans  fon  opi* 
ion» 

Les  uns  dirent,  fans  circonftancier  leur  hî- 
oire,que  la  Ville  de  Bruxelles  eftant  réduite 
l'extrémité ,  ^rés  avoir  fouffert  un  long 
ége,  elle (e,rendit avec  cette  capitulation; 
uelesafliégeansen  deviendroient  les  mai- 
res ,  moyennant  que  les  Femmes  en  fortif- 
;nt  avec  les  petits  enfans,  &  avec  ce  qu'elles 
ourroient  emporter  :  &  qu'au  lieu  déplier 
urs  toilettes,  comme  on  fuppofoit  qu'el- 

s  le  feroient,  elles  fe  chargèrent  de  leurs 
.laris,  &  trompèrent  ainfi  1  Ennemi. 
'Les  autres,  qui  traitterent  cela  de  fable 
>rent  qu'un  nombre  confidérable  des  habi- 
"nsde  Bruxelles)  s'eftant  joint  à  l'armée 

S.  Louïs,  dans  fa  première  Croifade; 

Tom.IIL  F  à, 
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&  cette  armée  ayant  efté  prefque  toute  dé 
faite,  les  Bruxellois  furent  des  moins  mal- 
heureux. Que  la  plus  grande  partie  d'entre 
eux,  ou  échapa  ou  fut  rachetée^  qu'ils fe 
joignirent  tous ,  pour  revenir  enfemb!  e  dans 
jeur  Patrie  ;  que  leurs  femmes  en  ayant  eu 
avis  comme  ils  approchoient  de  la  ville, 
elles  coururent  au  devant  d'eux  ;  &  que  dans 
les  tranfpofts  de  la  joye  qui  les  animoit, 
elles  les  prirent  &  les  apportèrent  entre  leurs 
bras  Le  fardeau  eftoit  un  peu  pefant.  S'il 
m'eftoic  permis  de  racommoder  l'hifloire, 
je  me  contenterois  de  faire  déshabiller  les 
Maris  par  les  Femmes ,  à  caufe  de  la  bonne 
humeur  des  unes,  &  de  la  laflitude  des  au- 
tres* 

Ces  guerriers  de  Bruxelles  me  font  fou - 
venir  d'une  efpece  de  m.onumcnt  oui  s'y 
voit,  fur  la  porte  de  Flandres.  Ce  font  des 
hommes  armez  de  broches.  Un  bon  vieil- 
lard qui  me  les  fit  remarquer  l'autre  jour, 
me  dit  que  ces  ftatues  avoienteflé miles  là, 
en  miémoire  de  ce  que  les  Cantons  s'cQaPt 
révoltez  comme  chacun  fçait,  fous  le  gou- 
vernement de  la  Reine  Duiijiriere  de  Hon- 
grie, Sœur  de  Charles  quint;  &  ces  Re- 
belles citant  venus  pour  Iurprendre&  piller 
Bruxelles,  la  populace  de  cette  Ville,  arnée 
feulement  de  fourches  &  de  broches ,  re- 
poclfa  vigoureufement  l'Ennemi  ,  par  la 
porte  dont  il  eft  queftion. 

Les  plus  belles  Eglifes  de  Bruxelles ,  font 
celle  de  Ste.  Gu  ule,  &  celle  dcsj/fuiies. 
Ces  Mrs.,  ont  de  grolfes  cloches,  comme; 
on  en  a  dans  les  Egliies  Parroiffiaks ,  ce  quj 
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n^'eft  pas  communément  pratiqué.  Ils  fe 
fervirent  du  prétexte  de  certains  Catéchif- 
mes  extraordinaires ,  pour  obtenir  d'abord  la 
permiiîion  de  fonner  une  cloche  de  médio- 
cre grofTeur.  Peu  à-peu,  ils  fe  font  éman- 
cipez tout  à-fait  &  ont  en  mefme  temps 
fait  enfler  la  *  cloche.  Les  autres  Moines  *(r'''^'  ^^*^ 
en  ont  bien  de  la  jaloufie,  eux  qui  déjà  ne  ^^""^^^^^^ 
font  pas  fort  amis  des  Jefuius*  de  quelques 

Ou  diftingue  à  S^  Gudule  la  Chapelle  du  y?''^«<'^9«» 
S.  Sacrament  des  miracles,  àcaufedesRe-'-/^°"^'£f", 
liques,  qui  y  font  confervees.  On  raconte /^^, 
que  quelques  Juifs  ayant  f  acheté  d'un  Curé  t  £«  n^o^ 
plufîeurs  Hofties  confacrées,  les  percèrent  ^- ^0"^ 
à  coups  de  cauteau,  &  qu'il  en  fortit  beau- 
coup de  fang:    Les  Juifs  furent  brûlez  fur  la 
plus  haute  tour  des  murailles  de  la  Ville,  de 
forte  qu'on  voyoit  le  feu  de  dix  lieues  ;  & 
les  Hoflies  furent  retrouvées  «Sc-mifes  fur 
TAutel  de  la  Chapelle, dans  un  Ciboire  d'or» 
Cette  hiftoire  eft  peinte ,  contre  les  murail- 
les, vers  le  chœur,  avec  ces  Vers* 

Quîfqms  ades ,  fummi  quem  îangit  cura  7oî 
nantis  ; 
Dumproperas  cœpiumjîfte  viator  itev, 
Hœc  Tibt  viva  caro  Chrijii ,    Sapientia 

IPaîris, 
Chrijîus  adejî  ,  vivus  Panis  y  unafaîus. 
Invida  Judanm  \  quam  dum  laniare  laborat,    t  Carntm\ 

Impietas ,  meritis  ignihus  ecce  ruit* 
Quare^  age^  divinos  \  huicfunde  viator  honores^  X  Cam^ 
Funàe  Deo  dtgnasfupplice  mente  preces^ 

L'Eglife  des  Capucins  eft  une  des  plus 
F  Z  belles 
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belles  que  ces  Religieux  ayent  dans  le  Mon- 
de. 

De  Tantre  code  de  la  Place,  vis  à  vis  de 
l'Hoflel  de  Ville  ,  il  y  aunealTez  belle  Mai- 
fon  qu'on  appelle  la  Maifondu  Roy  ,  &  !a 
Maifondu  Pain.  (Broodi-  huys)  Sur  la  Fa- 
çade efl  écrit  en  grands  cara6leres.  Â  Fefte , 
Famé  ,  c^T  Bello  ,  libéra  nos  Maria  Pacis, 
hIC.  VotVM  faCh  ^VbLlCe  eLIfabeth 
Co>2feCraVIt.  Les  lettres  numérales  mar- 
quent Tannée  lézf. 

Il  y  a  pluficurs  raretez  dans  la  Bibliothè- 
que des  Jefuites ,  &  entre  autres  choies ,  le 
tautueil  de  cuir  doré:  dans  lequel  Charles 
Quint  eftoit  aCls  lors  qu'il  fit  la  demifîîon  de 
fes  Eltats. 
♦  Cette  *  La  Chapelle  de  la  Maifon  de  Taffis , 

chsi'tUt  r/^  dans  Ttylife  des  Sablons,  mérite  bien  quel- 

ffun  tfts  j-n.'     Cl- 

braumar-     qUC  dinindlOn. 

brt  nwr  dn  J'apttns  quc  de  trente  cînq  miPc ^^;;»/fr; 
^utf  lit  (je  terre,  dont  la  Province  de  Brabant  eft 
c'fU^'cieU  compofée,  ily  en  a  vingt  neuf  mille  qui  r^p- 
fameurt  patiiennent  en  propre  aux  Communauté! 
chjptUe  <^«Ecclefiafliquts. 

^.  buMrta.  ji  yaquelquepeude  ProtenansàBruxel- 
^J^^'^^^y-^/^  les,  mais  ils  n'ont  aucune  liberté  \  &  mefme 
enc.m^A-  ils  neTe  déclarent  pas  ouverttm-.nt.  Néan- 
7aiff.n.  moins,  l'inquilition  ne  régne  point  en  ce 
païs,  les  Eflats  n'y  ont  jamais  voulu  per- 
mettre 1  étaDliflen.ent  de  cette  tyrannie. 

Je  vous  aurois  dit  quelque  choie  encore  ^ 
touchant  l'Académie;  le  Théâtre;  la  gran- 
de Place;  1  Hoftel  de  Ville,  les  Tableaux 
Qui  s'y  voyent,  &  fa  belle  Tour;  le  Jar- 
din du  Duc  de  Bournonville  ;   la  fale  du 

Comte 
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Comte d'Egmont;  la  Verrerie;  &  le  Jar- 
din des  Cannes  ;  mais  on  me  pre/Iè  définir 
ma  lettre.  Vousfçavez  que  les  Dentelles 
&  les  Tapiiïeries ,  tont  une  partie  du  négo- 
ce de  Bruxelles. 

Nous  partons  dans  un  moment,  pour  al- 
ler faire  une  promenade  à  Anvers.  De  là 
nous  reviendrons  palier  encore  icy  deux  ou 
trois  jours,  pour  prendre  en  fuite  la  route 
deCiaud,  de  Bruges,  d'Ollende:  &  enfin 
deNiruport,  où  le  Yacht  fc  rencontrera. 

Au  rede  ,  j'ay  bien  des  civilitez  à  vous 
faire  de  la  part  de  M.  le*  Chevalier  Bulftro  *^«y^V 
de;  c'cQ  l'homme  du  monde  le  plus  obli-' "^''^^V 
géant,     je  croi  qu'il  vous  auroit  écrit ,  ians.  co»r  de 
l'inquiétude  épouvantable  oùilefl,  à  c^uic  ^f^jceâef. 
de  tous  ces  préparatifs  que  l'on  fait  en  Hol- 
lande, &  qui  femblent   menacer  l'Angle- 
terre.    Le  I  Marquis   d'Albivillc  luy  f^it ^.^^;^,^'^ 
fouvent  pai  t  de  ce  qui  fe  pafTe  fous  fes  yeux  à  tfyte^ên' 
la  Haye,  mais  la  difficulté  elt  de  pénétrer  au  HoUamit, 
fonddumyftere.    Je  fuis. 

Monfienr  y 

Vojîre  i^c^ 

A  Bruxelles  ce  23.  Septemh,  i683» 
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Quand  nous  allâmes  de  Bruxelles  à  An- 
vers nous  prifmes  la  barque  ordinaire  par 
les  canaux,  jufqu'au  village  appelle  le  petit 
Villebroeck  ;  pendant  cinq  lieiies.  À  ce 
village  ,  nous  nous  embarquâmes  fur  le 
Ruppel;  &  à  la  faveur  du  vent  &  de  la  ma- 
rée ,  nous  vinfmes  de  Villebroeck  à  An- 
vers,  en  moins  de  deux  heures. 

Pour  retourner  à  Bruxelles,  nous  louâ- 
mes un  Chariot  qui  nous  conduifit  par  Ma- 
iines,  à  la  petite  Ville  de  Vilvorden  ;  &Ia 
nous  reprîmes  la  barque.    11  n*y  a  que  deux 
lieues  de  Vilvorden  à  Bruxelles. 
Maitkïs.       Malines  paffe  pour  une  Ville  cxtréme- 
jircheve-    mcnt  propre ,  ce  qui  à  dire  la  vérité ,  ne  nousi 
't^dJpaîie-^  pas  paru  plus  qu'ailleurs.  On  y  fait  beau-4 
f^ent /e      coup  de  dentelles  :  &  la  petite  rivière  de  Dy- 
^rabant.     le ,  fur  laqucllc  elle eft  fîtuée,  remplit  quel- 
^if/"'    ques  canaux  qui  luy  ouvrent  commun ica- 
^JiZ^^     tion  ,  avec  la  plufpart  des  Villes  voifines. 
Les  remmes  de  la  seigneurie  de  IV]  aimes, 
vont  fouvent  accoucher  fur  le  Territoire  de 
Brabant ,  afin  que  leurs  hnfansjouifrent  des 
privilèges  des  Brabançons,   Si  vous  fouhait- 
tez  de  fçavoir  quels  Ibntces  privilèges  dont 
ont  parle  tant,  je  pourray  bien  enjoindre 
ici  «ne  copie  ;  cela  n'eft  pas  long. 
/»  L€   Duc   (c'eft  auiourd'huy  le  Roy 
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d'Efpagne  )  fj'ajjembkra  point  les  Prélats  tsf 
autres  Ecclejiajiiques^^fanslefceu^  consente • 
ràent ,  ^  particulière  permijjion  ,  des  deux 
autres  EjlatSy  la  NobleJJe  ^  le  Peuple» 

II.  Le  Duc  ne pourjuivra  aucuns  de fes  fii* 
jets  ou  habit  ans ,  que  par  la  voye  ordinaire  de 
la  "JuJUce ,  afin  que  PAccufé Je  puife  défen- 
dre par  Avocat ,  ^  plaider  publiquement  fia 
cauje, 

ïl{.  Le  Duc  ne  pourra  ordonner  aucu-' 
nés  T'ai  lie  s  fiur  fies  Sujets  ,  ni  autres  exac» 
fions  y  fians  le  confie nter/ient  des  EJlats  du 
Pais. 

W .  L'* Etranger  ne  pourra  exercer  aucun 
Ojfice  honorable  enBrabant  ^  maisfieulement 
quelques  emplois  de  peu  d^irtiportance, 

V .  Si  le  Duc  fiait  afijembler  les  Etats  gène* 
taux  y  pour  obtenir  d"* eux  quelque  chofie  ^  ceux 
de  Brabant  ne  fiont  tenus  defiortir ,  hors  de  leurs 
païs ,  ou  conclurre  hors  de  leur  pais  quelque 

XL  SI  LE  DUC  VEUT  CONTRE- 
VENIR  PAR  FORCE,  RUSE,  OU 
AUTREMENT,  A  LEURS  PRIVI- 
LEGES, CEUX  DE  BRABANT 
APRES  AVOIR  DEUEMENT  ET  GI- 
VILEMENT  PROTESTE  ,  SONT 
ABSOUS  DU  SERMENT  DEFIDE- 
LITE,  ET  PEU  VENT  LIBRE- 
MENT  FAIRE  CE  QUE  BON  LEUR 
SEMBLERA. 

La  Subftance  de  ce  dernîer  Article  de- 
vroit  eftre  écrite  en  caraiSleres  d'or,  &  gra- 
vée fur  des  Colonnes  d'Airain  ,  aux  fron- 
tifpi.ces  des  Palais  des  Princes,  &  au  milieu 
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de  toutes  les  principales  Villes  de  leurs 
Eftats. 

La  Province  de  Biabant,  6c  laSeîgncii- 
rîeu  deMalînes  ,parune ancienne  coutume, 
ne  reçoivent  aucun  Gouverneur  particulier^ 
Le  Grand  Confeil  Royal  établi  par  Charles 
Duc  de  Bourgogne  en  147;.  ô^quifuivoit 
autrefois  la  Cour,  fut  rendu  ftable  à  Mali- 
nes  l'an  1503.11  juge  fouverainement&fans 
appel  les  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or, 
fauf  la  revifion  du  procez.  Je  n'ay  pas  apris 
qu'il  y  enftà  Malines,  aucunes raretez, qui 
nous  y  dealfent  arrêter. 

La  célèbre  Ville  d'Anvers,  mérite  bieu 
'^Mt/tfoh  ^^^  je  vous  en  entretienne  un  peu  plus  long- 
VilieAn.  temps.  Elle  fut  premièrement  ferrriée  de 
P^iiq^f;  Murailles  l'an  i2ii«par Henri  u  Ducde 
•^O''^*"'  Brabant.  Antiverper?^  dans  le  langage  du  Païs 
iîgniâe  Digue  avancée  :  L'Ancien  nom 
elïoit  Attuacum  ,  Antuacatum  Anàoverpcs. 
Antuerpa  ne  fe  trouve  que  dans  les  Auteurs 
du  med'îum  avum*  Il  y  en  aquinonobftant 
ce  que  je  viens  de  dire  de  la  vraye  fignilîca- 
tion  d"* Anîwerpen  ,  dérivent  ce  nom  de 
Hand ,  main ,  &  de  IVerpen ,  jetter  ;  à  eau* 
fe  d'un  certain  prétendu  Géant  Antigone» 
q,ui ,  dît»on,  rodoit  autrefois  dans  ce  païs-là., 
&  à  qui  les  pafTansétoient  obligez  de  jetter 
dans  la  main  ou  de  donner  la  moitié  de  ce 
qu'ils  portoient,  fur  peine  d'eike  dévorez 
par  cet  Ogre* 

Cette  Ville  efl:  fituée  fur  un  terrain  par- 
faitement uni,  à  la  rive  droite  de  TEfcaut. 
Sa  forme  eft  comme  une  moitié  de  cercle; 
U  rivière  en  arrofe  la  ligne  diamétrale;  ôç 
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le  circuît  de  toute  la  Ville ,  à  ce  qu'une  per- 
fonne  exa6le  m'a  afTuré ,  eft  de  cinq  mille  lîx 
cens  trente  cinq  pas  géométriques.  Les 
maifons  font  en  partie  de  bois ,  en  partie 
de  brique,  &  d'une ftru6lure aflez fingulie- 
re,  avec  des  crenaux  fur  les  pignons  ,  & 
des  failles  fort  élevez  >  félon  le  gouft  de  tout 
le  païs,  mais  en  général,  ces  maifons  ne  laif- 
fent  pas  d'eftre  belles.  Communément  les 
riies  font  larges,.droites,  &  bien  pavées. 

La  Ville  e(l  environnée  de  médiocres  for- 
tifications ;  &  fur  les  remparts  »  il  y  a  pref- 
que  par  tout  de  doubles  allées  de  gcands  ar- 
bres, qui  y  forment  des  promenades  très 
agréables.  La  Citadelle  eft  bonne  &  forte , 
qucv  qu'un  peu  négligée:  c'eft  un  *  pentago-  ♦  les  eî»f 
ne  parfait.  baftionsfu^ 

Elle  fut  conftruite  l'an  15-67.  &  coufta^7^'X>- 
dit- on  500000.  ducats.     La  ftatiiede  bron-  „anty  n- 
zeduDucd'Albe  fut  mife  au  milieu  de  la  i'^e*  Dhc,- 
place  d'armes.     Ileftoittout  armé,  hormis  ^^°''  ^^^ 
k  te/le;  le  bras  droit  étendu  vers  la  Ville,/" 
&  la  main  ouverte.    La  ftatiie  foui  oit  aux 
pieds  une  figure  monftreufe  ,  qui  avoit  deux 
teftes  &  fix  bras  ;  deux  éciielles  pendues  aux 
oreilles  ;  &  au  cou ,  deux  befaces  d'où,  for- 
toientdeuxferpens.   Les  fix  mains  tenoient 
une  torche  ,    une  feuille   de  papier,   une 
bourfe,  un  manteau  rompu,  unemalfue, 
&  une  hache:  &  aux  pieds  du  monflreellQit 
un    mafque.     Les  lettres    que  voici  ,    fe 
Toyoient  fur  le  piedeftal  ;  du  collé  de  la  .  _    ... 
Ville ,  *  F.  A.  A.  T.  A.  D.  P.  S.  H,  R.  A. ^odok 

u  r-  varez  à  To, 
kdô  y  Aib«  Duci  Phil.  II.  Hifg.  Régis  agud  Belgas  Pr«tea>. 
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B.P.Q,E.S.R.P.  R.  P.  J.  a  P.  P.F.R. 
O.  M.  F.  P.  Cette  flatiie  fut  quelque  temps 
après  brifée  par  le  peuple. 

Chappuys  à  écrit  une  afîez  plaifante  cho- 
fe,  quejenepuism'empefcher  de  vous  di- 
re icy.  Lors  que  cette  Citadelle  fut  mife  par 
les  Efpagnols  ,  entre  les  mains  du  Duc 
d'Arfcot  l'an  iî77»  ^^  I^^c  mettant  la  main 
entre  celles  de  celuy  qui  recevoit  fon  fer-^ 
ment  prononça  ces  paroles  ,  Je  jure  par  le 
nom  de  Dieu  ^  de  Sainte  Marie ,  que  je  gar- 
deray  fidèlement  cette  Citadelle  çjfc.  à  quoy  il 
Juy  fut  repondu  en  cérémonie ,  Si  vous  faîtes 
ainfi ,  Dieu  vous  foit  en  aide  \  Jînon  ,  que  le 
Diable  vous  emporte  en  corps  Cif  ^«  ame.  Et 
toute  Taflemblée  répondit  amen. 

L'Efcauc  eft  large  &  profond  vis  -  à-  vis 
d'Anvers:  c'eftoit  autrefois, &i deux  iieiies 
de  chaque  cofté,  le  havre  le  plus  riche,  & 
le  mieux  rempli  qui  fut  en  Europe.  Je  11  fois 
il  n'y  pas  long -temps,  d-ins  quelques  frag- 
mensdes  Ai-nales  d'Anvers  ^  que  l'an  lyjo» 
il  s'y  fit  un  négoce  de  cent  trente  trois  mil- 
lions d'or  fans  cok  ptcr  la  banque.  Jetrou- 
vay  auffi  dans  ces  Mémoires  ,  une  petite 
"hiiîoirequej'ajoijteray  icy,  &  qui  vous  fera 
connoiftre  par  échantillon  j  les  anciennes 
richefles  d'Anvers. 

Un  marchand  nommé  Jean  Daens ,  avoît 
prélevé  un  million  d'or  à  Charles  -  Quint: 
c'eftoit  ce  me  fen  ible  pour  la  guerre  de  Hon- 
grie. 

Ouôd  extîn£Vâ  feditionej  Rebellibus  puîfis ,  Religione  procurât âJ 
ïuftitiâ  cu^tâ  ,  Prnvinciis  pactrm  firmaverit ,  Régis  Optimi  MH 
uiftrofidHiffimopolîtum.  .  "1 

Omtiiraodx  merces  ,  Artes  prifcaeque  ,  noVxque, 

Et  ^ua  funi  aliis  fin^ula,  cunûa  mihi.  Uhal, 
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grie»  Au  retour  de  cette  expédition ,  TEm^ 
pereur  pafïà  à  Anvers  :  Jean  Daens  le  fup- 
plia  de  vouloir  biendifner  chez  luy;  Charies- 
Qaint  y  conûntit  ;  le  Marchand  le  traitta 
fplendidement  ,  fit  tout  le  jour  un  feu  de 
caneile,  &  y  brûla  pour  couronner  le  régal, 
l'obligation  qu'il  avoit  de  cet  Empereur, 
pour  le  million  d'or.  Les  mefmes  annales 
rapportent  que  la  perte  qui  fe  fit  à  Anvers 
par  le  pillage  des  Efpagnols  ,  Tan  1576 > 
fut  eftimé  monter  à  plus  de  foixante  mil- 
lions de  Florins, 

Aujourd'huy,  comme  vous  fçavex,  les 
chofes  ont  changé  :  le  port  d'Anvers  eft  dé- 
nué de  vaiiFeaux  ;  le  Change  des  Marchands 
èft  défert  ;  &  la  ville,  quoy  que  toujours  bel- 
le, eftdans  une trifte  tranquillité.  11  nelaiflè 
pas  d'y  avoir  beaucoup  de  familles  riches. 

Londres  (Se  Anvers  eftoientdeux  des  prin- 
cipales villes  de  la  Ligue,  ou  de  la  Hanfe 
Tcutonique.    La  *  Maifon  publique  de  ces  ¥oni»ap' 

iConfédérez  fubfifte  toujours  à  Anvers  ;  c'eft  peUe  rno/i 
un  grand  &  beau  bailiment.     La  Bourfe  eft  '^^^''^  ' 
.  longue  de  quatre  vingt  dix  pas ,  &  large  de  ^j'"^^"'* 
foixante  &  dix;  y  compris  la  largeur  des  por- 
tiques, qui  régnent  tout  autour  en  dedans. 
Elle  fût  badie  l'an   I5'3i.  ôc  prit  fon  nom 
d'une  maifon  qui  eftoit  dans  le  mefme  lieu  , 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  éculTon  d'armoiries 
chargé  de  trois  bourfes.     Et  c'eft  de  là  qu'eft 
venu  le  nom  de  Bourfe,  qui  depuis  ce  temps- 
là  eft  employé  par  tout  comme  à  Anvers , 
pour  dénoter  le  lieu  public  du  rendez-vous 
des  Marchands.     L'Hoftel  de  Ville  ell  aulïï 
an  très  bel  édifice» 
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•  La  [Tremiere  fois  .  que  je  v)-$  les  Eglifes 

d'Anvers,  j'avoiiequejefusrurpris  de  leur 

magnificence;  particulièrement  de  ce  qui 

paroift  dans  celle  ^es  Jefuius  ,  où  Ton  ne 

'  voit  que  marbre  ,    &  que  rares  peintures. 

Mais  depuisce  temps- là,  j'en  ay  vu  cent 

en  Italie  5  qui  effacent  celles  d'Anvers.     Le 

V-^-/'^'^'^^- ^J^^'^^"^^^^^  *  Cathédrale,  dans  cette  der- 

la  Tour  eji  nîerc  ville,  aproche  de  la  hauteur  du  Clocher 

chargée  de  ^g  Strasboure  ;  &  il  a  quelque  choie  de  plus 

trente  trou     j  x,-      ,  °'  •n^       /-a  • 

oiochu.  délicatement  travaille.  On  ne  trçuve  riea 
de femblable  en  Italien  ils  ont  des  Domès> 
<5c des  tours  féparées  du  corps  de  i'Eglife  ;. 
mais  il^ne  fçavem  ce  que  c'eft  qu'un  clo- 
cher comme  cely  d'Anvers. 

A  trente  pas  de  cette  mefme  Eglife ,  on 
voit  un  puits  dont  les  branches  de  fer  oà. 
pend  la  poulie ,  font  ornées  de  divers  fueiL- 
iages  ;  c'eft  de  l'ouvrage  d'un  fameux  Ma- 
réchal nommé  Quintin  Mathys.     Ce  For- 
geron eiloit  un  homme  de  bonne  façon;, 
homme  d'efprit ,.  &  adroit.    Il  aimoit  la-fille 
d'un  Peintre,  &  la  fi  lie  raimoitaulfi;  mais 
quoy  queQuintin  fuft  aiïez  raifonnablement 
partagé  des  biens  de  la  fortune,  le  Peintre 
ne  .vouloit  point  d'un  Gendre  Marefchal^. 
L'Amour  qui  qÇX  ingénieux ,.  di6la  à  Quintin 
ledeffeiade  quitter  le  marteau  &  l'enclume,, 
pour  prendre  le  pinceau  ;  afin  de  lever  la 
difficulté.     En  effet  en  très  peu  de  temps ,  il 
égala,  &furpaila  mefme  tous  les  Peintres- 
d'Anvers  ,  &  fa  MaitrefTe  luyfut  accordée. 
Gebravehomme  mourut  Tan  Lpp.  &  fut] 
enterré  au  pied  de  la  Cathédrale,  proche diij 
grand  portail.  On  a  gravé,  le.  vers  que  voicij 

conrx< 
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contre  la  muraille  »  au  delTus  de  fatombe  a 

CONNUBIALISAMORDE 

MULCIBRE  FECIT 

APELLEM» 

Connubialh  amor ,  eft  V amour  d'un  mari 
pour  fa  femme,  ou  d'une  Femme  pour  fon 
mari  (ch'ofe  qui  paiTe  pour  eftre  fort  rare) 
Or  Quintin  étant  amoureux  d'une  tille  qui 
n'étoit  pas  encore  fa  femme,  on  ne  peut  pas 
appeller  fon  amour  d'alors  connubialis  Âmor. 
Il  aimoit  pour  fe  marier;  rnais  on  ne  pouvoit 
pas  dire  alors  qu'il  fud  amoureux  &  marié. 

L'imprimerie  de  Plantin  fubfille  toujours 
en  quelque  manière.  Elle  appartient  au 
St.  Moretus,  qui  eil  auffi  fort  habile  dans 
cette  profelfion. 

L'eau  de  l'Efcaut  eflant  toujours  falée 
devant  Anvers,  &  les  fontaines  de  laville 
ne  fuffifant  pas ,  pour  fournir  toute  l'eau  qui 
ert  neceifaire  pour  les  bralferies  ;  on  a  elle 
obligé  d'en  faire  venir  de  plus  loin  par  un 
canal»  Cette  eau  eft  conduite  dans  unepro- 
fonde  citerne,  d'où,  on  l'élève  par  des  ma- 
chines dans  un  grand  baffin;  ôcdecebaflin,. 
elle  fe  communique  par  quarante  tuyaux 
chez  quarante  Bralfeurs.  Les  gens  de  cette 
profeffion ,  font  fixez  à  ce  nombre  ,  à  caufe 
de  ladifette  de  l'eau  :  encore  n*en  ont-ils  pas. 
toujours.  Il  y  a  des  heures  réglées,  pour  en 
faire  la  diftributîon>&  chacun  fçait  le  temps  ,, 
auquel  il  peut  ouvrir  le.  robiaet  de  fon 
tuyau. 

Charles-Quint  paiïant  à*  Paris,  dit  par  une 
elfécede  mépris ,  à  ce  que  quelques  uns  ont 
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i'^«  Î427.  écrit,  qu'il  mettroit  Paris  dans  fon  gant? 
Hé  Comte  voulant  fignificr  par  là,  que  cette  ville  pour" 
'Earm  de  ^^^^  ^^^^^  coutcnue  dans  Celle  de  G  and»  Les 
Dieftein,  boHS  mots  dcs  grands  Princes  pallent  aifé- 
h  ^4/7/wment  pour  des  Oracles»  Cette  petite  hidoi- 
fom^&'it  ^^X  ^^^y^  °^  faufTe ,  a  donné  lieu  fans  dou- 
^ciron  de  *  te  à  l'imagination  de  plufieurs  Auteurs ,  qui 
mfemaie,  parlent  de  Gand,  comme  de  la  plus  Ville 
firent  mefn-  dc-l'Europc.  Jc  nc  fçay  fi  l'ou  pourroit  met- 
^gemTucîr  ^^^  Gaud ^aus  le  fauxbourg  S.  Germain; 
cuit  depiu-m^xs  toujours  fçay -je  bien  que  quelque 
^^«ri^K^w- grande  que  foit  cette  Ville  eilefetrouvera 
&7ftroH-^^  petite,  quand  ellefe  voudra  comparer 
lerent    ""^  à  Celle  de  Paris.   Gand  e(t  une  Ville,  &Pa- 

(  comme  ce   ris  cft  UU  Moudc. 

la  paroifi        ^y  refte,  tout  cela  ne  veut  pas  dire  que 

par  l  acte        x-,         1  /•   .'  ,  •        r.  '    i  1  ?    ,1 

^Quiisécn-  Cjand  ne  loit  un  lieu  forr  agréable:  celtune 
'Virent  &  belle  villc,  propre,  joliment  baQie,  dans 
que  ion  a  un  bon  air  >  &  dans  une  fituation  commo- 
4more:  ^»€ (jq^  ^^^  licu  qu'à  Paris ,  /es  maîfom  empe- 
de  LoKvain  fihent  de  voir  la  Fille  :  les  grands  vuides 
efidet"oi<r  de  Gand ,  font  qu'on  la  découvre aifément. 
verges p!u4  Le  Roy  dc  Francc  la  prit  en  fix  jours  ,  mal- 
Yeîle  dT^  g^^  '^s  innondation  de  fes  éclufes,  Tan  \6y%^ 
Gand.  Les  rivières  de  l'Lfcaut  &  du  Lys  s'y  pro- 

Cette  ver-  mènent  en  fcrpentant ,  &  y  apportent  beau* 
ge  ;/?«'>«''^  coup  de  commodités. 
vingt  pied;     Sur  un  des  ponts  du  Lys ,  il  y  a  deux  Sta- 
Voyage  de  tùes  de  bronze ,  dont  l'une  eft  en  pofture  de 
ïland.       trancher  la  telle  à  Tauire.    La  m-efme  répré- 

fentaiion  fe  voit  dans  un  grand  Tableau,  à 

l'Aoftel  de  Ville  ;  &  au  delFous  du  TàWeau, 

cecyeft  écrit, 

Àe  Ganât  le  en  Fandtfraepefae  Père  fe  taete 

Defnv  maeisfe  heppe  rompe Jigraece  de  Dieu» 
liJif  Pet- 
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Peut  •  eftre  n'entendriez  vous  pas  ce  Gau- 
lois ,  ou  plutort  cet  ancien  Wallon ,  fi  }e  ne 
vous  aidois  à  l'expliquer,  y^  Gand^  l'E»fa»t 
frappe  fon  Père  dejfus  la  tefte  ^  mais  [on  épée 
romp  ^par  la  grâce  de  Dieu. 

On  nous  araconté  qu'un  Père  &  un  Fils 
ayant  efté  tous  deux  condamnez  enfembie  à 
la  mort,  on  accorda  la  grâce  à  celuy  àQ$ 
deux  quivoudroit  élire  le  bourreau  de  l'au- 
tre.   Que  ces  deux  malheureux,  fedifputé- 
rent   long -temps  l'avantage   que  chacun 
trouvoit  à  mourir.    Mais  qu'enfin  le  Père , 
qui  eftoitrafîàfié  de  jours,  &  qui  d'ailleurs 
avoitplus  de  force  d'efprit,  ne  voulant  ja- 
mais lurvivre  à  fon  Fils;  celuy-cy  prit  la 
trille  réfolution  d'ofter  la  vie,  à  celuy  de 
qui  il  l'avoit  receiie.     On  ajoute  que  dans 
l'aétion  de  donner  le  coup,  l'épée  fe  rom- 
pit en  l'air,  ou  s'échapa  de  lap'oignée:  ce 
qui  ayant  eflé  regardé  ,  comme  un  effet  par- 
ticulier delà  Providence,  les  deux  Crimi- 
nels furent  pleinementdélivrez.  Si  l'hirtoire 
eft  véritable,  lejugement  de  Dieu  fe  déclare 
d'une  manière  admirable,   contre  celui  des 
hommes,  qui  fous  l'apparence  d'une  grâce 
eftoit  extrêmement  cruel. 

L'ancienne  Maifon  qu'on  appelle  la  *Cour  *0n  dît 
du  Prince,  edoit  autrefois  le  Palais  des  ?«'''^  ** 
Comtes  Flandres  On  nous  y  conduifit^^Wm 
pour  nous  faire  voir  la  chambre -j  où  naquit  ^«^rffjowr/ 

Char-««  ^'^'»' 

t  lei  Prélats  de  Gand  luy  offrirent  en  naijfant  une  Bible ,  fur  UautU 
h  efloit  ècnt  ,  PEUILLETEZCELIVREAd.  Her.  dc 
Ch.  V, 

Dmis  iBj^life  des  "BegHints  y  il  jf  a  tm  Crucifix  miucttleux ,  quiaU 

boMtht 
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^  Charles-Qufnt.  Cette  chambre  eft  iî  petite  r 

qu'il  n'eft  pas  poffible  qu'il  y  ait  jamais  eu  de 
lit.  Cependant  on  ne  peut  pas  douter  que- 
ce  ne  foit  le  lieu  mefme,  où  ce  Prince  vint  au? 
au  monde ,  à  caufe  de  Tanciennc  intcriptioa 
qui  s'y  lit,  &  qui  exprime  la  chofepofitive- 
ment.  Si  la  Ville  de  Gand  a  eu  l'honneur 
de  donner  le  jour  à  cet  Empereur ,  elle  a  eu 
le  malheur  auffi  d'en eftre  fi  rudement  trait- 
tée,  qu'on  peut  bien  dire  qu'il  euft  mieux 
vallu  pour  elle,  qu'il  ne  fuft  jamais  né.  On  a 
remarqué  qu'il  naquit  le  jour  S.  Mathias  : 
qu'il  fut  proclamé  Empereur ,  en  un  pareil 
jour:  &  qu'il  fit  pritonnier  ce  mefme  jour,, 
le  Roy  François  premier  (  l'an  1500  ) 

La  Cathédrale  de  Gand  efi;  dédiée  à  S.  Ba- 
von  :  c'efl;  un  grand  vai{îèau.  J'y  remarquay 
une  Epitaphe,  dont  la  fimplicité  eft  peut- 
eftre  plus  énergique  ,  qu'un  éloge, fort  rs- 

^  cherché  :  c'eft  pour  un  Evefque» 

Kcclejîa Antijlitem  am'îjlt^ 
Kefpublica  Virum^. 

Srugïs  ,  Pe  Gand  ,  nous  vinfmes  a  Bruges  par 
divtfché&  un  canal:  cette  Ville eil  fans  contredit  & 
vm/'^dH.  fort  grande,  &  fort  belle  *.  Elle  n'a  pas  la. 
fiatiqHe  '  mefme  eftendiie  que  celle  de  Gand,  mais 

elle 

touche  ouvfyte.  Vue  'Béguine  fort  affligée  de  ce  que  toutes  fes  CompagtttS' 
s'efic/ient  allées  dhertir  un  jour  de  (Carnaval  ^  i^  l*  avaient  lai flee  feule  f. 
alla  faire  fes  condoléances  au  (Crucifix.  Le  Crucifix  luy  répondit  ,  Nc 
t'affliges  pas,  ma  Fille,  demain  tu  te  réjouiras  avec  moi  ;  Tu  feras 
à  mes  Woces  éternelles.  En  efftt  la  Béguine  mourut  le  lendemain  ^  Cf 
laCrucifix  efl  demeuré  la  bouche  ouverte.  A  non.  Voyage  de  f  land. 

*  Il  faut  -voir  a   'Bruges  l  tiofiel  défaille  y  laMaifon  de f  eau  i  UTd" 
lais.  BpifcepaliJa  Cathedr^l^i  la  Place  du  grand  Marché ,  &  celle  der 

Çeliige^*}- 
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elle  eft  beaucoup  mieux  remplie;  &  fes  ba- 
fiimens  font  plus  uniformes.  Des  vaifleaux 
de  cinq  cens  tonneaux  y  peuvent  aborder 
par  le  grand  canal  ;  mais  le  commerce  en  eft 
comme  tout  à  fait  décheu,  aufli  bien  qu'à 
Anvers.  La  Hollande  a  tout  emporté. 

Vous  favez  que  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or 
aedé  *  inftitué  à  Bruges  par  f  Philippe  le*ierG.oa 
Bon,  Duc  de  Bourgogne;  mais  je  ne  fais  ^9  J^"'". 
fî  vous  eftes  auffi  bien  informé  de  la  raifon  J^p,"  *" 
de  fm  inditution  î  Du  moins  eft-il  certain  ri^^///>/'f 
que  la  chofe  cft  rapportée  par  divers Auteurs,/^f-  ^{  "^ 
d'une  manière  fort  différente.    Il  y  en  aqui^^^V^'*/ 
difent  que  Tannée  de  fon  mariage  avec  :|:  25.  cheva-:. 
Elifabeth,  ou  Ifabelle  de  Portugal  ,  ayant ^w/.  Tni^i 
eftc  une  année  de  grande  abondance  ,    \\^»^^p>'f^% 
prit  cet   événement  a    bon    augure,     ^tactmm- 
qu'ayant  remarqué  le  mot,  ou  le  Nom  de  A/*  ^^^jr; 
JASON  dans  les  premières  lettres  des  cinq  ^^^^^'l  ^* 
mois  d€  la  récolte,  Juillet,  Aôuft,  ^^V'tfqfl\i: 
tembre  ,   Odobre  ,   &  Novembre  ,    il  fe  u^i^  phiû 
fouvint  de  la  Toifon  de  la  Colchide  ,  & /^  e^phii^ 
înftitua  rOrdrede  laToifon,  par  allufioniff>^^'^ 
a  cette  rencontre»     Pluneurs  on  écrit  que  ce  ont  tnuiti' 
fut  feulement  parce  que    Philippe   devint/'//'^  Us 
amoureux  d'une  fîmple  fille  qui  avoit  une <^<""/"*^- 
robe  fourrée  de  peau  d'Agneau.    Quelques  ^0"^^^*^ 
uns  afîurent  que   cette  fille  eQoit  roufre;/ind€fini» 
que  ce  Prince  eltant,  allé  lavoir,  &  ayant 

trou- 

Coll^gff  fiis  qtuitre  "Kations  de  Vlandyes  ;  VE^ift  des  Je  fuites  ;  tîJ*  divers 
magnifiques  Tombeaux  dans  L' Eglife  Collégiale  de  ti.  Dame.  Dans  la  Ca." 
thèdfale  j  à  cofté  du  Choeur ,  on  fait  voir  l'endroit  où  Charles  le  "Bon  , 
Comte  de  Flandres  ^  fut  affaj fini  far  des  gens  qu'il  avoit  contraints  d*9H^ 
'vrir  leurs  Magafins  en  temps  de  famine  Voyage  de  Fland. 

^  Philippe  te  Ton  avoit  époufé  en  premières  l^ees  Michelle  de  France  f 
nquiéme  fille  de  Charles  Vè.  En  fécondes  l^oces  ,   'Bonne  d  '^rtetJ  ,  foiMiC 
Comte  d'En  f  O"  entr«iJieme'2{ocei  f  IfabtUe  de  Pertngdt 
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^.  trouvé  fur  fa  toilette  un  certain  floquet  de 

poil  roux,  il  le  ramafla  avec  foin  ,  ck  le  con- 
fcrva  précieufement  ;   &  que  fes  Gourti- 
fans  luy  en  ayant  fait  quelque  raillerie,  il 
lui  vingt  en  l'efprit  d'anoblir  ce    floquet, 
en  inftituant  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Da- 
viti  dit  que  plufieurs  croyent  que  ces  Che- 
valiers tirent  leur  origine  de   la  Légion 
Thébéenne;  Se  d'autres  rapportent  que  le 
grand  revenu  que  le  Duc  Philippe  tîroit  des 
droits  d'entrée  des  Laines  d'Angleterre, 
fut  Toccalion  de  l'inftitution  de  cet  Or-  ^ 
dre. 
*oiivariu4      *  Olivier  de  la  Marche,  George  Caftel- 
'^fai^canu^  lanus  ;  &  après  eux ,  J.  J.  Chiflet  difent  que 
î?'''''A^'"'le  Duceut  premièrement  en  vue,  la  Toi- 
pA/7/>/>?,c>' ^^^  de  f  Colchos:  qu  en  cette  vue,  lOr- 
avsit  eU     dre  fut  inftitué  ;  &  nommé  de  la  Toîfon 
pendant      d  ot  ;  &  quc  jeau  Germain ,  Evefquede  X 
*ZTdïvtrs  ^haalons  ayantreprefentéà  ce  Prince  qu'il 
Hmpiok      valoit  midux  que  cette  Nor)leinftitution  fut 
tonftderA-    fondée  fur  quelque   endroit   de   Thiftoire 
^•^^^^^"'J'' Sainte,  que  fur  la  fable,  la  chofe  fut  dé- 
'islu^gogrte  tournée  fur  la  Toifon  de  Gedeon    (Juges, 
t  Oh  du     ^^'  6.  v.  :;7.  &c.  )  Mais  ces  Auteurs  ne  s  ex- 
Mouton  de  pliquent  pas  afTez ,  car  il  ne  fuffit  pas ,  pour 
phyxM     informer  la  Polterité  de  l'hiftoire  de  cette 
tchaabns  jnftitution ,  de  parler  comme  ils  fout,   en 
(Caïu'o-  termes  généraux.     Que  Philippe  ait  eu  d'a- 
nenfisE-    bordenviîe  la  Toifon  dor,  &  qu'en  fui- 
^ifcopus)  te  on  ait  penfé  à  celle  de  Gedeon  ;  c'eft 
quelque  chofe;  mais  ce  n'ell  pas  le  princi- 
pal :  laqueftioueft  particulièrement  de  fa- ^ 
voir  la  raifon ,  ou  l'occalion  qui  a  donné 
Jieuà  l'inftitution.    Chiflet  &  quelques  au- 
tres 
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très  fe  tourmentent  fort ,  pour  perfuader 
que  Philippe  eut  un  motif  de  Pieté;  mais  ils 
le  prouvent  mal  ;  &  quoy  que  les  deux  vers 
qu'ils  allèguent,  &  qui  fe  voyent,  difent- 
ils  ,  fur  le  Sarcophage  de  ce  Fr'nce  fem- 
blent  décider  la  chofeeii  faveur  de  leur  fen» 
timent , 

Pour  ma'mfemr  PEglts^  qui  efl  deDieuMaifon^ 
y*ay  mis  fus  le  Noble  Ordr'*  qu'on  nomm'  de  la 
T'oifon^ 

Ils  ne  prouvent  à  mon  avis  rien  du  tout; 
étant  plus  probable  que  cette efpeced'Epi- 
taphe  efl  plutôt ,  un  effet  de  la  Charité  de 
ce  bon  Evefque  ,  qui  voulut  fubftituer 
Thiftoire  Sainte  à  la  fable ,  qu'une  fïncere  exr 
plication  de  la  première  penfée  du  Duc. 

Vous  fçavez  que  le  Roy  d'Efpagne ,  en 
qualité  de  Duc  de  Bourgogne,  eft  le  Chef 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or. 

Nous  ne  fûmes  pas  plus  de  trois  heures, 
à  venir  par  le  canal ,  de  Bruges  à  Oftende  :  Ositskd*^ 
Cette  petite  ville  eftaffez  joliment  fortifiée. 
Les  grandes  éclufes  par  le  moyen  defquel- 
les  elle  reçoit  l'eau  de  la  Mer,  &  en  com- 
munique autant  qu'elle  veut  à  Bruges, 
e(l  ce  que  l'on  y  peut  voir  de  plus  remar- 
quable. 

11  eft  comme  impoiîible  de  parler  d'Of- 
tende,  fans  fe  fou  venir  du  plus  fameux  fiégCf 
qui  peut-eftre  ait  jamais  elle.     Ce  Bourg  de 
Pefcheurs  afle?,   médiocrement  remparé  ;  *  v^nhi^ 
après  avoir  foutenu  un  choc  de  *  prés  de  duc  ^ihtn 

trois  ''""y^'H^ 

lefiege  le  ç. 
JuiUts  m  i6oi»  Et  *Ambr,  SftmU  entrai  dans  U  7>lacele%ç.  Se£t,  1604» 


ï4^  Voyage 

trois  ans  &  trois  mois  :  après  avoir  effuyé 
plus  de  trois  cens  mille  coups  de  canon,  fou- 
vent  à  l'abri  des  monceaux  de  cadavres  dont 
les  Aflîégez  reparoient  les  brèches  :  après 
*  soixante  avolr  pcrdu  plus  de  |  foixante  &  dix  mille 
P"  "^'f  '"'^'  hommes ,  &  en  avoir  fait  périt  i  davantage. 

ie  cent  vingf  ^-,    ^  '  .  .  *^  ^  J? 

quatre.       Cette  pauvrc  petite  place  toute  renveriee, 

t  Soixante  ^^^1^^^^!"^^  enfin  de  céder  à  la  force;  nefe 

t^  doH\e    rendit  pourtant  qu'après  avoir  encore  eu 

inille  neuf  l'houneur  de  capituler. 

^"^*  D'OltendeàNieuport,  onalavoyed^un 

ro&T     canal   ,     mais  atïn  d'arriver  de  meilleure 

heure ,  nous  aimafmes  mieux  loUer  un  Ca- 

rofTe. 

*^ew»2fV       *  Newport  efl  médiocrement  fortifiée^ 

houe  !  a-   ^  P^'*^^  ^'^^  ^^^  E  iufes ,  empefcher  l'appro- 

vant  ^H'eûeChc  de  fes  Eun^mis ,    auffi-bien  qu'Often- 

enfi  ejié  re-àe,     Dunkcrquc  é  ant  une  place  fameu.fe 

h^afiie ,  en  p^j.  divtrfcs  raiions  &  fi  voifîne  de  New- 

^'^'"        port  ,    jaurois  beaucoup  fouhaitté   de  la 

voir  ;     Mais    la   crainte  d'y  trouver  des 

DRAGONS  ,   m'a  empefché  de  fatis- 

faire  m'a  curiofité,     Mylord  n'étant  pas 

dans  un  pareil  danger,   je  luy  ay  confeillé 

de  ne  pas  perdre  l'occafion  d'aller  viliter 

cette  Forterefle:   Et  je  vous  feray  part  de 

ce  que  j'appris  hier  au  foir  de  luy  après  fon 

retour.     Depuis  Taquifition  que  la  France 

t  io»ti      a  f  faite  de  cette  Place,  on  en  a  beaucoup 

"T^^/**'  augmenté  les  Fortifications,  tantàla  Vil- 

chltief  II.  ^^  ^^*à  1^  Citadelle;  &  Ton  n'a  rien  oublié 

tn  1662.     pour  en  faire  la  defenfe  auffi  bonne  qu'il  a 

eftè  pofïible.     Mais  quelque  bien  revefius 

que  foient  tous  les  Ouvrages  ,    le  terrain 

étant  d'un  fable  fort  délié ,  &  fort  mouvant 

fila. 
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11  la  brèche  eftoit  une  fois  commencée  ,  il 
eu  manifefteqiielerampart  s'ébouleroit  ai- 
fëment  ;    &  c'eft  là  un  fort  grand  défaut. 
Les  deux  JeUees  ,  que  vous  appellerez  fî 
vous  voulez  Moles  ou  Chauffées  ,   s'avan- 
cent un  quart  de  lieuë  dans  la  Mer  ,   & 
forment  un  Canal  de  largeur   parallelle, 
par  lequel  entrent  aifément  les  vaifleaux. 
Au  bout  de  chaque  Jettée  ,   il  y  a  deux  *  *^J*"rhK 
platte  formes  fondées  £ur  des  Pilotis  qui  s'e- JJ^Ji^^^jy" 
lèvent  de  i-^.  ou  30,  pieds  hors  de  Teau  ,  ^  i  autre 
en  bailè  marée  ordinaire  ;  &  chaque  Plat-  chafiean  dt 
teforme  eft   une  batterie  munie  d'environ  IZUrf^' 
30,  pièces  de  canon.  A  une  très  petite  diltan- 
ce  de  H  Jettée  qui  eft  à  gauche  ;  c'elt  à  dire , 
du  coftédeGraveline,  il  y  a  2.  Paftez  que 
les  gens  du  PaVs  appellent  Risband  ,   qui 
font  à  quelque  éloignement,  l'un  vers  la 
Citadelle,  du  cofîédela  Ville,  Tautre  plus 
avant  dans  la  Mer  >  vers  la  %  Tejie  de  \zjet'  ^^"'    . 
tée.    Ces 2.  Forts,   fi  je  puis  les  ^\>?^^^^^ me! ou-nAt, 
ainlî  ,   couvrent  la  Place  du  cofté  de  Uterietdont 
Mer;  avec  les  deux  Terre-plains  des  Jet- J<'f'"»J<^' 
tées,  &  le  canon  de  la  Citadelle:  ils  com-^'**'^"* 
mandent  aiTez  avant  dans  la  mer  ,  &  dé- 
fendent l'entrée  du  Canal.     Le  plus  petit, 
vers  la  ViJIe,  eft  comme  un  fer  à  cheval; 
&  l'autre ,  eft  un  efpece  de  triangle  arron- 
di.    Cela  cft  admirablement  bien  fondé  fur 
pilotis  ;    très  folidement  bafti  ,   &  rempli 
de  beaucoup  de  canon.     Vous  voyez  que  la 
Place  eft  de  difficile  accez  de  ce  cofté  là. 
Et  ce  qui  la  rend  plus  inaccelfible  encore, 
c'eft  que  par  tout  aux  environs,  il  y  a  quan- 
tité de  bancs  de  fable,  qu'il  faut  bien  con- 

noiftre 
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•  noiftre  pour  en  aborder  •,  &  dont  on  ne  for- 

tirnft  pas  aiiëment,  fi  Ton  s'y  eftoit  engagé 
mal  à  propos.     Vous  pouvez  bien  penl'er 
qu'on  n'a  pas  oublié  les  chaines  ,  les  pou- 
tres traverfantes  ,  ni  les    autres  machines 
qui  peuvent  fervir  à  barricader  le   Canal. 
Il  y  AU»    Dunkerque  eftant  ainiî  defendiie  du  collé 
Jj'pf^^.'^^.delaMer;  eftant  fortifiée  comme  ellel'eft 
wnf //>«/^*  du  cofté  de  la  Terre;  pouvant,  d'ailleurs 
uriUedu   inonder fes environs;  &  n'eftant  comman- 
^e'^l^d^ck^^^  par  aucune  eminence  j   On  peut,  je 
Cn  l'ajppêile  croi  ,  dire  qu'elle  n'a  point  d'autre  défaut 
te  Fort       que  celuy  dont  je  vous  ay  parlé.     Tous 
i>«»>  leurs  puits  font  falex ,  mais  ils  ont  une  peti- 

te rivière  ,  &  outre  cela  ,  leurs  citernes. 
Le  Port  eft  comme  un  large  fofTé  reveftu, 
entre  la  Ville  &  la  Citadelle.  Au  deffus  de 
ce  Port  on  a  fait  un  grand  baffin  pour  les 
Vaiifeaux  de  guerre;  &  proche  de  là,  font 
^d'°^d'  ^^^r^s  beaux  Magaxins.  La  Ville  n'a  aucu- 
J^,/^*fl^^y  ne  beauté  ;  elle  eft  toute  baftie  d'une  bri- 
iii  Jittiti,  que  grifâtre  ,  qui  donne  aux  Maifons  un 
air  fombre  &  fale.  U n  Gentilhomme  An- 
glois  qui  demeure  icy ,  &  qui  connbift  Can- 
corbury,  compare  la  grandeur  de  Dunker* 
que  à  celle  de  cette  Ville.  Cependant  il  y 
a feize  ParoifTes  dans  la  première,  &  il  n'y 
en  a  qu'une  dans  l'autre.  Cela  nous  aprend 
à  ne  juger  pas  de  la  grandeur  des  Villes, 
par  le  nombre  des  ParoilTes  qui  les  compo- 
fent. 

Je  n'ay  rien  du  tout  à  vous  dire  de  la  peti- 
te Ville  de  Nieuport,  finon  qu'elle  termine 
noftré  pèlerinage  >  en  deçà  de  vos  Mers. 
Par  la  graçe  de  Dieu,  ce  petit  voyage  a  efté 

tout 
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tout-  à- fait  heureux  :  ni  maladie,  ni  mauvaifc 
rencontre ,  ni  aucunes  fâcheux  accidens  n'en 
ont  interrompu  le  plaiiir.  ,Et  la  bonne  com- 
pagnie de  noftre  Ami  commun  M,  S.  Wa- 
ring,  qui  ne  nous  a  jamais  quittez,  m'a  fou- 
vent  elle  en  mon  particulier,  d'un  fort  grand 
fecours  :  c'eft  un  Gentilhomme  dont  les 
qualitez  font  toutes  aimables. 

Au  rede,  quelque  fatisfadtion  que  l'on 
trouve  dans  les  voyages ,  je  puis  vous  aiTurer 
que  c'eft  une  chofe  bien  douce  de  retourner 
dans  £c)n  pais.    Je  fuis. 

Monfieur  ^ 

Voflre  i^c, 
A  N'ieuport  ce  3-  OSîob^  168 8, 
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L  efl  conftnnt  queVntWlté  5c  rhyei^^ îà 
le  pîaffir,  ib  trouvent  enfem- '^^'*'^3(y 
ble  dans  les  Voyage^-;  mais  il 
n'eft    pas   moins  vray  que  la 
peine  s'y  rencoutte  aufîîMon 
but  dans  ces  Mémoires  ,  e[t 
l'aider  pour  l'un,  &  de fouiager dans  Tau- 
re ,    ceux  qui  entreprendront  le  mcfme 
/oyage  que  je  viens  de  décr're,     Jed's  ic 
neiine ,  ma  psnfée  n'etiant  pas  d'entrer  dans 
î  détail  des  obfervauons  qui  pnorroient 
Qre  faites,  fur  le  chapitre  des  Voyages  en 
encrai.  Jereprendrayky  ma  première  r^iu- 
&  je  donneray  à  ceux  ou  qui  la  faivronr^ 
u  qui  fe  rencontreront  en  quelques  unes  de 
s  parties,  les' inftruétions  que  je  croiray 
ur  élire  les  plus  utiles. 
Le  prix  des  places  dans  les  chariots  or- 
naires,  éç  dans  les  barques  de  HoUandc, 

G  i  ca 
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eft  un  prix  réglé.  Il  n'y  a  point  à  marchât» 
der  ;  &  ainfi  il  n'efi;  pas  neccfTaire  que  je  pai 
tioularife  ces  diiféiens  prix ,  félon  la  ditft 
rence  des  lieux  &  dts  diâanccs. 

On  paye  à  part,  pour  le  port  des  hardes 
quand  on  a  plus  d'une  valife  pour  chaqu 
perfonne.  Contcfter  avec  des  batteliei 
Hoilandoîs ,  c'eft  ié  rcnnpre  la  telle  inuti 
kment:  il  faut  donc  convenir  de  prix  ave: 
eux,  à  regard  de  ces  hardes,  avant  que  di 
les  mettre  dans  la  barque,  quand  on  n'eii 
pasréiolude  leur  donner  toujours  tout  c| 
qu'ils  denianden-t.  ' 

En  de  certains  endroits  y  comme  à  Roti 
terdam,  àDelft,  àlaHaye;  il  y  a  des  bar 
ques  qui  partent  de  demie  heure  en  demi 
heure.  En  d'autres  endroits ,  la chofe  eft  au 
trement  réglée;  mais  ces  barques  neretai 
dent  jamais  d'un  feul  moment,  après  qu 
le  coup  de  cloche  efl  frappé.  Ceux  qui  fon 
preiTez,  penventgagncr  un  jour  en  allant  1 
nuit  ;  mais  fi  i  on  n'a  pss  d'aiîaires  tout-  à-fa 
prefiantcs,  il  me  femble  qu'on  ne  doit  ja 
"îîiais  voyager  de  nuit.  En  Hollande,  il  n' 
a  point  d'autre  danger  que  celiry  de  pafk 
quelques  heures  cdïci  désagréablement  que! 
que  commodément  qu'on  foit  dans  la  bai 
que.  Mais  à  parler  généralement,  les  n\ai: 
vaifes  rencontres  font  plus  à  craindre  1 
nuit  que  lejour.  On  Voyage  pour  Ion  pl<ii 
iir,  &  tout  c(i  trille  ,  ennuyeux  ,  &  defà 
greable»  D'ailleurs,  onn'a  pas  lafatisfac 
tion  devoir  le  Pais.  Loin  de  marcher  1 
nuit ,  je  voudrois  qu'on  prit  fes  niefure 
pour  arriver  toujours  de  bonne  heure.    Le 

Cha 
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Chariots  d'Allemagne  qu'on  appelle  Cha-- 
rîois  de  polie  ft)nt  de  iniferabks  charettcs 
qili  ne  vont  jamais  qu'au  petit  pas  ,  mais 
qui  avancent,  parce  qu'ils  marchent  nuit 
ôc  jour,  C'eft  laplus  cruelle  de  toutes  les 
voitures.  Il  faut  voyager  en  Allemagne, 
ou-  ai  porte  ,  ou  dans  ion  propre  équipa- 
ge- 

A  chaque  changement  de  barque  en  FIol- 

lande,  on  rencontre  des  ht^mmes  avec  des 
broiietees,  pour  porter  Icshardes. 

Noflre  deifein  ayant  cdé  de  faire  en  reve- 
nant le  grand  tour  de  T  Allemagne,  <Scdere- 
paiïcr  encore  par  la  Hollande,  nous  nous 
cûions  propofeZ'  ce  voir  la  Nort-Hollande 
u  retour;  cequ' nefe  pût  taiie.  Pendant 
qu'on  le  trouve  à  Am(terdam  ,  il  ne  faut  pas 
(^e'glgcr  ce  petit  •  oyage  :    ce  n'eft  qu'une 

froivienadedeq.iarrejoars.     Les  habits,  la. 
ropreié ,  à.   les  autres  coutumes  de  cette 
iljr'rovince ,  fonc  dk-on  toutes  linguiiéres. 
jij    Rour  exécuter  ce  que  j'ay  promis ,  j'indi- 
ij|iu^:ray  au  Voyageur  parmi  ces  divers  avis 
vï)lu(leurs  chofes  qui  ne  feront  pas  indignes  de 
Xa  curiofré  ;  &  QUE  JE  N'AI  P  AS  MEH- 
'  TiONNE'ÊS  DANS  LE  CORPS  DE 
\â\  RELATION;  ibitquejelesayeomi* 
ss  pour  éviter  la  prolixité  ;  fo  t  que  je  n'en 
ye  pasefté  alfe'ii.  bien  informé,  pour  entre- 
rendre d'en  parier  autrement  qu'en  les  IN- 
)IQUANT  comme  je  le  vais  faire  icy, 
aydit  queje  *  fuivrois  la  route  du  Voya- 
e:  ôc  ainii  je  commenceray  par  Rouer- *J^''^'"'''^ 

'  J  '      ^  .  toutes  les 

"""'•  Places  ftiJfi. 
Itf^hdles'je  nay  rien  de  confier  able  a  ajouter^ 

cf 


14^  Mémoire  ' 

dam.     Voyez  y  le  Collège  qui  porte  le  noi 

d'Eraftne,  &  Tinfcription  qui  etl  au  Fror 

tifpice.     Il  n'y  a  guère  que  400.  ans  qu 

cette  Villeeli  environnée  de  murailles. 

Ilyadtux      Mr»  Van  Bogart  Chirurgien  demeurai 

^uLe^ges  ^^]3elttfait  voir  aux  curieux  un  Cabinet  d 

i^o^f^^^^;^^  Rarattz  naturelles.     N'oubliez  pas  ce  v. 

'Da^jid  &  iiter  le  Tombeau  de  Martin  Tromp. 

Rutter.oa       ^  j^  Haye,    voyez  le  Temple  Neuf 

Klil  Tu'  ^^^^  '^  charpente  eft  foutenuë  lans  pilier: 

Fille  de      Le  Palais  du  Prince  Maurice  ;  &  les  divei 

Rouen ,  ^  fes  rarctcz  qui  y  font.   La  maifon ,  &  le  bea 

àu  ^'^f^^jardindeMonfieurdeS,Anneland,  horsi 

r^^/^ ../.«/ proche  de  la  Ville. 

de  fort pe-  On  pcut  voir  bonne  compagnie  à  1 
tites  anher-  Haye.  Tous  les  foirs  il  y  a  nouveau  ren 
^'^*  dez-vous,  où  fe  rencontre  une  bonne  pai 

tie  des  perfonnes  de  mérite  ou  de  qualit 
de  Tun  &  de  l'autre  Sexe.  Cette  AlTem 
blée,  qu'on  nomme  laScdete,  fe  fait  tan 
toft  chez  l'un  ,  tantoft  chez  l'autre  :  Le 
VLTAS  jouent,  les  autres  caufent  &c.  Quan 
on  a  efté  une  fois  préfenié  ,  &  qu'on  e: 
connu,  on  va  àc  on  vient  là)  fans  cérc 
laionie. 

On  trouve  des  Caroffes  &  des  Calèches 
louer,  ou  par  jour,  ou  par  mois,  ou  à  tell 
♦  le  v't-  condition  qu'on  veut» 
amte  de  Xj^j  meilleures  Auberges  de  la  Hay 
Jr^iliede  ^ont,  la  Cour  de  l'Empereur,  le  Gorcum 
Bourdenux  'M  Sounctte  ,  le  Laudgravc  de  HelTe  ,  1 
LA^Mede  PrincefTe Royale,  &  le  Lion  d'or:  prix  ré 
parU:  le  g|^  p^,.  ^q^^^    H  J  ^  plufieurs  f  Auberge 
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A  Leyde,  montez  à  T  Ancien  Fort  qu'on 
appelle  le  Burg:  remarquez  les  infcriptions 
qui  font  fur  ia  porte  ;  le  *  Puits  ;  le  Labyrin-  *  On  -jw 
the  &c.  Pf'f'''  .^ 

Faites  letourde  la  Ville  fur  les  remparts '\7^f;^;'' 
(en  une  bonne  heure  on  cinq  quarts  d'neu- r„;^- ,. 
re.  )    Voyez  la  Bibliothèque;  &  quelques 
peintures  à  la  iMaifon  de   Ville.     Bons  \\ieTDrafs 
dr.-.ps ,  beaux  Camelots ,  excellent  beurre  à  ^r'"' ^, 
l^eyde.  /ï  l  Auoerge  qut  a  pour  enjetgHe  /f^,v.,„    ,«, 
PriKc  e  de  Brayjdebourg  ,  o-/2p.nle  François^        tue  Uft-rs 

Harlem ,  autrefois  dite  Herlemllad-,  a  cHc  i9H-Jtnde 
badie .  dit-on  ,  pnr  Lem  tils  d'un  Burgravc  ^y^^^^*,  "' 
de  Leyde  ,  ou  d'un  Roy  de  Frife  :  Mais ,  fa-  tepe.M't, 
Me.  Pa'il  I V.  y  fonda  un  Eveci.é.  I!  y  a  Plu-  '''  ^n^'y^ 
fizu:^  bon  n  es  N  i  an  ufaâ  u  r  e  s.  '  T*"''""^/"  " 

A  Amfterdam  Voyez  encore  TArfcnal,^'^^^/^,^    . 
qu'ils  appellent  le  Magalin  de  l'Artiiicfie. 
\  Le  Jardin  Ces  Simples  ,  où  il  y  a  un  petitar  L^^f^'î  '* 
bredc  cmneile  ,  &  quantité  de  plantes  très  '''^'  '^' 

es.     La  Maifon,  ^  la  Galerie  de  Pcin- p'^';^,^ 
-    r cs  de  Mr  Nû> ,  fjr  le  Ke\jerS'graft.     L2'frjr.ciPi» 
Maifon  ou  Mag'.ilin  des  Indes      Le  Grand 

)('piul  nommé  Gafihuss ,  où  Ton  reçoit 
m.alades  de  toutes  Religions.    N'oubliez 

>  d'aller  à  Sardarr  ;  &  de  là  faites  le  lour 

la  Nort- Hollande,     Le  fond  ce  la  Bnn- 

e,  qui  e(l  gardé  tnefjre'ces  dans  la^i3t- 

:i  de  Ville,  palTe  pour  le  plus  riche  Thrc- 

3  ù  r  du  monde.    Le  Sr.  ce  TEpine  a  fait  uq 

Qctit  livre  qui  traiitc  du  Négoce  d'Anakr- 

iam  ,  &  qu'on  y  peut  acheter  pour  Hx  lois. 

.1 

lli£c il'a eft Batai<£>soyi ultrma  ghr'ta  GenîiSy 

Atonis  eu:  n<jinin  ,  cm  Caatracla  âedit. 

G  4  D^cU^ 
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Dt^éïaprius  Damum  raris  habitat  a  Coloms  ^ 

Cum  contenta  rapts  ruflica  vit  a  fuit» 
Hinc  Amjieldanum  jam  faSia  celebrior  ,  atquû 

Fortunes  crevît  tempore  nomen  item, 
Urbs  bene  nota  prope ,  atque  procul  diftanti* 
bus  Oris, 
Dotîbus  innumeris  Sufpicienda  bonis, 
Dives  a^ri  ^  dives  prettofcavefîis  ^  ^  auri  y. 

Ut  plena  cornu  copia  larga  beet» 
Qtiod  Tagus ,  csf  Hermus ,  vehtt  çjf  Paélolus^. 
in  unum, 
P^erè  hoc  congeftum  dixeris  eJJ'e  îoco. 

Nie  Cannius, 

Les  monnoyes  changent  fî  fouvent  en- 
Allemagne,  qu'on  ne  peut  pas  éviter  d'y 
perdre»  Il  e(l  bon  défaire  provilîon  en  Hol- 
lande de  duc.îts  d'or,  &  de  Monnoye  d'ar- 
gent au  coin  de  l'Empereur  ;  cela  va  par 
tout,  fans  diminution  de  fon  prix:  mais  it 
en  courte  pour  le  change  de  ces  monnoyes. 
A  Amflerdim  ,  par  exemple  ,  on  donne^ 
deux  ou  trois  fous  par  ducat,  plus  que  la. 
valeur  du  ducat  ,  &  autant  proportionné- 
ment  pour  les  pifloles.  Cela  hauilc  &  bailîè  ,. 
félon  les  conjonâures  da  ne'goce  ou  des. 
temps. 

Quand  des  Voyageurs  fe  rencontrent ,  ils 
peuvent  échanger  les  monnoyes  j    dont  les, 
uns  &  les  autres  fe  trouvent  chargez  ;  mais 
ces  rencontres  arrivent  rarement  ;    il  ne  faut 
pas  compter  fur  cela» 

Lî'S  Pi  (tôles  d'Efpagne  bien  trébuchan- 
tes foir  le  meilleur  argent  qu'on  puille  por- 
ter en  Italie. 

Pou 
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Pourun  chariot  entier  d'Utrecht  à  Arn-" 
hem  ,  nous  donnâmes  douze  franc  s feizefouS' 
Jen'entre'prendray  po'ntde  faire  aucune  ré- 
dud  ondes  monnoyes  :  le  Voyageur  verra 
ce  que  c'efl,  quand  il  fe  trouvera  fur  les 
lieux. 

Ceux  qui  voyagent  feuls ,  feront  îcy  aver- 
tis que  les  places  font  de  diflerens  prix  dans 
un  mefme  chiriot.   Ces  prix  font  réglez^ 

Jl  ne  nous  coufiarie\i  pour  le  port  de  nos 
cofrcs,  parce  que  nous  eftions  les  m-^iftres 
jdu  chariot  entier  :  Autrement,  il  auroit  fallu 
payer  à  part  félon  lepoids  des  hardes. 

Nous  donnâmes  dix  neuf  francs  ,  pour 
un  autre  chariot ,  d*  Arnhem  à  Wefel,  Les 
prix  ci:angent  félon  les  faifons. 

Voyez  à  Utrecht  la  Bibliothèque  publi- 
que, h  ceiledeTEgiifede  S.  Marie,  Pre^ 
ne2UneCaleche,&  allez  à  la  Roy-ale  Mai» 
fondeLoo  ,  qui  n'eli  qu'à  une  petite  jour- 
(iiée.  Allez,  auiîî  à  Hmiftéed;  à  une  lieu 
Id'Utrecht. 

La  meilleure  Auberge  eft  àla  Porte  blan^ 
che.  Grant ,  Anglais ,  donne  aufîi  à  Man-' 

Arnhem  fut  fortifié  là  première  fois  ^zv  loge^  àU 
OthonlV.  Duc  de  Gueldres.    La  plufpart  <^f''>^''''« 
des  Eglifes  furent  ruïnées  il  y  a  cent  ans  ,'^''/' 
pendant  les  guerres  <3"alorSi    S.  Euf.bs  efl 
la  principale, 

Doesbourg  efl  à  Temboucliurc  de  l'an* 
DÎen  canal  de  Dru  fus ,.  lequel  l'a  billie ,  & 
dont  elle  porte  le  nom. 

Ce  fut  proche  de  WeTel  que  Q.  Varus  fut"^^  ^  ^^ 

G    s  d6  .Mon.  On 

^frlt  Fran^r^  à  in  faille  de  Mes^  <!^  À  U  Cqw  de  HMandf' 


Teurber- 
genll. 
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*  défait  par  Arminius  ,  au  grand  déplaifi 
d'Augufl-e. 


VoyezàDuffeldorp'rEglife  des  Jefuïte 
&  le  Séminaire  des  pauvres  Ecoliers  ,  qi 
ei\  bafti  de  l'argent  d'un  Preftre  qui  fu 
condanné  à  l'amende  pour  avoir  eftétrou 
vé  couché  entre  deux  femmes»  La  Citadel 
le  commande  la  Ville  &  le  Rhin. 

De  Wéfel  à  Cologne5nous  payâmes  quatr 
francs  <k  demi  par  perfonne.  Pour  30.  liv 
nous  euffions  pu  avoir  un  chariot ,  qui  noui 
auroit  menez  tout  droit  d'Arnhem  à  Golo| 
gne  ,  mais  nous  voulions  paffer  à  Wéfel.. 
^- ËVnlvty      On  peut  trouver  à  *  Cologne  toutes  forte 
^/f;/«^/6»- (Jg voitures,  pour  aller  à  Mayence  (je  u 
Se/aT^'i'an  P^*"^^  ^^^  dcHodre  routc  )  iTiais  les  voiture; 
1588.*        par  terre  font  extrêmement  chères.     Com 
lis  préttn.  me  il  n'y  a  point  de  meffagerie  ordinaire 
tient  à  Co-    Qj^  çQ  obligé  de  payer  le  retour.    D'ailleurs. 
leur  Mai'     ^^  chemuieit  montagneux,  oc  très  difhcile 
fon  «^f/^i72?  N'y  ayant  rien  de  prefTé  dans  nos  affaires 
rejîemhieX   nous  noiis  déterminâmes  par  pluiieurs  rai- 
fons,  à  remonter  le  Rh'ii.   Dans  les  gran- 
des barques  qui  font  tirées  par  des  chevaux, 
on  donne  un  écu  par  perfonne  ;  peu  pluî 
ou  peu  moins  ;    ôc  lî  Ton  veut  ,    on  peul 
defcendie dans  les  villes,  ou  dans  les  vil- 
lages qui   le  rencontrent  ,  pour  difner  &! 
pour  fouper»     Mais  afin  de  ne  retarder  pas! 
la  barque;  dont  lalenteureft  déjaaffex  eii-^ 
nuyeufe  pour  les  gens  impatiens;,  il  eft  bon 
d'y  faire,  apporter  le  matin  la  provilion  du. 
difner.  > 

L'an  993.  Cologne  fut  faite  Ville  Impe«^ 
periale par  l'Empereur  Othon»  \ 

Ç/mÀ 
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POUR   LES  V  O  Y  A  G  E  U  R  Si      If^^ 
Coiiftantin  avoit  bafti  un  pont  de  pierre 
qui  fut  détruit  Tan  1124.  par  l'EvefqueBrU' 
non. 

Ceux  qui  font  curieux  en  Reliques ,  pour- 
ront acheter  une  grande  feuille  où  toutes 
celles  qu'on  garde  à  TEglife  Cathédrale  font 
décrites  &  repréfentées  eu  tailledouce* 

Maxlma  cognati  Regina  Coîonia  Rheni , 

Hoc  Ta  eùam  tïtulo  Mufafuperha  canlt, 

Romanijiatuunt  :  habitat  Germania:  T'erra  e/l 
Belgîca :  l'erfelix , ml 'Tib'tyDiva deeji, 

Jul  Scalig. 

Bon  fur  baftîe  par  Drufus»    L'opinion  Dz-w/^^f 

IcomniUne  eft  que  cette  Ville  fut  ainfi  nom-  M'^  pi»'- 
L^mée  ,    ab   Omwe  •»    comme  Be?2eventum,j' ^l"'^"'^^' 
Malcvenîum  àiz^  Bon  Pais,  &  Co{îeaufer-/.^/<,jyi^/tf 
tile  en  bon  vins.  Voyez  le  Jardin ,.  laFon-  PMn.  fio- 
taine  de  4.  Lions ,  &  la  Grotte»    La  Palais  '"^  ''^-  ^» 
eftpeuQechofe.i  ^f^,V 

•tj  (Jonfiens  éft  dans  une  très  agréable  fi- 
i^ltuation.  Bcrtius  loue  beaucoup  cette  Ville». 
,'111  dit  que  fes  Habitans  ont  la  vivacité  Fran- 
'coife,  avec  la  candenr  &  la  gravité  Alle- 
,  uiande*  (c'efl  un  Allemand  qui  parle,  ) 

tMayence  fut  bsitie  par  *  Drufus  .  &  non  «-^jz-v 
Dar  Mag  ig  tils  de  Japhet,  ni  par  le  preten-  ^'^^'l^oi^e  df 
iu  Troyen  iMogantius.     Nulla  eft  in  Rhem  ^'*'''^- 
Tradu  Civitas  qucsplura  quam  Moguntia  An^» 
ùquitatis  Monumcnta  ojUndat.  (  inquit  Ca» 
'oL  Stephan,  )     L'Univerfitée   fut  fondée 
'an  800  ;  &  rétablie  par  T  Archevefque  Di* 
herus  d'ifembourg,  l'an  1 482. 
,  tiOgez  à  rUoinoie  Sauvage^. 

G  6-  Mîc 
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Hîc  Mogus  tum'îdo  mifiet fua fltimma  Rheno. 
Qui  licet  ipfefuumperdat  cum  gnrgite  nomen  ' 
Ddt  tamen  egregïce primord'ia nominis  Urbi  \ 
Iliaque  majori  quumjit  pop  ul au  or  amni. 
-^'>?%''^  1   ^  j^^î/'/'o  dîgnatur  ab  hofphe  dicî* 
1^amqu.e prement  Rhenum  (^fi  credimus  omm 
fama  ) 

'^ZevtM  me  Nomen  ah  infufo  *  reclpH  Mogunùa  Mogo,       \ 
que  le  Metn  ^^^ç  Urbs  FrancoYum  me  dus  w  fimbus ,  azrh: 

(  Mœnus)    T7"   -1  in-  I  r     r  • 

pAt]^maii  ^ittbus^  arbufliSy,  populo  generoja  jreqttenti, 
*tpl>ellé MO"  êac.  [Ligurinus  l,  i.  ) 

gUS  dans 

les  anciens  De  Mayencc ,  on  va  aifcment  en  un  jo-jr 
^meuYs».  à  Francfort  par  la  barque  ordinaire  ,  en  re- 
înontant  le  Mein.  Cette  barque  ell  grande 
&  commode  :  elle  p-art  tous  les  jours ,  h  le 
prix  des  places  efl:  réglé  :  il  ne  faut  pas  cher 
cher  de  meilleure  voiture. 

Nos  Banquiers  d'Amfîerdam  nous  a- 
voient  adrelTez  à  Fiancfort,  chezMrs.de 
Neuville  leurs  Correfuondans»  Ce  (ont  de 
fort  honneites  gens,  &  qui  nous  ont  rendu 
plufieurs  bons  offices. 

Les  Voyageurs  feront  toujours  bien  de  le 
munir  de  diverfes  lettres  de  recommandar 
tions ,  pour  les  Villes  où  ils  feront  quelque 
féjour  :  non  feulementda  lieu  d'où  ils  par- 
tiront d'abord  ,  mais  de  ceux  oùilss'arre-*| 
fieront  dans  la  route.  S'il  arrivoit  quelque 
accident,  on  fero't  b^en  aife  de  trouver  du 
feconrs.  D'ailleurs  les  pcrfonnes  à  qui  l'on 
eft  adrelTé  ,  fervent  à  faire  connoiltre  les 
srarerez  du  pais ,  à  introduire  dans  les  Com- 
pagnies, &  à- donner  les  diverlès  autres  iuf 
liru«âiaii^ dc.at.on  a  befoin.  Les  recon.nian-î 

dation; 
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dations  des  Banquiers  ne  font  pas  les  moin&^ 
bonnes. 

II  ne  faut  pas  oublier  de  prendre  un  Pafïè* 
port  du  Prince,  ou  de  l'Eftat  dont  on  eft  Su- 
jet ;  ce.  n'eft  pas  un  chofe  nécelTaire ,  mais 
elle  peut  eftre  utile  :  on  nous  a  demandé 
le  noftre  en  quelques  endroits  d'Italie.  En 
de  certaines  occafions ,  cela  fait  qu'on  eft 
diftingué  ;  &  il  pourroit  arriver  tel  accident ,. 
qui  feroit  regretter  d'av  oit  négligé  cette  pré- 
caution. 

Quoy  qu'il  y  ait  beaucoup  de  perte,  à  por- 
ter fon  argent  par  lettre  de  Change  ,  il  efl: 
pourtant  plus  à  propos  d'enuferainfi,  que 
de  fe  charger  d'une  groiïe  femme.  On  ne 
doit  pas  suffi  ,  ne  prendre  que  ce  que  Ton 
croit  nécelîaireaujuite,  pour  fetranfporter 
d'un  lieu  dans  un'auîre  :  il  arrive  cent  avan-  ^ 
tares,  où  Tonfe  trouveroitfortembarairéfi 
on  n'avoit  pas  une  petite  fon» me  de  réferve» 

Les  Voyageurs  doivent  avoir  pour  maxi-  Can^abk- 
jne  générale,  de  ne  faire  jamais  paroiftre>  vacuus  c«^- 
lur  tout  dans  les  auberges,  qu'ils  ayent  ni"m  latro- 
joyaux,   ni  argent:   c*e{l  prefque  toujours 
par  des  imprudences  femblables,  qu'on  doti- 
ije  lieu  aux  vols  &  aux  meurtres. 
-    Edant  à  Francfort,  nous  achetâmes  quel- 
ques boiftes  de  la  thériaque  du  D  .)éi.  Peters^ 
Nous  avions  fait  à'Londrcs,  quelques  au* 
très  femblables  pfovilions  :  cela  peut  fervir. 
Dans  le  voyage,  la  ianvé  eftantextraordi* 
iiairement  necefTure  ,   il  en  faut  avoir  un 
foin  tout  particulier. 

La  Ville  de  Francfort  a  efté  fort  célébrée 
{^r. Iules, G.  Scaliger. 

G.  7  Les. 
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Les  Maiftres  d'Armes  qui  yfontreceus 
ont  droit  d'exercer  leur  profelîîon  par  toute 
rAllemagne. 

Voyez  TEglife  neuve  des  Lntherîens. 

Les  meilleures  Auberges  font ,  la  Mai- 
fon  rouge,  THomme  rouge,  (ScTHomme. 
fauvage, 

L'Ancienne  Ville  de  Worms  fut  détruite 
par  Attila,  réparée  par  Clovis,.  &  fouvent 
ravagée  depuis  ce  temps-là. 

Vis- à  vis  du  Palais  de  TEvefquë  ^  il  y  a  une 
petite  place  ^  ou  l'on  proi^o/nce  les  Sentences  de 
mort  aux  Criminels  \  {^  on  montre  a.  dix 
pas  de  la  porte  ^  une  piere  jichée  enterre  corn» 
me  une  borne  ^  autour  de  laquelle  o^i  fait  fai- 
re trois  tours  au  Criminel  ;  l^ fi  pendant  ce 
temps- là  il  peut  toucher  la  pierre  ^  oufiunefiU 
le  le -peut  bai  fer  trois  fois  ;  ileft  délivré  y  Mais 
les  Mîdijîres  de  la  JuJUce  empêchant  Pun  çjf 

MoNCONYSv 

La  Citadelle  de  Manhcim  vient  d'eQre 

1 1689.      détruite  dans  ces  f  dernières  guerres  j  &ia. 

Ville  à  beaucoup  ibuffert  aulîi.     Le  Pape 

Jean  XXlV.  (BalthafarCofia,  ,  dépofé  à 

B^Hie  ^"  Condance,  ^  enterré  à  Florence  )  fut  afTes 

_  /  'J  '^^*    long-temps  décenu  prifonnier  à  Manheim. 

Si  nous  culfions  voulu  aller ,  en  droiture 

de  Francfort  à  Heidelberg ,   nous  euflîons 

pu  trouver  ,  à  ce  que  nos  Amis  nous  dirent, 

deux  ou   trois  fortes  de  voitures  réglées». 

Mais  comme  nous  ne  voyagions  que  pour 

voir  le  pais,  nous  louâmes  un  carofTeafix 

chevaux  ,    qui  s'obligea  de  nous  mener,, 

jious 
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nous  &  nos  hardes ,  par  telle  route  que  nous 
voudrions,  moyennant  trois  écus  par  jour, 
en  payant  le  retour.  Si  nous^  nous  fu fiions 
éloignez  diredement  de  Francfort,  noftre 
marché  de  trois  écus  ,  euft  bien  pu  eflre. 
compté  de  fix;  mais  après  avoir  roulé  qua- 
tre jours  en  croifant  le  pais  »  nous  laiffames 
le  caroiTe  à  Heidelberg  ,  d'où  il  fe  rendit  à 
Francfort  en  deux  jours.. 

Heidelberg  eil  une  Ville  ancienne  &  con-  Zogf\  «?*• 
iîdérable  à  beaucoup  d'égards,  mais  elle  a^^'/*^^^ 
foiîvent  elle  déiblée  par  les  guerres.  Elle  fut 
faccagée  la  dernière  fois  par  les  Armes  de  la 
France  l'an  1693,  je  ne  fais  lî  l'on  voit  en- 
core dans  i'Eglifcqui  étoit  auxFrançifcains,, 
le  Tombeau  du  Savant  Rodolfe  Agricola, 
l'un    des    intimes    Amis  d'Emfme.     Vi- 
giius  Zwichemius  luy  âvoit  fait  cette  Epi^ 
taphe. 

Invida  clauferunt  hoc  marmor^  fata  Rudol* 

Agrhoïum  *  ,  Phrifît  fpemque  decufque  SolL  ♦//  itoi0- 
%   Scilicet  hoc  vivo  mermt  Germanialaudîs.      d'auprès  é 
Quicquid.  hahet  Latium  ,    Gracia  quicfuid^*'""'"^'^'^ 
habct» 

Robert  le  Roux  fonda  rUniverfitéraa, 
1346.  Elle  a  les  iliefmes  privilèges  que  cel- 
les de  Paris  6c  de  Cologne. 

Anm  1 546.  10.  Jan.  Mijfa  Hàdelbergœ  im 
^oppilari  Lingua per ad.a  fuit ,  (  Qalvijim . 

il  nous  fallut  faire  un  autre  marché  h 
Heidelberg  pour  Nuremberg  :  c'eftoit  un 
voyage  de  lix  jours,  dans  la  faiibn  où  nous 

eûjoiis 
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eflions.  Nous  donnâmes  ce  me  femble 
trente  écus,  pour  le  port  des  pertbnnes  & 
deshardes;  &  vingt  écus  de  Nuremberg  à 
Auxbourg  pour  le  caroiTe  entier»  à  condi- 
tion de  palier  par  Ingolftat  &  par  Neuboarg. 
Il  y  a  une  journée  de  moins  quand  on  palfc 
parDunavert:  mais  IngoîÛat  eftant  iap'us 
forte  Place  de  Bavière,  nous  la  vouluimes 
voir. 

Nuremberg  eft  environnée  d'une  triple 
muraille  &d  un  triple  foiïe.  La  pierre  de 
taille  dont  prefque  toutes  l.;s  maitons  font 
ballies,  eft  fort  tendre  dans  la  Carricre  ,  <k 
devient  en  fuite  fort  dure.  Il  y  a  des  arbres 
en  quelques  tndroits,  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière, qui  font  un  oxbrage  ,  &  une  prome- 
nade agréable.  Cette  rivière  ayant  pailé  fous 

*  r««  (fe    1 1 .  ou  1 2-  *  ponts ,  tant  de  bo;s  que  de  pier- 
re; pons  efl 


brt  par 

Wrtd,  l. 
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re ,  arrofe  hors  de  la  Ville  ,  une  grande 
.^^  ^^  Place  qu'on  pourro't  appeiler  champ  de 
grandeur  de  Mars  ,  a  caufedes  luttes  &  des  autres  exerci- 
ces de  récréation  qui  s'y  font  de  temps  en 
temps.  Voytzles  moulins  à  papier,  6ià.\'- 
verfes  fortes  d'autres  ,  pour  les  Chaudron 
niers,  Taneurs,FoorbiiIeuFS,  Couteliers, 
&c.  obftTvezleTom^eaudeS.  Sebaldjdans 
l'EgiiTe  de  S.  Pierre.  Faites  vous  conduire 
:j:  chez.,,,  qui  a  beaucoup  de  curiofircz  ,  Ôc 
qui  a  depuis  peu  inventé  le  fecret  de  préparer 
lefer  d'jne  tcilemianiere,  qu'en  le  battant  à 
froid,  avec  un  marteau  iur  une  enclume > 
il  devient  rouge  &  ardent  comme  s'il  for- 
toit  du  fourneau.  Un  autre  fait  des  Médail- 
les (  d'efi:  iin  pour  l'ordinaire  )  fur  les  evene^ 
mens  remarquables,  à  mefureq^ue  les  chofes 

arri- 
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arrivent  :  cela  eft  à  bon  marche ,  &  n'eft  pas 
trop  mal  travaillé.  Bertius  dit  que  Nureii- 
bergeftnon  feulement  au  cœur  de  TAlIe- 
magne,  mais  au  milieu  de  toute  l'Europe;  à 
égale  diftance  de  la  Méditerranée  &  de  la 
mer  Baltique  ;  de  TOcean  &  du  Tanaïs.  Le 
mefme  Auteur  dit  qu'aux  4.  coins  de  la  Vil- 
le, on  a  4  Langages  on  patois  differens  :  Sne' 
vicâ^  Frûi^cicà^  Bavaricâ  ,  Montana  hin^ 
guâ  loquuntHT,  Sur  le  corteau  ,  il  y  a  quanti- 
té de  fort  jolies  Mailbns  de  Campagne. 
La  Couronne  ,  &  ks  autres  ornemens 
Royaux  dont  j'ay  parlé  ,  furent  apportez  de 
Prague,  par  l'Empereur  S'gifmond,  àcau- 
fe  des  troubles  qui  rcgnoient  alors  en  Bohê- 
me. L'Univerfité  d' Altorf  fut  fondée  l'an- 
\S19    par  le  Sénat  de  Nuremberg. 

Une  bonne  partie  des  maifons  d'ingol- 
ftadt  n'étant  que  de  bois ,  on  les,  a  feparées 
l'une  de  l'autre  en  divers  endroits,  à  caufe 
du  feu.  L'  \  'niveriiré  fat  fondée  Tan  1410, 
El  lès  privilèges  *  augmentez  l'an  i^^ç.*  Par  lou^^. 
Cette  Ville  relilîa  aux  armes  de  Gulbve^."^ '^'^'*-* 
Adolfe. 

Neubourg  en  belle  lîtuation  ,  &  en  bon 
air.  On  a  coupé  un  chemin  qui  va  droit  du. 
chafteau  àCrinawj  Maiion  de  plaifance  à 
uns  heure  &  demie  de  Neubourg  ,  à  parti! le 
difl'>nce:  d'un  autre  codé,  il  y  a  une  ver- 
rerie fameufe. 

Ausbourgétoît  célèbre  avant  lesCefars: 

Tacite  la  nomme  Splendidijfima    Colonia^ 

-Il  n'y  a  pas  long  temps  qu'on  y  a  trouvé  une^ 

médaille  de  bronze  d'Augufte ,  fur  le  revers 

de  laquelle  eltoit  une  femme  afTue,  tenant 

une 
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*2y'y^    un*  pomme  de  pin  de  la  main  droite,  &  une 
Icritt^;*-    corne  d'abondance  de  la  gauche.     Voyez  le 
chant  ceU    Cabinet  de  M.Thoman,  &  quelques  ancien- 
nes InfcriptionsdansTEglifede  S.  Uiric. 

D'Ausbourg  à  Venife  ,  ou  du  moins  à 
Meftré,  proche  de  Venife,  ily  adcscarof- 
fes  ordinaires ,  dont  les  places  ont  un  prix 
réglé  :  mais  on  ne  voit  pas  Munich  ,  Se 
nous  y  voulions  pajOTer.  D'ailleurs ,  le  pais 
ert  terriblement  rude  pour  les  carofTes  ;  ils 
font  bien  fujets  à  ver  fer  ;  &  l'on  eil  obli- 
gé de  mettre  fouvent  pied  à  terre,  à  caufe 
des  montées  &  des  defcentes  continuelles 
dans  les  montagnes. 

Nous  fîmes  donc  marché  à  Ausbourg, 
pour  eftre  portez  à  cheval  ,  &  pour  eQre 
nourris d'Ausbourg  à  Venife, par  Munich, 
Infpruk,  Bolfbue,  Trente,  Vérone  ,  Vi- 
cence,  &Padoùe;  moyennant  vingt  ducats 
d'or  pour  chacun.  Nous  reconnûmes  de- 
puis, quec'eftoit  trop  cher,  d'une  cinquié* 
me  ou  d^unefixiéme  partie  :  uneperfonne 
interelTéenous  fît  faire  ce  mauvais  marché* 
Quoy  que  ceux  qui  confulteront  ces  iVld- 
inoires,  ne  doivent  pas  fuivrenoftre  exem- 
ple en  quelques  occafions  com.me  en  celle- 
cy ,  il  n'eft  pourtant  pas  mal- à-propos  qu'ils 
en  foient  in  fruits ,  afin  qu'ils  profitent  mei- 
me  de  nos  fautes. 

Munich  eft   au  centre  de   la   Bavière. 

Les  2.  toursderEglife  dédiée  à  laVierge, 

font  hautes  de  333  pieds.     Les  tuyaux  des 

Ifljr^îj  au     orgues  de  cette  niefme  Eglife  fonc  de  buis 

^^^'        &  ces  orgues  font  fort  bonnes.  11  y  a2.  foires 

par  an  à  Munich»    La  i^^^.  fe  tient  le  Di* 

lïian- 
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munche  d'après  la  Fefle  de  rEpiphanie.  On 
fait  ce  jour  là  des  coorfesde  chevaux.  La  2. 
edIejourdeS.Jaques;  &  cette  Foire  efl  cé- 
lébrée par  un  autre  lolemnité;  je  la  rap- 
porteray  dans  les  termes  de  Beriius ,  de  peur 
de  les  traduire  mal.  Nundince  qmtannis  hinc^ 
eelehrantur^  Una  Dumif7cûpo[l  Epiphaniam  : 
ahercs  adfelium  B.  'Jacobin  Utrafque  c e le hr to- 
res reddit  jlisnnis  aéiio  :  h  as  quidem  >  cm  fui 
in  hîppodromo  ;  ilîas ,  Patriciorur/i  cum  Iheris 
fms  l^  Conjugîbus  Urbetn  circumveéiio ,  quem 
pojîridie  excipk  epulum  in  Curiay  eut  <^  Âulici 
\^  Prr^cipes  ipfi  intereffe  folent. 

Nous  voulions  arriver  à  Venife ,  avant 
le  Carnaval  ;  ce  qui  n*eftoit  point  necefTai- 
re ,  quand  on  voit  à  Venife  les  trois  derniè- 
res femainesdu  Carnaval,  on  voit  le  prin- 
cipal ;  &  c'en  eft  aiïèz ,  quand  on  ne  don* 
ne  pas  plus  de  temps  pour  tout  le  voyage, 
que  celuy  que  nous  nous  eftions  à  peu-prés 
fixé. 

Je  confeillerois  à  ceux  qui  fe  trouveroient 
à  Ausbourg ,  dans  la  faifon  que  nous  y 
eftions ,  &  qui  feroient  auffi  dans  le  deflein. 
de  fe  rencontrer  pendant  le  Carnaval  à  Ve- 
nife, défaire  un  marché  particulier  pour 
Munich:  d'aller  de  là  à  Ratisbonne: de  s'em- 
barquer dans  cette  ville  fur  le  Danube ,  pour 
,  Vienne  :  6c  de  i-evenir  de  Vienne  a  Venife 
par  Saltzbourg,  &  par  Palma-nuova.  Ils 
poarroient  mefme  faire  une  petite  courfe  de 
Vienne  iPresbourg  ;.  afin  d'avoir  vu  quel- 
que chofe  de  la  Hongrie,  &  ils  arriveroientr 
encore  alfez  tofl:  à  Venife.  On  retrouve 
après  cela  Padoue ,  Vérone,  &  Vincence. 

CCU2L 
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•  Ceux  qui  feront  délicats ,  feront  bien  de 

fe  pourvoir  de  bonnes  fourrures  à  Munich  , 
avant  que  de  s'engager  dans  les  Alpes,    (î 
c'cft  en  Hyver  qu'ils,  les  doivent  paiTer.  Ou- 
tre qu'on  ei\  quelquefois  enveloppé  ,  pour 
ne  pas  dire  accablé ,  de  neiges;  il  fait  un  froid 
pénétrant  dans  ces  montagnes. 
cêfP  **''        II  y  a  des  mi'ies  d'argent  proche  d'In-- 
fpruck  ,  du  codé  de  Sehv^'-atz.  J.  Cufpinien, 
auteur  grave ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  ileclepiffé)  a  écrit  que  de  fon  temps,  ces 
mines  rapportoient  trois  cens  mille  écus 
d'or  par  an.  Bertius  dit  que  le  Palais  des  Ar- 
chiducs fur  couvert  de  lames,  ou  de  tuiles 
d'argent  par  1  Empereur Ma'similien  I.  (Je 
ne  fçîis  s'il  parle  du  Palais  d'infpruck  ,  ou 
du  Chafteau  d'Amras  ;   je  foubçonne  que- 
c'eft  du  dernier.  )  Peut-e(irea-t-il  confondu 
le  Palais  avec  le  toit  dont  j'ay-parlé» 

Quand  on  ell  à  Infpruk ,  on  nedo^tpas 
négliger  d'aller  voir  le  Cabinet  de  curiolirez, 
&  les  autres  raretez  du  Chifleau  d'Amras. 
Le  Maiftre  de  l'Auberge  loiira  unCaroife 
pour  ce  petit  voyage,  Pour  avoir  le  temps 
de  le  faire ,  il  faudra  m.efnager  un  demi  jour 
tout  au  moins  à  Infpruck. 

A  Stertzlinghen  >  entre  Infpruck  &  Tren- 
te, il  faut  laiiîer  le  chemin  droit,  qui  con- 
duit à  Trente  par  le  ChafteaudeTirol ,  6c 
prendre  la  route  de  Brixcn.  Ce  dernier  che- 
min eft  un  peu  plus  long,  mais  l'autre  ell: 
dangereux  à  cauîe  de>  précipices.  On  pour- 
ra avertir  de  bonne  heure  le  Meffager ,  qu'on- 
reutaller  par  Brixen, 

L'Evefché  de  Brixen  (fuffragant  de  Salti-- 

(bourgj 
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'bourg)  vaut  prés  de  quarante  mille  écus  de 
rente.  Cette  Eglife  a  des  privilèges  fort 
grands,  il  fiiffit  d'tftre  noble  de  quatre  ra« 
ces,  où  d'avoir  pris  fcs  licences  en  Théo- 
logie, polir  élire  capable  d'entrer  au  Chapi- 
tre.    Voyez  le  Palais  Epifcopal. 

L'Evefl|ue  de  Trente  étoit  autrefois  fort  ^^^'^j  <» 
riche;  préfentement ,  il  ne  l'efiguereplus  ^"'i^'»' 
-quecehiy  de  Brixen.     les  habitans  le  plai- 
gnent d'un  chaud ,   &  d'un  froidi  qui  font 
exccflit-s,   chacun  dans  fa  faiiaii.     ils  ont  Zo^^*^^** 
beaucoup  de  peine  à  avoir  de  l'eau  dans  le  r^»^. 
teaips  des  fortes  gelées. 

Vérone  éioit  autrefois  belle  &  bien  f  peu-  tr^a/^, 
plée      Sa  lituation  eftfort  ai>réable:  on  la  ^"'7'''' 
compare  ordinairement  a  celles  de  Prague  &;,,«/j^^yj 
de  Lioiî.J'ay  vu  ces  Vailles,  mais  Tunene  m'a  autres an^ 
point  fait  penfcrà  l'autre  au  premier  stfpeél:,  '^'"^'  **«- 
quoy  qu  il  y  ait  quelque  n.pporc  e,ntre  el  les  a  /^^^^  ^J  '^^'  - 
Icsexnm'ner.  On  d*t  ordinairement  que  Ve-  ro„e  com'mt 
rone  a  fept  milles  de  tour  ;  mais  outre  que  «''w  f^ule 
(comme je  l'ay  deja  àxi^  )  le  circuit  d'unc-^^^^^^-"^' 
Ville  n'en  fait  pas  coanoiQre  la  gran^ieur  ;  il  pie!^^*^ 
n'y  aj:imais  a^Kun  fonds  à  faire  fur  ce  qui         '     , 
vient  de  la  bouche  du  peuple,  quand  lachofe 
dontil  e(tqueftion  dépend  de  quelque  exa- 
nicn  :  G'eit  une  maxime  éternelle.     Fran- 
çois Scot,  Auteur  peu  ex2<Sî:^&  fou  vent  cop  é 
par  Ranchin ,  par  LafTeis ,  &  par  Du  *  V  al  ;  *  g^?^^^- 
.pret€iid  mal  à  propos  que  lesFauKbourgs  de/'^^^^*^?'«4^, 
Vérone  s'étendoient  autrefois  j ut'qu'à  Oitl-'J^^^j^^^ 
lia;  qui^neftéioiguée  de  trente  mille.  Cçs        ^    ^-  , 
trois  copifles,  pour  ledireeu  paifaiit^  four- 
millent en  chofés  non  i'eulement  fauiles», 
ïiiuis  abfurdes  &  impertinentes.  Quoy  que 

Veto- 
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•  *  Vérone  ne  paroifTe  avoir  rien  d'attrayant 
aux  Voyageurs ,  qui  ne  font  qu'y  palier;  elle 
fourniroit  pourtant  dequoy  occuper  pen- 
dant quelques  jours ,  ceux  qui  feroient  cu- 
rieux. Outre  les  chofes  dont  j'ay  fait  men- 
tion, ils  y  trouveroientplufieursrcfteç  d'an- 
tiquité qui  méritent  qu'on  y  prennegarde. 
Le  digne  pofTefTeur  du  beau  Cabinet  de  Mof- 
cardo  eft  inftruit  de  tout  ;  &  ilnefaudroit 
qu'un  peu  de  commerce  avec  luy,  poureftre 
informé  de  bien  des  chofes  curieufes.  Voicy 
TEloge  queleDodeur  JuK  Céfar  de  Blan- 
chis a  fait  de  ce  Cabinet ,  ôr  qui  en  contient 
unedéfcription  fort  belle  &  fort  exade. 

Hwc  procul  ignùvi , 

Hue  ^  digni  Sophia  Amatores 

Aecedîte,  Cûnfpieite. 

jPefiaUs  namji  ex  AJiaflammis  defumpta 

In  Italiam  tveéîos , 

Si  cuftodes  Domorum  Lares 

f^anaque  Idola^ 

ÀUa  quave  catera  ignara^  ^  cœca  colebat  Anùquitas  : 

^iLîhamina:UrceoksVafaqueSacrîficiorHni  u[ui  defiinata 

Si  Urnas^ 
làachrymarumque  Urnuîas 
Mortmrum  cïnerïbus 
Pietati^  ZSf  Religion^ 
Parafas'^  inventas \  Dicatasl 
Si  Romanomm  Regum^  Coff.  Didatorum^  Imper at or um^ 
Si  Hifpanarum ,  Galliarur/ique , 
Si  Ducum  nojîrarum  tempejîatum , 
Ant  ante  parum 
jâlîiorumque  quos  fama  Immortalitatt 
Ris  ob  çlarè  gefias  àicavit 

Simul* 
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Simulacra ,  Imagines ,  Sculpturas , 
^re ,  Marmore ,  Argento  ,  /fara 
Infculptas  X  fignatas  : 
5;  ex'tmmum  m  Arte  Piduras  virorum  ; 
Si  Erytrcei  Margaritas , 
L  ig  uflici  Carollium  X 
Si  cum  afperrimis  in  Montibus 
Diverjis  tum  in  Fomihus ,  Fluminibufqus 
Corufcas  y  rutilantes  Geminas  : 

Si  Niii  monjira^ 
Quodve  ibi  terribtitus  inhahiîaf. 
Si  Orientis  Balfama^ 
Antidata , 
^Terras  Signatas  y 
Rhinocerotem^  Unicornum, 
Quidve  aliud  crudele  ^  lethaïe 
Super at  uenenum  X 
Si  Metallorum  omnium 
K  fodinis  remotijfimis  Matres  defumptas  ^ 
Lapide  us  conchas  ;  fi  FijcefquefimHl 
Pilwvii  {utfamafert)  univerfalis 
Mox  terrore  captas  geiido 
Pro  mare 
Montium  requirentes  hofpitia  ; 

Si  demum 
T'remendaipfajovis  Fulmina 
Vidsre  abfque  labore 

Concupîtis  ^ 
Hi£c  omma  J/eroK^ 
Portendit*. 

POM,  LUDUViCl  MOSCARDI 

P.alatium^ 
*  *  ♦ 

tlloc  mum  fleerat  'Â'^l^' 
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Mutîdi  cQrnplemento  t^  pulchritudhn 
Ut  ea  qua  longe  lateque  creando  dtfperferat  De%i^ 
Aiïquts  non  Deus ,  ut  magis  m'irum  foret , 
Omnia  in  brevijfimum  mhteret  compendium  ; 
Vt  fi  fortajfe  Natura  rerum  ideas  oblivifceretur  , 
Uno  ïntuitu  haberet  ut  reminifcaïur  : 
Et  ut  etiam  homïnes  code  m  tempore  pojjent 
Ubique  adeffe  ^ 
Dum  in  uno  Mufceo  tôt  locorum^  rerumque  rniracuîa  ■ 
Contemplantur» 
Genus  Humanum  débet  hoc  compendium 

InclytilT.  L.  Mofcardo  {gnem: 

Quem  Veronenfe  Amphitheatrum guère ,  l^  dotibus  mji- 

Pofleritatt  oflentavit  m  pompam 

IJle  cabdiffimus  Mufarum  Pruxeneta 

De  Infcitite  Utthulis plurimam  yiaturam  extraxit , 

Qui  dumfodtt  è  tenebris ,  ^  eruit  in  lucem 

Metallispretium  addidit^  lapides fecit  lapîfhs^ 

Et  laptllos  ex  or  dîne  Equefiri  creavit  Patricios. 

Multis  Brutorum  cadaveribus 

Pretiojiorem  animam  tndidit 

Dura  multi  qui  hommes  nec  afpiciunt 

Mofcardîcas  ferai , 

Objîupefcunt^ 

pifces ,  qui  extra fuum  Eler/îenîum  mhil  -vivunt , 

Spem  concipiunt  in  hoc  Mufceo  immortaliter  naîandi, 

Artern  etiam  in  multis  operibusfepuitarn  ^ 

Ad  vitam  revocavit. 

l'otftatuce  de  latrebrufa  erutcs  oblivione 

Sunt  hodie  veri[fim<jefiatuce , 

Nempe  fiupore  ^ 

Càmfefe  repente  à  murtuts  vid^ant  excitatas^ 

Idola  ,  l^  femefa  Deorum  fragmenta, 

Ita  ab  homme  integrantur  m  mclius  , 

Ut  hk  Idola  à  Chnfiimis  ettam  innocenter  colaniur 

Sed  i 
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Sed  tamen  hcec  Numina  non  al'tafruuntur  immortalttate 

Nijiquam  hod'te  Ludovicus  darghur^ 

Veterum  Numi/mata qUiS  olim innuracr aérant <erariiiyi^ 

Hic  modafingula  ,  Ucetexefa  ^  cariofa , 

Thefaurum  ejfichmt, 

Et  prcetinm  exaggerdnt  vctuflate^ 

FelîX  Àntiquitas^  quce ne ant'tqueUtr  in  novam  recutita ept 

Tantafecuîorum  -metamorphe.     (  juventam 

Ut  vel  inveteratafacîila  Mofcm'dus  innovaueriù  ^ 

Vel  nova  inveteràverit, 

ISlos  cerîéimpofierum  in  Antiquitate  ita  verfabimUr  ^ 

Ut  nati  lildeamur  antequam  ?iobis  Abavi  nafcerentar^ 

Ali  us  rerum  modo  nafcitur  or  do  : 

Sic  etiam  Antiquitasjam  diu  obliteVatà 

Iterum   literis  rejiitutay 

2^on  major em  à  Majorihus  ^ 

Sed  à  Minoribus  gloriam  aufpicatur  ; 

Kt  ântiquam  Nobilitatem  non  à  generis  vetuflatc  ^ 

Sed  incipit  à  nouit-r^te. 

m  nimirum  'Triumphi  tui  funt^ 

{jkriofïjfime  Ludovice\ 

De 

Natura^  Arte ,  Antiquitate^ 

Optime   meritHs , 

Ca/  natura  ut  dignas  agat  gratias 

Super  hoc  cum  Immortalttat-e 

Negotiaîur^ 

hpxéi  avoir  pt:rlc'  deplufîeurs  rafere2  de 
ce  Cclebre  Cabinet;  j'ajouteray  icy,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  aiment  la  Peinture  une 
lifte  de  quelques  uns  des  Tableaux  qui  s^y 
voyento  Je  ne  parkray  que  des  Peintres  les 
plus  fameux,  &  je  les  dïfpoferay  félon  Tor- 
dre naturel  de  leur  teaips. 

"ïomJIL  H  De 
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•  De  'Jean  Belli». 

UnChrift;  &  le  Portrait  d'unepcrfoine 
înconnvK:'. 

D''Ar,dre  Mcntegni» 
Un  Chrirt  fiagellé  ,  envircnné  de  quan- 
tité de  Soldats. 

D\4»îoine  Correge^ 
Une  Sainte  Farr.ille  :   (  La  vierge  &  le 
petit  Jefus,   S.  Jean,   &  S.  Joicph)  Une 
Venus  &  UQ  Cupidon. 

De  Raphaël, 
Deux  petits  portraits  de  femmes. 

D' /in are  deî  Sario, 
La  Vierge,  TEnfant ,  &S.  Jofeph. 
*  le  '.-'eux  De  *  Jaques  P  a  In:  e, 

fA.mt.  Les  Parques.     Un  Chrift  en  crois  ,  avec 

les  Maries      L'n  Jugementde  Paris. 
De  Jules  R-omaîn. 
S.  George ,  qui  eil  defcendu  de  cheval,  & 
qui  cu€  le  Dragon 

D'Hdhen. 
Un  Chri(l  couronné  d'épines.* 

Du  Tîîien. 
La  Vierge,  l'Enfant,  &  S.  Jean  BaptT- 
te.  Les  lacrinces  de  C^ïn  6c  d'Are!  \'e- 
nus,  Mus,  écCupidon  Venus  Mars, 
Trm'ir.ué,  ^  le  D  eu  1  crrr^e.  UnetefledelaV^ierge, 
Deux  telles  de  Vieillards.  Un  Cnrift  Lou- 
roiicé  d'ErVics.  Le  Fv>rtrait  du  Doge  Se- 
b'irtien  Vtnicr.  Un  autre  Fcrtrait.  Un 
Soldât  arrr.é  de  pied  en  cap.  Une  Venus 
nue.  Une  f^iie  de  la  Vierge  en  Egyp- 
te. 

De  Paris  Brrd'j?!. 
Une  Vierge,  avec  l'Eniant,  &S  Jean. 

D'An. 
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]  D^  André  Schtavon, 

Herodias  tenant  la  teftedeS.  Jean  ;  &2» 
i  autres  figures.     Deux  boîdats  armez. 

De  *  Jaquei  Bajjan.  *  tf  ^^V«^ 

La  Vierge  &rEnfânt,  avec  les  portraits  ^'^■^''* 
de  Jaques  Balïan  ,  &  de  deux  de  Tes  fils 
François  &  Leandre.  L'Hiftoire  d'Agar. 
La  V'erge,  &  lEnfant ,  avtcplufieurs  au- 
tres figures.  La  prilede  jefus  Chiiiî  entrant 
dans  lamaifon  de  Marthe.  Chrift  portant  fa 
Croix.  Deux  Berges  &c.  en  deux  tableaux* 
Un  hyver» 

De  François  Bajfan^  i 

Chrift  priant  au  Jardin  des  Olives.  ^' 

De  Paul  Veronefe. 
Une  Crucifixion.     Une  Hrefentation  an 
Temple.     Le  Mariage  de  la  Vierge.     Un 
,Chri(î  mort,  avec  un  Ange.     Uneteftede 
laMagdelaine»  &  anedeS.  Pierre.   Jofeph 
m  Egypte  ,    &c.     Judith  ,   tenant  la  tefle 
i'Hoîopherné.    Une  Vierge  avec  l'Enfant. 
Une  autre,  avec  S.  Catherine,  &des  An- 
^es.  Une  Annonciation.  Chrift  ave  C2,  A- 
3oQres,  fragment.  Un  Chrilt  mort,  avec  la 
i/iérge,  S.  Jean,  &  quelques  autres.  Uie 
;V4edée  qui  fait  des  enchantemens  pour  ra* 
eunir  fon  Ptre.  Deux  teftes  de  Femmes , 
lontTuneeft  unportrait.  Une  Diane.  Un 
iommeArmé,  U ne  figure  de  Femme  cou- 
onnée,  portant  un  fceptre  &  un  Globe,  & 
oulant  aux  pieds  les  murs  &  les  tours  d'une 
Tille. 

Du  T'intoret. 
Une  Nativité  de  la  Vierge.  UneAnnon- 
liation.  La  Vierge  tenant  Chrift  mort  entre 
^sbras.  H  z  D'An- 
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'  D'^Aanibal  C arrache. 
Le  Portrait  d'un  Moine  blanc» 
D'' Af?gujï'în  C arrache, 
La  fable  de  Salmacis  &  d'Hermaphrodi- 
te. 

Du  Guide.     . 
Une  petite  telle  de  la  Vierge» 

On  vante  les  fruits  de  Vérone,  &  particu- 
lièrement les  Olives.  Le  Monte  Baldn,  |oi- 
gnant  la  Ville,  eft  fertile  en  herbes  médici- 
nales. (  Cornélius  Nepos,  &  Pline  l'Ancien 
citoient  de  Vérone.  ) 

L.  Albert'i ,  &  pluiîeurs  a\3trcs  av^nt  & 
après  luy,ont  fait  de  longues  d  fTertations  fur 
la  fondation  de  cette  Ville.  Je  croiquele 
Leôeur  judicieux  peut  conclurre  de  leurs 
difcours,  qu'ils  fe  tourmentent  en  vain  >  en 
cherchant  la  lumière  dans  les  ténèbres. 

Gîi  en  peut  dire  autant  de  l'Origine  àtVl' 
cence;  &  noîi  feulement  de  toutes  les  Villes 
fort  anciennes,  mais  de  toutes  les  chofes 
qui  ont  efté  fort  long -temps  avant  nous . 
ou  qui  en  font  extrêmement  éloignées.  Le 
Vicentin  ell  un  petit  païs  tr^s  fertile  :  On 
l'appelle  le  Jardin  ,  &  lu  Boucherie  de  Venî- 
fe.  Laplufpart  desGentiihommesde  Vicen* 
ce  Oîit  voyagé  5  &  ils  fe  piquent  ce  civiîî. 
té,  particulièrement  envers  les  Etrangers. 
Mais  le  commun  peuple  eft  en  réparatior 
d'abonder  en  AlTaffins.  Le  Chairp  deMar; 
dont  j'ay  parlé  ,  eft  le  lieu  où  fe  tiennent  lej 
Foires ,  (iû  Ton  va  au  Cours.  Vicence  i 
beaucoup  de  privilèges»  à  l'égard  de  l'ad- 
minUlration  de  la  Juftice  civile  Ôccriminel-J 


"1 
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h.  II  faut  voir  rAcademiedes  Olympiques* 
La  Place  qu'on  appelle  de  la  Seigneurie, 
autour  de  laquelle  font  le  Pûlazzo  du  Capl* 
tanio  ;   le  mont  de  Pitté  ;    &  l'Hoftel  de 
Ville,   ou  Palais  public  ,   où  l'on  remar- 
que la  Tour  ,   &   l'Horloge  autour  de  la 
\  Ville,  outre  la  Maifon  de  Campagne  des 
I  Marquis  (  ou  Comtes  )  de  Capra  ,  ondif- 
'tingue   encore   celle  de  F.  Circoli  ,   aux 
:  Comtes  de  Triffino  ;  celle  du  Comte  de 
îPoiani,  de  TArchiteâure  du  Palladio;  & 
;  celle  des  Comtes  Gualdi,  où  logea  Char- 
les V.  A  Cojlofa,  beau  bourg ,  ils  ont  de  cer- 
;  tains  tuyaux  qui  portent  un  vent  frais  dans 
î  leurs  apparteinents ,  &  dont  ils  fe  ferven,f. 
fcTt  agiéablement,  pendant  les  chaleurs  de 
VEiïé. 

En  allant  de  Vîcence  à  Padoiie  ,  vous 
pourrez  piîfTer  à  une  Maifon  de^Çampagne 
qui  appartient  au  Noble  ***  Contarini, 
où  il  y  a  beaucoup  de  chofes  curieufes.  Cette 
maifon  cft  à  neuf  milles  de  Padoiie.  Ne 
croyez  pas  voftre  Voiiurier  ,  s'û  vous  dit 
qu'il  ait  un  détour  confiderable  à  faire. 

Informez  vous  à  Padoiie  ,    d'un  nom- 
me Dumont  Mailîre  de  JLang«e,  qui  eft 
un    fort  bon  homme  ,    <Sr  qui  vous  con- 
duira par  tout.     11  elt  Flamand,  mais  il  Lôge^  à.. 
deineure  depuis  très,  long- temps  en  Italie  ;  l't-ioUe, 
&   il   enfeigne  la    Langue   avec  fuccez^ 
plus  par  l'ufage,  que  par  les  règles  de  la  ♦/îe-w^y^ 
Grammaire.  Dites  luy  qu'il  vous  f aile  voir  ^«'''i^  ^«/ 
le  *  Jardin  des  Simples,  &  celuy  du  No-  "J'i^" ^ 
bie  j   Papafava.    Le  vieux  Chalteau  &  la  ^^^ne. 

H  3  Tout  ^j,'  ,^ 

-^  T  II  y  A  un 

hsM  laOj/rintht ,  (S'^mVm  nt  fort  fias  àijmenU^ 
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Tour  d'AïZelin  (ou  Enceîin  furnommt 
t  Seigneur  \e  ^  Tyran)  le  puits,  &  l'infcript'on,  Lîi 
^^'"/^  grande  Sale,  où  vous  remarquertz,  outr(; 
(ief^"celce,^^H^-^}'^y  ^'^^ f  ^^  pîerre  d'opprobre,  donil 
CJ^ri'^ /^f/o  vons  apprendrez  rUfage.  Le  I  alais  Epif 
ne.  iimiu  copal ,  où  fc  voycnt  Ics  portrais  de  tous  lei: 
^^isgf"  Evefque  de  Padoiie,  depuis  S.  Profdofei. 
^  mus.     La  Bibliothèque  publique  ,   au  Pa- 

lais du  Capitanio  ,    ou  vous  remarquerez 
auffi  l'Horloge.    LeCouvtnr  des  Domini- 
cains, où  vous  verrez  la  chambre  d'Alberi, 
le  Grand,  avec  une  infcription»     Les  Cabi-i 
nets  de  MeflT.  Mantua  Lazara  ,  &  Carlo- 1 
*  ^tnjt      torta.    Le  Collège  du*  Bœuf,  le  Théâtre: 
mmmée  ^     Anatomiquc  ,   &€♦    L'Eglife  des  Eremi- 
^^^Znt       ^^^"^  ^^^^  ^^  couverture,    en  dedans,  efl 
"iutyefûPf     faite,  difentils,  en  galère renverfée.    Lei 
Unnebuf-  3, principales  Lampes  de  la  Chapelle  deSt 
tciierie avec  ^^^q]^q  .  l'unc defquclles  eftuHC  Amande 

^dH^'i"/.  ^^  Me^-  ^^  Qjii-'va'li  ?  Le  beau  chande- 
lier de  bronze  d'André  Ricci  ;  &  le  Tom- 
I  Elle  eji  bcâu  :|:  honoraire  d'Helene;Cornaro,  dans 
enterrée  À  la  iTiefme  Eglifc.  La  Statue  Equeflre  du  Ge- 
s.  jHJlme.  neralGattaMelata,de  la  main  duDonatello. 
Le  moine  qui  parle  Latin  ,  &  qui  vous  fera 
'«^'T^  voir*l'Eglire&le  Couvent  de  Ste.  Juftine 
Te'ndu^Tom'  VOUS  |  vcudra  unc  grande  fueille  fort  mal 
heaudes,  gravéc ,  où  VOUS  ne  laifTcrez  pasdevoir,  fi 
^''  VOUS  en  avez  envie,  le  plan  (Sl  les  Vclicsde 

tUnTtf-  tous  leurs  baftimens.  A  5.  ou  6.  mil- 
ron:e»vt'.  iq^  (jg  Padouc  ,  le  P^/rf/V  de  TOrfato  mc- 
'J^Jf'i/f'' ntQ  d'eftre  vu.  Quand  vous  partirez  de 
terre\of  Padouc  pour  aller  à  Rome  ,  foit  par  Ra-I 
l«wv;.  venne*,  foit  par  Boulogne  ,  voflre  che-i 
min  eft  de  paiFer,  fansqu'ily  ait  un  quart 
d'heure  de  détour  ,  aux  Bains  d*Abano; 

OU 
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où  vous  verrez  une  fource  (  fontaine)  bouil- 
lante ,  dans  laquelle  vous  pourrez  faire 
durcir  des  œufs  en  quatre  minutes ,  &c, 
11  ne  faut  pas  manquer  de  voir  cela.  Sur  la 
route,  vous  paflerez  à  Cataglia ,  où  vous 
verrez  joignant  le  grand  chemin  fur  la  droi- 
te, unemaifon  cfui  appartient  au  Marquis 
d'Obizioùilyadiverlès  chofes  que  vous  ne 
vous  repentirez  pas  d'avoir  viies.  Vous 
pourrez  obliger  aufîî  voftre  Voiturier  ,  à 
vous  faire  paffer  par  Arqua  (ou  Arquato) 
où  les  Curieux  vont  voir  le  Tombeau  de 
Pétrarque.  Les  Voiturjers  ,  qui  ne  cher- 
chent qu'à  gagner  de  l'argent ,  avec  le  moins 
de  peine  &  de  retardement  qu'ils  peuvent, 
font  toujours  de  grandes  difficultez  ,  quand 
onlcur  parle  du  moindre  détour.  Mais  il 
ne  faut  pas  que  cela  falTe  perdre  aux  Voya- 
geurs Toccaiîon  qu'ils  ont  de  voir  des  cho- 
fes qu'ils  ne  rencontreront  plus  jamais.  Il 
n'y  a  qu'à  parler  abfolument;  fans  faire  pa- 
rciftre  que  l'on  foit  en  doute,  ou  en  aucu- 
ne irréfolution  fur  ce  que  l'on  fera,  ou  ce 
que  l'on  ne  fera  pas  ;  &  à  promettre  en  mcf- 
mc  temps  quelque  gratificarion-  L'Uni- 
veHitéde  Padouë  fut  fondée  Tan  1221. 

Venifeeftla  feule  grande  Ville  d'Italie, 
cùil  n'y  ait  point  de  ces  gens  qui  font  mef- 
*|  tier  de  conduire  les  étrangers  pour  leur  faire 
'■  voir  les  chofes  qui  méritent  leur  curiofité. 
•  Cependant  il  eft  certain  que  celte  Viîleeftà 
^  tous  égards  une  fource  de  chofes  rares  & 
^l  fingulieres.  J-en  ay  beaucoup  ajouté  dans 
la  féconde  édition  de  cette  Relation  ,  dans 
le  dtifein, en  grande  partie,  de  faire  plailir 
-  H  4  au 
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au  Voyageur.  Dans  cette  mefme  veiie ,  je 

*  luy  indiqueray  encore  leschofes  fuivanies, 
dans  G^tùc  3nîe.  Edition. 

^  ;      Le  S»  ],P.  Erico,  Ma'ftre de  Langues , 

*  ,-^^'^"^^'$c  homme  *  fçavant,  peut  eftre  fort  utile  à 
ch^  Ces  ^  &  aivers  égards  au  Voyageur.  Il  eft  Allemand 
eutre  aîi-  de  Nation,  mais  il  parle  fort  bien  Latin, > 
c^  ""^-    François,  Italien,  &c. 

régalien-  Venife  ed  riche  en  excellentes  Peintures, 
ce,  ôc  II  y  en  a  quelques  unes  dont  j'ay  parlé, 
Ono^ryvo-  mais  je  ne  me  fuis  pas  érendu  fur  cela  ,  par-' 
cum ,  fi'  çç  ^^g  jgg  Curieux  pourront  fe  fatisfaire 
pioiaorum  entièrement ,  en  achctp.nt  un  Livre  qui  a 
iùerarKm ,  pour  titre ,  §  Le  rtcchc  Minière  delîa  Pittura 
numéro-  Veneùana.  Nonfolo  delleFitture  publiche  di 
e'eft  HO  V^nizi^^  ma  deir  If  oie  an  cor  a  circonvicine.  Ce 
ouvrage  livre  conduira  l'Amateur  de  la  Peinture ,  de 
curieux,  quartier  en  quartier,  &  Tindruirade tout. 
i§.impnmé  II,  luy  donnera  Thiftoire  abrégée,  .&  le  ca- 
àre»Ye  raftere  des  principaux  Peintres  >  dont  Icç 
pi^ Hico-  ouvrages  fe  rencontrent  le  plus  fiequem- 
neni.         mert;  à  Venife  ,   &  qui  font  ne^  dans^  la 

Ville,  on  dans  rErtat.f 
IDes  Sel.  L'Architcde  &  le  Sculpteur,  trouvera. 
Vi'flJr  ^car  ^^'^^  ^^  quoy  s'occupcr  dans  cette  célèbre 
f^cdo,  de  Ville  ;  J'appelle  air  fi  ceux  qui  aiment  ks. 
y.  BafrCiHi  blés  Arts  de  l'Archittâure  &  de  la 
na^deci.  Sculpturc.     Outrc  les  chofes  dont j'ay  fait, 

ne  de  (^iwgion  ;,</«  Titien  \  ^e  FratJfokf  VeceUifiy'i  Trere  •  d  Horace, 
fm  Fis.,  de  J^arc  fonnezieudHT'olydoi-e -^  de  Sto.  Z^ga  ;  du  L'jrrn\-yio '^^ 
du  'MadaUno  ;  duBonifacio  ^  de  D«m<tin  Ma\\'\  d  ^'llexitidre  Morefft^ 
4  ^lex.  Varettari  i  duPardenone  j  du  vieux  i'Atme  ;  de  Jean  C^ntanr.iy 
de  Parti  Hcrdon  ;  d\André Sc^Naion  ;  du  vieux  Bajf.in  (  Ja(juef  )  &■  de 
fis  Fils  Frar7foi4  Leandre  ,  Jean  V^ipf.  &  Jérôme  i  du  Ttntorer,  de  P.iid 
^^ronefe  \  lie  'Benoit  fon  Frère  ,  du  Qorltttofon  Fils  ,  &  de  L:jui«  f^u  A.>.. 
Vf//,  aifelléle  Fyifon':^  df  Malfêe l^erora ^  deFr^M.ntemepmoÇdHZf- 
imr  ^f  Sebajiien  -BtmbeUt  ;  deJ.'S.  Z,amj^ye\\t ,  ^c. 
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mention,  qu'ils  voyent  encore:,  la  façade 


de 


S.  Lazare  {hof^hale  de  MeKdicanti)  & 
Tombeaux  *  d'Aloifius  Mocenîgo,  & 


Ui 


les  Tombeaux  *  d'Aloifius  Mocenîgo,  &*^* 

de  Laur.    Dclfîno,  dans  cette  nierineEgli-^^7w<y^-'* 

fe.     La  :j:  façade  de  S.  Julien  (  balh'e  ?i\x),  fein  du  ^sar- 

frais  d'un  Médecin  de  Ravenne  ,  connme^^ 

cela  paioitl  par  l'infcriptîon  qu'on  voit  cwXSHriedef- 

p.iirant  dans    la  Mercerie  )     Les  §  Faça--^.''" '^'^'•^^ 

desde  Saint  1  homas,  c3e  b.  Marie  ^obeai- 

go,  &  de  S^c,  Marie  f  Formofa.  ^ïla^r  ' 

Lj:  grand   Autel  de  TEglife  de  S.  Lau-^^'-gJ/;^, 
rent  ,   efl.  un  des  plus  beaux  de  la  V \\\e \,  longkena. 
quoy  que  g.aflé  en  quelque  manière  par  la  rce/^^ef^/i.- 
clovlon  qui  le  *«  fepare  par  la  moitié,  avecy'^'"'"' 
tom  le  corps  del'Eglife.     Celle  de  S   ^  Ef-  '^"f't^a- 
tienne   cit    dune   architecture    Gothique ,  i/,f,ûrt,/j 
comme  S.  Jean  &  Paul,  &  S.  Marie  des /"-f^r^»-/-  de 
Servîtes.  Mais  elle  efl  riche  en  marbres;    &  ^""''if'T^ 
legrand  Aatel  en  e il  fort  beau,  auffi  h'xw'^fjj'^ J' 
que  k  Tabernacle.  "  rierge.  ù 

Jl  faut  voir  l-'Egîîfe  appellée  II  fepokro  ^  T^r.^eyvc 
au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  imitation '^^^'"''^j^' 
du  S.  Sepulchre  de  Jerufalem»  (faite  l'un  ^^,^y.  ^e«,. 
1484.  )  Entrez  -  y  ,  &  remarquez  l'Autel  cëébrer  u 
foutenupar  4'Angts.  &c.  Et  la  porte  d^pte^^  '"* 
bronze  doré,  ornée  de  bas -reliefs  &c.  qui  j^^'^XT!/* 
ferme  leTo'nbeau  de  J.  G  caheU^yoni 

Aux  Servîtes,  remarquez  les  Tombeaux '»i^""''  'J^* 
des  Doies   André    Vaniramino  ,     &   c^  ^n^*--^'"  f^' 

■H  S  Fran  deFmui,. 

AV^itofUde  Egltfe  tfi  à  l'uftgt  dtt  Peuple  ;  eir  l'autre  efi  poftt  lei  Reli"  • 
gieufes  BtnedtBione*.  Cet  antel  tft  de  l' Ai  cPjiteHure  d(  Jérôme  (^amp^^n  *^  ■ 
h  II  y  a  quantité  de  Tombeaux  dans  le  tioijiït.  Entre  les  Emtaph's  9  • 
€eUes  du  'Pinlofopht  ^rttotne  Qrttaro  (  Anion.  C' rneluis  ^  C  rf'»<  C/ï- 
•vaic-  RJdolfit  peintre  fumenK^  m  mi  ^àïM  du  maUturn  CCawiv»' 
Biodoifiiis  Àuraïus  £^4^5,5 


va. 


1^^  M  E   M   O   I  R   E 

François  Donat:  àSte.  Marie  de  îa  miferl* 
t'Ti y  a  corde,  celny  '^  du  Procurateur  Jean  Moro» 
^'^;;^/'-^'„^ASBenoift,  &  IS,  Mariadel^Horio ,  ceux 
stÀiu/de  delaFnmille  Contareni  à  S.  Zacharie,  ce- 
i\  chrijio-  lu)' du  Doge  Trlbuii  Mémo.  Aux  AuguQi- 
fhicy  qiu    ncsde  S.  Jofeph ,  celuy  du  Doce  Marin  Gri- 

t fi  ne  ta  .  a    C      1  r      •       "y    l       •  j>  \ 

^ufte^ran-  îTiauL  A  O.  Aiaria  /.obcntgo  ,  d  Antoine 
'dcur  de  ce  Barbaro.  Il  y  a  de  très  beaux  Autels,  aux 
S'- 9''»"' ;  ,Religieufes  deS.Therefe,  &  à  X^Madomia^ 

^;;';;f  ^f/P/.w?o,&c. 

frofIr7ion  L'Eglilcde  S.  Luc ,  ou  plutod  le  maft  qui 
d'unde/ès  efl  proche de  là  dans  la  ^  place,  eil  dans  le 
Oi ,  qm  milieu  de  Venife  ;  W  on  peut  dire  quelati- 
d'M'>ie-  g^^^  "^'  ^  enile  ait  un  milieu. 
ierr^t^n.  Au  grand  Autel  de  S.  Marc  il  y  a  quatre 
*47Cv  Colonnes  de  marbre  blanc,  fur  lelquelles 
donne  cft  rcpréfentée  en  (mauvais)  bas-relivfs\ 
dtnneàf^-  toutc  Ihilloire  de  la  Bible.  Derrière  ,  à  un 
rdfeienjm  autrcautcl,  Tcmarquez  les  Colomies  d'Al- 
•«v"/^"^''  bnrtre  Oriental  traniparent  ;  &  celles  qui 
:p/-jf^  </f  s.  viennent  ,  dit -on,  du  Temple  de  Salo- 
2darc:i*s  nion.  Quclqu'undes  Marguilliers  pourra 
Autref  Ra-  ^.q,j^^  informer  de  diverles  '  autres  choies 
ler.i  Cam-  qiîe  les  curieux  lont  bien  aile  de  voir  dans, 
gi*.  cette  Eglife.  N'y  cherchez  pas  la  prétendue 

c  Ltcfui/}  fig^irs  humaine ,  reprefeniée Naturellement 
deS.  Maie,  dan  uu  carrcau  de  marbre,  (vers  la  ports 
L.t  T^hie  (iu  thréfof)  car  c'ell  une  chimère.  LePeii- 
^■nfilnthn  P^^  ^'^  ^^^  ^^*  piladres  de  Marbre  blanc- 

</f/5.  faint  ^  ,^^î 

Cî^  dti  1  pojlons.  Le  renard  porté  far  df-s  Ce^St  J'evdroit  du  p4vé ,  -vif 
A  ^•w  du  Choeur  ,  (jn'cn  appelle  la  Mer  ,  à  caufe  des  cndr.r ,  «ywf  te  nutrbrê 
réprrfr>i:r.  La  portraits  en  M'.fnyque  ,  faits  p.tr  efprits  de  Prophétie,  dû- 
S.  Ds»jr>u'(7ue  &  de  St  Fra^çoi^.  Vi^lrdnteRe  de  l  Eo^/i/e  de  S.  "Marc,  qt^ 
mit  le  do't  fur  ia  hcuche  y  fe  repentant  d'avoir  trop  parie  (  C'efi  parmi  ter 
crtiemeyts  du  grard  portait ,  en  haut  y  dgaufht)  et  plnficHTi  fb^fest^H»)^^ 
Umhvsïa  daîti  le.  ctrps  de  ceti  e  R<Iat/9»» 
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qui  font  proche  de  la  grande  porte  du 
Palais,  font  le  Gibet  du  Doge,  &  que  fou 
premier  Hiiffier  doit  eftrc  fon  bourreau. 
Cette  imagination  vient  fans  doute  de  ce 
que  quelques  Doges  ont  é(é  pendus  ,  ou 
fifTommez autour  delà,  dans  des  féditions 
populaires.  Les  unsdifent  que  ces  piliers 
ont  elle  apportez  d'Akino  ,  Ville  ruinée 
par  Attila,  (entre  Concordia  à  Padoûe.)  ^^ 

Et  les  autres  difent|  qu'ils  viennent  d'Acre 
(  autrefois  Ptolemais)  en  Syrie.  Fort  prés 
delà»  a-u  coin  de  TBglife,  en  dehors,  du 
colîé  de  la  Lfii^^V^^^ ,  le  tronçon  de  colonne 
de  porthyre,  qu'on  appelle  PîVi^r^i^^/  Bando^ 
edlelieu  oùfe  publient  les  profcriptions; 
&  où  l'on  expofe  les  teftes  de  Profcripts , 
pour  élire  reconnus  i  avant  qu'on  reçoive 
la  recoiP.penfe  promife»  Arentjréedel'Ar- 
fenal,  vous  remarquerez  les  Lions  appor- 
tez d'Athènes,  &  vous  lirez  l'infcription. 
l\  faut  aller  voir  quelques  unes  des  Ifles  voi- 
lines,  outre  celles  de  Murano  dont  j'ay  parlé» 
lucLido  n'eft  qu*àunmillede  Venife?  II  y  a 
un  petit  port  gardé  par  un  chafteau,  &par 
quelques  batteries  de  canon ,  &  la  promena- 
de eft  agréable  fur  le  Rivage.  Plus  loin  eft  le 
port  de  Maîamoco:  où  s'arreftent  les  plus 
grands  vaiiFeaux.     . 

Le  Doge  traitte  la  Seigneurie  quatre  fois 
par  an,  (en  mémoire  de  4.  grands  evene- 
çient  :  )  11  eft  facile  d'aflifkr  à  quelqu'un  de 
'ces  feftins  la.    Il  faut  auffi  fe  faire  avertir  des  *Biùiïoi^e- 
jours  de  cérémonies  ou  de  divertiiïemens  ^'''^''^''^'' 
.publics.     Voftre  Maillre  de  Langue  vous  ^  ecjH^ 
àira  tout  cela,    *  L'z\bbé  Lith  (  qu'ils  ap-</f^[,î/^ 
H  6  pel- 
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pellentLeti  à  Venifc)fe  fait  un  plaiiîrd'enris 
utile  aux  Gentilshommes  Anglois. 
■  L/3  plufpart  des  Voyageurs  font  provi- 
^^^fflrOft  (]j),3  ^Q  *  points  de  Venife,  mais  ils  y  font 
Oitrtii^n-  1^^^'^î^t  trompez.  Je  iuisperluade  que  ceux 
nrs ,  çi/tfW  qui  s'addrêfieront  à  Mr.  Claude  Jamineau, 
fUes n'ont  Marchand  François ,  &  qui  fe  remettront  à 
^ZiT'  ^^y^  feront  fidèlement  fervis. 
c^s  pauvrff ,  ^^  bonne  1  nenaque  vaut  lept  Livres  H 
Crtatures  livre,  quand  on  ii*en  acheté pa> beaucoup. 
^P\r\ti^r"^  Les  Vipères  qui  en  font  le  principal  ingre- 
/V/wiw>'''' ^''^^^^  5  viennent  des  environs  de  Afc/wz/^Z/^r^ 
tUfs^tvif-  Ôf  du  pied  des  Montagnes  qui  font  vers  Bllf 
^hfnt  fm'    doue,  ■ 

yiL^a*  La  Laque  de  Venife  eft  comme  on  ^ç\\t 
en  leputatioii  :  il  y  en  a  a  toute  forte  de 
prix.  Les  autres  marchandifes  qui  fc  tirent 
de  Cette  Ville,  font,  Glaces  de  m'roir  ,  6c 
autres  ouvrages  de  verre  &  de  criiial  ;  huiles, , 
6ç  olives. de  Vérone  ;  Ris  ;  Anis  ;  fo'ufre; 
Acier;  Terebentine;  ra'fms  deCoriothe: 
foyes  ;  papier  ;  Gunis  ;  Tiba- ieres  ;  Terre 
verte  de  Vérone;  crème  de  Tartte;  Laques 
fines;  Or-  piment,  &  touies  fortes  de  drogues , 
du  Levant... 

II  y  a  quelques  bonnes  Auberges  à  Veni- 
fe ;  le.  Lo'^^tc  ,  le  Lion  blanc,  l'Ecu  de 
France,  Mais  quand  on  fejourne  quelques 
rnois dans  cetxe  ville,  .ii  yaut  mieux  ,  pren- 
dre une  m^ifon  garnie.  On  troavé  toaiours  .  l 
quelques  appartemens  à  louer  aux  Procura-  | 
ties.  Le  quartier  eft  un  peu  cher ,  mais  c'e(l 
k  plus  beau  de  Venife.  Au  Louvre,  on  don- 
ne huir  livres  par  jour  ;  &  au  Lion  blanc  ou 
i.j'EcRdç  France ,  quelque  chofe  de  moins.; 
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Quand  on  veut  demeurer  quelque  temps, 
daijs  une  auberge,  il  faut  faire  marché,  <3ç 
convenir  de  tout  avant  que  d'y  entrer  ;,afiiî 
d'éviter  les  contcflariouo. 

Fom  fept  ou  huit  livres  par  jour ,  on  a  une 
déplus  lolies  gondoles,  avec  deux  gondo* 
liers.  On  peut  donner  la  livrée  aux  gondo- 
liers, &  fe  fervir  d'eux  en  tout  cequei'oa 
veut.  Les  gondoles  ordinaires  coûif  nt  quin*? 
2-e  fous  p/.t  heure  Viut^t  fols  fovtu.-je  livre  , 
&  une  piftoic  d'Efpagae  vaut  vingt  neuf //■• 

J*ay  parlé  ailleurs  des  Ri(^  ttiàt  Ven.ife  » 
qui  font  des  brelans,  &  des  Acadeaiies  de, 
baffettç,  où  les  Nob.es  taillenr.. 

ChUX   QUI   StRONr    SAGES   NE   PORTE-  J^) 
B.ON'T    POINT    LA    LhUR   ARGENT. 

Ce  fut  à  V'enile,  que  nous  recûînes  la  pre- 
mière fois  des  lettres  d*x\ngl^tcrre,  depuis 
n.ollre  départ.  Les Vayageurs  doivent  prendre 
leurs  niefures ,  pour  marquer  aux  perfonnes 
à.qui  ils  écrivem  dans  leurs  pais,  les  lieux  où 
ilsfeiont  le  plus  deléjour,  &  où  l'on  pourra 
leur  faire  teuT  des  lettres.  Lesairefesdes 
Banquier»,  f  )nttoujours  les  meilleures,  Oa 
pourroit  le  pailer  de  certaines  nouvelles; 
mais  il  .taut  prendre  garde  fur  tonte  choie,  _ 
^ue  les  lettres  de  change  ne  manquentja- 
mais:  c'elt  un  point  capital  Le  plus  fur  e(l 
d  avoir  une  bonne  Içttre  de  crédit,,, qui  roûIc 
partout. 

On  n'êft  arrefté  par  aucune  douane,  ni. 
en  Hollande,,  ni  en  Allemagne:  rarement 
auili  d^ns  rEftu  de  Venife.  Les  gens  da 
bureau  nous  virent  pailer  dans  \t%La^up.es. 
ftns^ious  ncndire  ,  quoy  que  nous  euffions 
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afTez  de  bagage.  En  d'autres  endroit  d^îta- 
lie,  on  ne  rencontre  que  péages:  cela  eft 
afTez  incommode.  Le  meilleur  eft  de  leur 
donner  gayement  quelque yW^,  afin  qu'ils 
lailTent  palFer.  11  n'y  a  eu  qu'en  arrivant  à 
Rome  ;  au  fortir  de  Naples  ;  à  Pife  ,  en  ve- 
nant de  Livorne  ;  &  en  forçant  de  Bergame, 
où  les  Douaniers  fe  foient  opiniâtrez  à  ou- 
vrir nos  valiies. 

r  11  fit  une  gelée  continuelle  ,  pendant 
noftre  féjour  àVenife,  &  nous  trouvâmes  un 
allez  rude  hyver  par  toute  l'Italie.  Dans 
l'idée  que  bien  des  gens  fe  font ,  qu'il  n'y  a 
corrme  point  d'hyver  en  Inîie,  on  choilit 
pref^^ue  toujours  cette  faifon,  pour  y  voya- 
ger. Je  trouve  beaucoup  de  raifons  contre 
l'hyveF>  &  je  n'en  connois  q^i'une  contre 
VEûé, 

En  Hyver ,  les  chemins  font  &  difficiles  & 
dangereux  j  particulièrement  dans  les  mon- 
tagnes,  à  caufe  des  neiges  &  d.s  glaces» 
Les  jours  font  cours;  on  arrive  la  nuit,  & 
l'on  e(l  fouvent  obligé  de  partir  avi^nt  le  le-* 
verdufolefl.  Tout  eft  trille;  la  Nature ed 
comme  demi-morte  ;  on  ne  voit  ni  fes  fruits 
ni  fes  fleurs. 

L'Eiié  remédie  à  tous  ces  inconveniens  ; 
il  fait  chaud,  jeTavolie,  mais  le  mal  n'eft 
pas  fans  remède  :  Il  faut  fe  repoltir  pendant 
la  chaleur.  Au  refte  s'il  fait  chaud  en  Elle  , 
il  fait  froid  en  hyver;  ces  deux  incommodi- 
tez  fe  balancent  afTez  l'une  l'autre. 

Nous  prîmes  à  Venife  une  barque  pour 
Padoiie:  elle  nous  coûta  vingt  quatre //trfj-. 
On  peut  avoir  place  dans  la  barque  ordinai- 
re. 
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te,  pour  deux  livres  par  tefte. 

11  fe  recontra  par  hazard  à  Padoiie  ,  un 
earolièqui  venoicdeLorette  ,  &  qui  cher- 
choit  du  monde  peur  Ton  retour.  Nous  don- 
nâmes quatorze  pidoîes  d'Efpagne  pour  le 
caroffe  entier  \  à  conc^ition  qu'on  nous  don- 
neroit  encore  un  cheval  de  lelie  ;  qu'il  fe- 
roiten  noftre  liberté  de  prendre  trois  jour- 
nées de  féjour  fur  la  route,  en  tels  endroits 
quebon  nojs  fembkroit;  que  le  voitarier 
paycroit  les  paiiagcs  des  ponts ,  rivières ,  <kc. 
à:  qu'il  nous  méneroit  par  Ravenne. 

Les  frais  des  pailages  ne  font  pas  fort 
coniidérables,  mais  on  fe  délivre  d'un  em- 
barras,quand  on  laiiTecefoinauxVoituriers». 

Il  eflbon  de  s'informer  toujo-urs ,  s'il  ne 
fe  trouveroit  pas  quelque  voiture  de  reiour  ; 
il  en  confie  m;oins. 

Quand  on  va  par  Raven-fie  ,  on  lafiTs: 
Fayence  à  main  droite:  mais  il  n'y  a  rien  à 
voira  Fayence>  &  Raveiine  mérite  bien  la 
curiofi'.é  d'un  Voyageur. 

11  y  en  a  qui  s'embarquent  à  Rimîni,  ou^ 
mefme  à  Venife  ,  pour  aller  à  x\ncone ,  ea 
fuivantlerîvage  du  Golfe.  Quand  on  peut 
aller  aifément par  terre,  il  me  femblequ'it 
faut  eflre  d'un  goût  dépravé  pour  prendre  la 
voyedelaMer. 

*  En  beaucoup  d'endroits  d'Italie,  on  peut  t?'''^^** 
avoir  des  chevaux ,  &  des  calèches  de  Cam^  p^f/^^^ 
biaîure  \  le  prix  en  eft  réglé.   La  pi  as  grande  Grand  Dhc^ 
commodité  de  cette  manière  de  voyager,-^  iHquesy 
confîfte  en  ce  que  l'on  s'arrcfte  où  l'on  veut.  ^^''^^"'' * 
On  change  ou  de  cheval,  ou  de  calèche,  2i  en  quelques 
toutes  les  polies,  fans  payer  le  retour,  àc^tres  «- 
feûi  courir*  i^droUj^ 
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*  lli  y  a  place  pour  deux  pcrfonnes  dans  lcs> 

calèches.  Je  les  préférerois  aux  chevaux,  par 

*  plusieurs  raifoas.  On  y  cft  à  l'ombre  en  Éltc;. 

plus  cri.uidement  en  Hyverj  &  plus  corn- 
modéiïient  ei.  toute  miruere.    Qui  plus  eil , 
les  valilfs  le  peuv-nt  attacher  derrière,    y» 
eût- il  deux  cens  pef..nt  pour  ch3que-caléche».. 
11  eft  bon  d'y  régarder  de  temps  eu  temps  ;. 
ou  de  taire  moiîier  un  valsât  à  cheval ,  qui 
fuive  toujours ,  à.  qui  y  prenne  garde. 

La  néjeiîité  d'aitacher  (^  de  détacher  ces 
vali/es,  à  chaque  carnhtature^  eft  un  petit  em- 
barras. Quand  on  enireprend  une  iraiue  af- 
lez  lopgue,  fans  dcfTcin  de  s^arreilerdu  tocty 
ou  avec  deiîeindes'arrefter  peu  ,  ileftaulTî. 
bon  de  faire  marché  avec  unfeul  voiturier. 
On  peut  aiiérncnt  calculer ,  li  ce  qu'on  luy^ 
donnera  n'ira  pas  plus  loin ,  que  ce  qu'oa 
payero't  par  les camb'hatur<s. 

Mais  le,  meilleur  eft  d'avoir  fa  propre 
Calèche  •.  où  Ton  eil  plus  àfon  aife ,  &  d'oa 
Ton  n'eft-pas  obligé  d  avoir  l'embarras  d'ol% 
ter  perpétuellement  Tes  vailles.  On  ell  maif- 
tre  d'y  faire  attacher ,  ou  des  chevaux  do 
pofte,  ou  des  chevaux  de  camhtature  ^  oïL 
des  chevaux  de  voiture  ordinaire. 

Rovigo  eft  la  Capitale  du  Pais  qu'on  ap- 
pel :e  le  Pôlelino  de  Rovigo,  quilfautdi£^ 

•;^&44r5«:wtinguerdu^P&/^/î//bueFerrare;  &  la  Patrie 

t*^rt*pdi-  ^^  Suivant  Celius  Rhodiginus,  dont  Jules 

^ji,  C.  Scâliger  a  efté  diciple. 

Ferrare  ne  manque  pas  de  gens  qui  la  font 
raître  peu  après  le  Déluge;  mais  il  me  lem- 
ble  qu  ou  a  fort  bien  prouvé  que  ce  n'avoit 
jamais  cité  qu'ua  Village avaiuSmaragdus 

îcconcl . 
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-"•econd  Exarque  de  Ravenne ,  qui  l'environ- 
na de  murailles  vers  la  fin  du  iîxiéiue  Siècle; 
Et  qu'elle  n'a  porré  le  titre  deVille,  que  fous 
le  Pontificat  de  Vitalien ,  prés  de  cent  ans 
après.     L'Empereur  Frédéric  II,  y  f  fonda  ^  ^^''*' '''*• 
une  Univtrlité,  dont  le  Marquis  Albert;^^.^'^.^/,-,^^ 
augmenta  les  privilèges,  il  y atantoft  ;oo. 
ans;  mais  tout  celaeftdccheû.  Il  faut  voir 
la  Chartreufe,  &  la  Citadelle  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  une  Statue  de  Clément  VIII, 
avec  cette  infcr'ptions  ;  Ne  *  recedente  IPado  *  ^'^^^^ 
Ferraricc  fovtitudo  recéder  et ,  Martem  NeptU"  Rempli fflit 
no  [ubftituit,    Urbain  VIII.  efl  enterré  dans  davantage 
le  Cbweur  de  la  Cathédrale  ;  &  allez  proche  celle  de  fit 
de  là  fe  voit  le  Tombeau  du  fameux  f  Lilio  J;;'*,^  '^J 
Grv'îgorio  Gira'di,  célébré  par  Mr.  de  Thou,  j^,  canaux 
&  par  beaucoup  d'autres,    comme  un  des  î«/>.ij7f«t 
plus  Sçavans  hoiTimes  de  fon  Siècle.   Lean-  ^  f'rrare^ 
dre  Alberîi,  fon  contemporain  &  fon  ami , 
dit  qu'il  avoir  une  fi  prodigicufe  mémoire,  ^^^f^^^^^^ 
qu'il  croit  qu'il  retenoit  pour  toujours,  ce ci>Mp écrir. 
qu'il  avoit  lu  feulement  une  fois.  Ferrare  a  <^' /«'/*»*. . 
produit  beaucoup  d'autres  grands  hommes. -^^"^^^^j]. 
Ce  fut  à  Ferrnre ,  qu'on  nous  demanda  nos  'ceuxdefm 
piftolets  la  premierefois.  Ils  nous  les  rendi-j^<'>''  /. 
rent  àla  porte^par  ou  nous  fortimes  :  ôc  félon  -^«'^«««^ 
la  coutume,  nous  leur  donnâmes  quelques  ^^''y);^^ 

Jules.  régla  la  rt' 

Ravenne  n'a  pu  réparer  le  dommage >»»<''/« 
qu'elle  a  fouffert  par  les  armes,  de  Loiiis  (^*^^"^^^'*'*- 
Xll.  Avant  ce  temps- là,  on  y  trouvoit  en- 
core quelques  richeffes ,  &  particulièrement 
dans  les  Eglifes.  Pi  éfentement,  on  n'y  voit 
que  de  trilles  reftes,  tout  y  paroift  pauvre 
&  cuniine  abandonné,   Sej  ruines  ont  pour-» 

tant 
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tant  quelque  chofede  grand.  Le  Voyageur 
^Ceflum  pourra  *  aller  à  trois  milles  de  Ravenne> 
fromen^ide  pour  y  voir  le  Monument  que  Ton  érigea  an 
d'u»e  heun^  |eune  &  brave  Gafton  de  Foix  >  qui  fut  f  tué 
^^/^''^;!dâns  cet  endroit-là,  après  avoir  gagné  la 
tiir.  bataille.     Proche  de  la  porte  qu'on  appelle 

t£«ri.^-(JQrée,   il  y  a  quelques  pièces  de  Marbre, 
rf'^  ^V^*    qu'on  dit  avoir  eftc  du  magnifique  Palais  de 
loit  les  En-  Theodonc.    Il  ne  paroilt  plus  rien  de  1  Am- 
nemisqui    phithcatre  que  ce  Prince  avoit  bafli  >   non 
fAifctnt      pjyg  q^e  ^^  l'ancien  Aqueduc  dont  parle 
^n'^^l^toue  filondus.  Pour  efire  bien  informé  de  tout  ce 
â4.  am.     qui  regarde  l'ancienne  &  fameufe  Ville  de 
Ravenne,  il  faut  lire  ce  qu  en  ont  écrit  De- 
iideriusSpretusi  &  Jérôme  Rubei. 

Cerviaeft  une  Ville  nouvelle,  &  un  nom 
nouveau.  U  n'y  a  pas  encore  long  -  temps 
qu'elle  s'appelloit  Phycocle.  L'air  y  eft  mau- 
vais, &  le  territoire  n'eft  pas  bon  non  plus. 
Cependant  ce  pauvre  petit  bourg  a  efté  érigé 
en  Evefché.  On  y  voit  en  palTant  un  ancien 
Tombeau  de  marbre  blanc  ,  fait  en  pyra- 
mide, &  haut  d'environ  fix  pieds,  fur  le* 
quel  paroiiîènt  deux  enf ms  en  bas  relief, 
qui  d'une  main  tiennent  un  flambeau  allu- 
mé  &  tourné  vers  terre  ;  &  qui  foutiennent 
une  guirlande  de  l'autre  main.  Entre  ces 
deux  figures  on  lit  à  peine  l'infcription  que 
voici ,  &  dont  je  n'ay  trouvé  l'explication  en 
aucun  lieu  :  M.  Aur.  Mace,  Vet.  Nat,  Deli»^  - 
ex [uhi,  Opt.Jîbi ^ anno V'îBor'î<e liberatce Vi" 
luspofuit.  Si  qui  s  ba'4C  Arc.  P.  Ex,  F.  S»  S.  S» 
S,A,D.F.C, 

Cefenate  n'a  qu'un  petit  Port,  pour  des 
barques  de  pefcheurs.    Ce  païs  abonde  en- 
gibier 
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gibier  de  mer  ,  &  particulièrement  en  ca- 
nards. Les  Paifans  (qui  en  ce  lieu  là  por- 
tent le  nom  bhnre  àt  Panthères)  en  pren;- 
nent  en  grande  quantité  dans  le  temps  des 
neiges  ou  du  plus  grand  froid,  avec  des  fi- 
lets ,  &  d'autres  machines  qu'ils  ont  pour 
cela. 

Il  eft  certain  que  le  Pifatello  d'aujour- 
d'huy  eft  l'ancien  R  U  B  I  C  O  N ,  &  non 
l'autre  petite  Rivière  dont  j'ay  parlé.  Per- 
fonne  n'ignore  avec  combien  defeveritéil 
eftoit  défendu  ,  non  feulement  aux  Officiers 
des  Armées  Romaines  >  mais  aafli  aux  (im- 
pies Soldats  de  pafler  cette  Rivitre  en  habit 
d'armes,  quand  mefme  ç'auroit efté  au  re- 
tour de  quelque  Vidoire.  Ce  fut  cette  de- 
fenfe  qui  arreftaCéfar,  &  qui  le  fir  tant  ba- 
lancer au  bord  de  ce  ruiifeau.  E  A  T  U  R , 
dit-il  enfin,  QUO  DECRU  M  OSTEN- 
TA  ,  ET  JNIMICORUM  INIQUI- 
TAS  VOGAT  :  JACTa  SIT  ALLA, 

yamgelidas  Cafar  curfu  fuper avérât  Alpes  ^ 
lf2genttfque  anïmo  motus  ,  hellumque  futurum 
C<eperat ,  ut  ventum  ejiparvt  Rubtcunis  ad  un-^ 
dasls'c.  Lucafi.  l.i. 

Sur  l'article  de  Rîminî ,  j'ajoûteray  feule- 
ment ,   pour  la  fatisfadion  du  Voyageur, 
les  Infcriptions  de  l'ancien  Pont ,    Ôc  de 
l'Arc  Triomphal  dont  j'ay  pai  lé.     Ce  Pont  *  [/!'''^ 
eft  un  des  *  quatre  principaux  qu'AuguQe^Q''jJ^. 

av oit  molle  )/«»• 
le  Tibre  f  prés  de  Rome.  a.  Sur  le  Tibre  ,  à  Otricoli  (  Ocriculum) 
?.  Sur  U  lierai  À  K-trni.  4.  Sur  la Murecbia ,  (  Atiminum)  à  /^i* 
mini. 
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avoit  baflis  fur  la  Via  Flam'mia ,  il  la  j oignoit 
à  Rimini ,  avec  la  VU  Emilia, 

Cafar  Divi  F.  Auguftus  Pontife;c  Maxim, 
Côf.  XHII.  Imp.  XX\  Tribunicii  Pyîejîat. 
XXXVILP.P. 

De  l'autre  coHé. 
TV,  C<efar  Divi  AHgufli  F.  Divi  yuîi  AT, 
Âugufti.  Pomf.  Maxim\  Cof.  IIIL  ImpVllL 
Trih.  Poteft.  WIL  dederc. 

Sur  TArc  Triomphal. 
Cof,  Sept.  Defignat.  OdavnmV^Celeherri^ 
tneis  hali,t  Vieii  ConfiUo  Senatm  Pop/Ta^C^Sé 
USJStîUis. 

Dans  un  autre  endroit. 

Im,  Ccefar  Divi  Jul.  Fi.  Auguftus  PonU 

Max,  Cof,  XIII.  Trib,  Pot.  XXVIL  P.P, 

Mururn  dédit  curante  lu.  Turcio  Secundo  Ap-^ 

proniani  Praf  UrbisFi,  Aâeio,  V.  C.  Csreâ. 

Flam.  ^  Piceni, 

UfAHtAÏÏet     Qi^^iid  on  efl  à  Rimini  ,  on  peut  aller 

dtRtminià^^^'^  la  petite  Ville  ,   &  République  de  S. 

s. Mari., ,   Marin,   à  dix  ou  douze  milles  de  là,  fur 

^ /-r^e-»  r  j^  dfoite.     Au  lîcu  de  s'engager  avec  le 

de  3.  Mann  ^  .        .  j       r»    j        ••  v    i  -t 

À  la  c^r Au.  lï^elme  VQiturier,  de  Padoue  a  Lorette,  il, 
lica.  Tày  n*y  auroir  qu'à  faire  fon  marché  jufqu'à 
fait  ce  Vu.  Rimini.  Dans  cette  Ville  ,  on  prtndroit 
*/S!.. !"»£!!•] <^ es  chevaux  pour  S.  Marin,  &onrevien- 
il  vaut  droit -a  Kiinini ,  pour  rentier  dans  la  route. 
mieHx  le  S'il  n'efloit  pas  fur  qu'on  peuft  retrouver  à. 
faite  ache-  Rin^ifij  ^  nnenouvellc  voiture  pour  Loretie,, 
J  z.  miZs    iJ  fîiudroit  engager  la  première  à  pafler  par  S. 

de  Rmini  à}^\'ànn, 

s  Marin,  jLe  poHt  dc  Péfaro  joint  la  Romsgne  à  la 
mxiies^'\e%.  Marche  d'Ancone.  Le  Port  n'eilpjs  bon^ 
Mariu^ù  parce  que  la  rivière  eûpleine  de  fable  à  fon 
QAthi^iiA.  Il  m- 
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embouchure.     On  peut  aller  de  Pefaro  à  *  *  T^^^-Zr ,;« 
Ufbin,  autrefois  relidence  des  Duc  de  ce^'^f^*^^'*' 
nom,  delaMaifondela^oi;/Vr£'.    Labelle^^'^'^* 
Bibliothèque  qui  a  efté  en  partie  jointe  à 
celle  du  Vatican,  &  en  partie  dilTipée  par 
Cefar  Borgia ,  étoit  autrefois  ce  qu'il  y  a  voit 
déplus  rare  à  Urbin.  Cependant ,  le  Palais, 
^  diverfes  autres  choies  ,   méritent  bien 
qu'on  falfe  un  détour  pour  la  voir.  D'Ur- 
bin,  on  revient  (î  Ton  veut  à  Fano  :  ces  rou- 
tes ne  font  pas  frequenfées ,   mais  elles  fe 
peuvent  pourtant  faire,   &il  n'y  a  qu'à  s'ac- 
commoder avec  les  Voitiricrs,  pour  conteu- 
ter  fa  ciiriolité  fur  cela, 

Fano  auffi  bien  que  Pefaro ,  fut  détruite 
par  Totila,  &  en  fuite  réparée  par  Bellifai- 
re.  Voici  l'infcription ,  qui  fe  voyoit  fur 
TArc  Triomphal. 

Divo  AîigHfio  Pîo  Conftantlno  Patri  Do" 
yytino  Q^  Imp.  C^efar  Divu  K  /îugujlus.  Pon^ 
tifex  Max,  Cos.  XIIL  Tribunal.  Potefl. 
XX XII.  Imp.  Pater  P atrïce  Mururn  dedit. 

Curante  L.  Turcio  Secundo,  /iproniant 
Pr.x:f.  Ftl,  Jjierh^V.  C.  Corr,  Flam.  ef 
Piceni. 

De  Fano,  ceux  qui  anroîentdéja  fait  la 
route  de  Lorette ,  çn  pourroienr  prendre 
une  autre,  qui  eft  peut  être  un  peu  plus  ra- 
boteafe,  mais  qui  elt  plus  courte,  &  non 
moins  curieufe.  £n  ce  cas  ->  on  prend  à 
Fano  le  chemin  de  FoÇTembrone,  (oufof- 
februyioy)  qui  eil  à  i^.  milles  ,  &  qui  eft 
badie  des  ruines  de  l'ancien  Forum  Sem- 
pronii  lefquelles  fe  voient  à  un  demi  mille 
de  cette  Ville»    On  fuit  toujours  la  rive 

droite 
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droite  du  Metaurm  i  qu'on  appelle  aujour- 
à^\\uy  Métro.     Foflembronene  manque  pas 
de  marbres  &   d'infcriptions  qui  peuvent 
donner  ûe   la  faiisfadion   à   ceux  qui  ont 
cette  forte  de  curioiité.     Deux  ou  ■^,  milles 
plus  loin,  on  rencontre  la    Vta   FUminia 
dont  le  rare  pavé  e/i  prefque  par  tout  extrê- 
mement   bien    confervé.     On   le   trouve 
alors   fur   le   bord   de   la  rivière  appellée 
Candiano^  qui  fe  précipite  fjuvent  dans  fa 
courfe,  &  que  l'on  voit  toujours  bruyante 
&  écumante  î  dans  une  grande  profondeur, 
Augufte   voulant   ouvrir  un  paffage  dans 
cet  endroit,  fut  obligé  de  couper  les  hauts 
rochers  qui  étoient  d'un  cofté  \  àdefau- 
tre,  d'élever  de  lieu  en  lieu  de  fortes  mu- 
railles dont  les  fondemens  pofez  au  fond  dé 
la  Vallée  qui  fait  le  litduCâW/^»o,  s'éle- 
vaflent  en  talus  à  la  hauteur  du  nouveau 
chemin  ,   pour  le  foutenir.     Pendant  l'ef- 
pace  de  cinq  cens  pas,  on  eft  dansl'éton- 
nement  de  voir  le  grand  travail  de  ceux  qui 
ont   coupé  ces  hautes  &  dures  montagnes. 
Mais  on  elî  plus  furpris  encore  ,    lors  qu'on 
entre  dans  la  grotte  du  Rocher  percé ,  qu'on 
nomme  Furloy  &  qui  eft  un  ouvrage  de  Ti- 
te,  comme  cela  paroift  encore  par  une  in- 
fcrîption  qui  eft  là,  quoy  que  cette  infcrip- 
tion  foit  tort  effacée.  Cette  voûte  eft  haute 
de  12.  pieds,  &  à  peu  prés  de  mefme  lar- 
geur.  Sa  longueur  eft  de  cent  pieds.  Aune 
bonne  heure  de  chemin  de  là,  on  entre 
dans  Tagréable  pleine  d'Aqualagna,  ou  fe 
donna  la  fameufe  bataille  qui  fit  triompher 
Narfes  contre  Totiia,  D'Aqualagna  on  fe 

rend 
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rend  à  Fuligno  par  Cagli  ,  Cantino  ,  & 
Nocera,  &  on  reprend  ainfî  la  route  ordi- 
naire de  Rome»  Je  connois  un  Gentilhom- 
me qui  a  fait  ce  chemin  là.  D'autres,  apre's 
avoir  vu  FofTembrone  &  Furlo  ,  ce  qui 
n'eft  qu'un  Voyage  de  18.  milles,  fontre- 
venus  fur  leurs  pas  à  Fano  ,  pour  ne  pas 
perdre  Toccafion  de  voir  Ancone ,  Lorette, 
la  Cafcade  de  Terni  &c. . 

Senegallia   eft  appellée  Sena  Galïorum^   . 
pour  la  dilb'ngner  de  Sitnne,  qui  e(l  Sena 
Heirufcorum.     Une  des  montagnes  voisi- 
nes ,    porte  le  nom  *  d'Afdrubal  ,    parce  y^'"*''* 
que   ce  General    (fils  d'Amilcar  6c  '^'i'^'i^^QtlTJlx 
d'Annibal  )  fut  tué  prochedelà,  avecprès  c^y/^ï- 
defoixantemilfe  hommes  des  fiens.  «<>«</« 

Ancone  ell  ain(i  nommée  ,    à  caufe  du'"'^"'*''*"^ 
coude  ou  du  détour  que  fait  Ion  rivage. 
(  ce'^xJi»  ,   cubitus,)    Sur  la  haîiteur  de  ton 
promontoire,  il  y  avoit  autrefois  un  Temple 
dcdié  à   Venus. 

Ante  Domum  Venerii  quam  Dorica  fulîmet 
Ancon,  juvcn. 

On  à\x.  en  proverbe,  Unm  P  etrm  In  Ko- 
ma  ;  Uf^a  'Turris  in  Cremona  \  Unus  PortHS 
i  ift  Aricuna, 

Je  n*ay  rien  à  ajouter  fur  Lorette,  iînoa 
de  donner  avis  au  Voyageur  ,  qu'il  deman- 
de à  voir  les  quatre  Portraits  en  ouvrage  de 
I  plume  ,  des  quatre  Dodeurs  de  PEglife. 
I  Cela  e(i  au  Threfor ,  mais  d'ordinaire  on 
ne  le  montre  pas,  parce  qu'on  craint  de  le 
falir.  C'eil  à  mon  avis,  une  des  plus  belles 

cho- 
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chofes  que  Ton  puifTe  voir.  La  Carte,  &I« 
route  qu'à  tenue  la  StB.  Cala  dans  fon  Voya- 
ge ,fe  peut  acheter,  dans  une  fueille  de  pa- 
pier qui  coufte  5.  ou  6.  fols. 

A  Lorerte  nous  prîmes  pour  huit  per- 
fonnes ,  trois  calèches  &  deux  chevaux^ 
moyennant  douze  piftoles  d'Italie;  à  con- 
dition que  nous  arriverions  le  fixiémejour 
à  Rome.  On  n'a  pas  le  temps  à  Loretta  de 
prendre  fes  mefuresdeloin  ;  &ainii,  il  en 
faut  pafTer  à  peu  prés  par  où  les  voituriers 
veulent. 

Recanati  a  pris  fon  nom  de  Ricîna  (  //<?/- 
via  Recina)  comme  elle  en  a  pris  les  ma- 
teriaux.  Les  Goths  ayant  détruit  cette  der- 
nière Vill€  ,  l'Empereur  E.  Pertinax  en 
tranfportâ  les  débris  fur  les  deux  cofteaux 
voifîns  ,  &  en  badit  Recanati  &  Macéra* 
ta.  La  Chancellerie  du  Légat  de  la  Mar- 
che d'Ancone  .  e(l  dans  cette  dernière 
Ville. 

On  vante  fort  à  Fuligno  fes  excellentes 
dragées,  mais  c'efl  à  grand  tort.  Le  Voya- 
geur ne  doit  pas  manquer  d'aller  faire  une 
promenade  à  Alfi  fe.     1 1  vaut  mieux  prendre 
une  Calèche  à  Fuligno,  quedefefervir  de 
^le  thfmtn  l'ordinaire ,  parce  qu'on  va  au  petit  f  galop 
efinni  &    avec  des  chevaux  frais.     11  faut  lix  heures 
tcu^uurs      pQy^  çg  Voyage:  2.  heures  pour  aller;  2. 
'  heures ,    ou  peu  moins  ,   pour  vifiter  Su 

*ju  haut  François;  &  *  Ste  Claire;  &  autant  pour 
àtUrtUt.  revenir.      Le   Couvent  des   Francifcains 
d'AlTjfe,  eft  dans  une  fitaation  charmante  r 
Et  TEglife à  triple  étage,  e^  pcut-eftre l'u- 
nique au  monde  en  fonefpéce»    On  voit  le 

1  hréfor , 
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Thréior ,  qui  efl  à  la  vérité  peudechofe, 
en  comparaiTon  dcceluy  deLorettc  ;  &on 
acheté  les  petits  4;  livreîs  qm  inllruifent  -de  +  f'^^^j  elê 

Spolette  avoit  autrefois  un  Théâtre  &  un  j,  çufre^^ 
Amphithéâtre  dont  les  pierres  ont  fervi  à  baf- 
tir  le  Challeau.  Remarquez  en  paffant  l'Ar- 
cade nppellée  Porte  d'Annibal ,  &  iifez  l'in- 
fcripcion  moderne  qui  y  eft,     La  *  Chapelle  ♦/'<<>'//>• 
de  la  Madone  de  S^  Luc  eft  ce  qu'il  yadeS'«'^>  <^ 
plus  beau  â  la  Cathédrale.     Voyez  le  Cabi-  ^^^l''  ""^'^ 
net  de  raretez  M.  Antonio  Luparini.     il  y  a 
des  montagnes  charmantes  d'une  Verdure 
éternelle  entre  Spolette  &  Terni.    L' Alber- 
ti ,  qui  après  Pline  y  vante  les  f  raves  deccttet  Efpe(es  dj^ 
Ville  ,  dit  qu'un  Afnea  delapeine  à  en  por- ^'*''*'^^'-'- 
ter  fept.    Les  Pigeons  ,   y  font  aufîi  fort 
grands  &  fort  délicats. 

On  ne  doit  pas  manquer  à  Terni,  d'aîler 
voir  \^  c^i^Q^dcdelmarmore.  Elle  n'ed  qu'à 
trois  milles  de  cette  ville ,  quoy  qu'ils  difent 
à  cinq,  afin  de  loiier  leurs  chevaux  davan- 
tage. 11  ne  faut  pas  donner  plus  de  àtiwjules 
&  demi  ou  ixolsjulesy  pour  chaque  cheval» 
On  dédommagera  le  voiiurier  deLorette  ; 
pour  le  demi  jour  qu'il  aura  attendu  à  Terni, 
il  l'on  n'éd  pas  convenu  du  contraire  à  Lo-  ^ 

jrette. 

Pour  éviter  tout  cet  embarras,  il  feroit 
bon  de  comprendre  le  voyage  de  la  Cafcade  , 
dans  le  marché  qu'on  fait  à  Lorette. 

Je  voudrois  qu'on  y  comprit  aulfi  celuy 
du  Mont-Eole  ;  il  eft  proche  de  la  petite  vil- 
le de  Céiîs,  à  huit  milles  de  Terni ,  on  voit 
là  une  chofe  fore  linguliere.    Des  trous ,  & 

Tom,  UL  l  des 
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des  fentes  de  cette  montagne,  il  fort  conti- 
nuellement des  vens  froids,  fur  tout  en  LKe. 
Les  habitsns  de  Celîs  conduifent  ces  vens 
par  des  tuyaux  dans  leurs  caves  & di^ns  leurs 
ir.aifons ,  pour  refraîchir  les  vins ,  &  pour 
fe  refrâîchir  eus-m.efm.cs ,  pendant  les  cha- 
leurs. *  Ils  ouvrent  plus  ou  n-iOins  le  tuyau, 
&  prennent  telle  quantité  de  fruicheur, 
î;^,^^'       qu'ils  en  veulent  avoir.  ^ 

-  En  approchant  de  Narni,  il  faut  prendre 

fur  la  droite,  pour  aller  voir  l'ancien  pont 
dont  j'ay  parle  :  le  détour  n'eil  que  d  ulc 
demie  heure. 

En  palTant  à  Narni  arreftcz  vous  un  mo- 
ir.ectpourvoirà  la  Cathédrale,  kmagn:n- 
GueefcaHerqui  defcend  à  la  Chapelle  dex 
luvenal.  Cette  Ville  fe  fait  honneur  a  eitre 
îa  Patrie  de  plulkurs  grands  hommes,  en- 
tre  lefquels   el'.e   n'a   garde  d'oubher    le 
General  Cnrtemelata  ,   dont   nous  avons 
vu  la  liaiuë  à  Padoue.     Une  demie  heure 
après  que  vous  ferez  forti  deNarni,  vous 
verrez^es  rochers  qu'il  a  fallu  couper ,  pour 
faire  un  paiTage  entre  la  montr:gne,  &  :es 
rxécipices  oùcôule  la  Nera,    Pendant  huit 
milles,  vous  aurez  un  chemin  tort  ruûe ,  jul- 
qu'auprès  d  Otricoli.     L'opinion  commu- 
ne  confond  l'ancien  Oncuium  ,  avec  i  U* 
créa     ou  Vhterure>i  de  l'Itinéraire  d  Anto- 
nin.     Mais  d'autres,  fondez  lurcequeces 
deux   noms    font   d'une  égale   antqaiie^ 
crov^nt  qu'Oriculum   étoit  dsns    le    heu 
en  '^£i  piéfcnceinent  Otricoli  ;    &  que  leî 
ruines  qui  fe  vcyect  un  peu  plub  dcs  ,    i 
noain  droite,  vers  le  Tfure,  lom  ^^J^J^^^^^ 
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.^Ocrea.  Après  avoir  entendu  les  raTons 
des  uns  &  des  autres  ;  je  croirois  pouvoir 
les  accorder,  en  difant  ^M'OricuIum  eft  im 
diminutil- ,   &  comme  un  fauxbourg  d'O-. 


^J   ^'A  ^.^-ï^îJîesd'un  fort  beau  chemin, 
entre  Otncoli  ,   &  Citta  Caflellana.    Eiî 
lortant  de  cette  dernière  Vii:e  vous  lirez 
1  infcnption  qui  ed  fur  le  Pont:  vous  en  ver- 
rez une  t  autre    à  Cafteh^uovo  ,  à  la  difnée ,  f  5^  ;,,^, 
qui  vous  aprendra  que  la  Fta  F/amr^,aGu\l'7e1r^ 
paro:lt  il  belle  fur  toute  cette  route    étoit '"'"^'''  ^ 
il  n'yapas  long.temps  cachée  fous  les  ter-'^^''*^''^''^ 
res  qui  l'avoient  peu  à-peu  couverte.     De 
C^y/^.-;;^.z.,aRome,  il  n'y  a  que  16.  petits 
milles.  Toute  cette  partie  de  la  Campagne 
de  Rome,  efl  fterile,  &  préfque  abandon- 
née: vous  y  verrez  diverfesmazures  Anti- 
ques, mais  nendeconïiderable. 

En  arrivant  à  Rom.e  ,  nous  nous  mîfmes 
dans  une  auberge.  Mais  à  noftre  retour  de 
Anp.e?,  nous  prifmes  ce  qu'ils  appellent  un 
^alazzo,  &  ce  qu'il  faut  nommer  en  bon 
.>l;rançoîs,  une maifon garnie.  Nouseliions 
;k.rt  honorablement  pour  *  vingt  pi a.lres  p:ii  ^r.  .  ,  ^ 
mois.  °  ^  -^  *     J  '^-^ 

;     Quand  on  arrive  à  Rome  ,  on  ed  accablé  ^^«^-  ''' 
lune  multitude  de  valets,  qui  viennent  of- 

.  rrir  leurs  fervices;'mais  il  ne  fe  faut  pas  pref- 
ftr  d'en  arrefter  aucun»  Ce  font  pour  la  plas- 
:>art  des  aventuriers  avec  qu'il  n'y  a  point 
ie  feûreté. 

^  Il  faut  principalement  obferver  deux  cho» 

es  à  l'égard  des  valets,  quand  on  veutaug- 

nenter  fon  train,  en  quelques  endroits  d'à 

î  ^  voyaîie. 
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voyage.  Pretniercment,  les  prendre  du  paVs ," 
êc  du  lieu  mefme  où  Ton fe rencontre;  ils 
en  connoiflent  &  les  perfonnes,  &  les  chofes, 
ù.  les  coutumes;  ils  en  parlent  la  langue; 
&  ils  fe  trouvent  dans  quelque  engagement 
de  faire  mieux  leur  devoir,  que  ceux  qui 
font  étrangers.  Secondement,  les  recevoir 
de  la  main  d'amis,  &  de  gens  qui  lescon- 
iioifTent  aflez,  pour  afîurer  de  leur  fidélité» 
On  peut  porter  avec  foy  quelques  juflau- 
corps  de  livrée,  afin  de  mettre fon monde 
de  mefme  parure. 

On  donne  aux  valets ,  ou  aux  eflaffiers , 
comme  on  parle  à  Rome  (ftaffieri  )  deux 
jutes  &  demi ,  ou  tïoisjules  par  jour  pour 
nourriture  &  pour  tout.  LesCuifiniers  ne 
font  gucres  plus  chers» 

Pour  un  carofTe  honnefte ,  avec  deux  bons 
chevaux,  nous  connionsquarorzepidoftes 
par  mois.  Dans  une  autre  fai  fon,  au  l'auroit 
pu  avoir  pour  douze ,  &  quelquefois  mefme 
pour  dix,  Muis  le  temps  du  Carefme  &  de 
Pafc;ues,  eft  le  temps  du  plus  grand  at.orc 
des  Etraiigers  à  Rome  ce  qui  tait  enchéri] 
quantité  de  chofes. 

Quand  on  fe  rencontre  à  Rome ,  en  Ca- 
rcfme,  on  peut  aifément  obtenir  une  per 
niilTion  de  manger  de  la  viande.  Dans  ' 
hoitellerîers  ,  fur  la  rcule,  ils  en  donnen 
aufll:  il  faut  iit^demanderunpeuenfccret 
afin  de  ne  les  expofer  pas  à  la  cenfuie.  J'a 
-^û  auffi  des  gens  les  xnemL^r  d'alierloge 
ailleurs,  quand  ils  faifoient  trop  les dlffici 
les,  à.  les  amener  aiofi  à  1;»  rtiiibn.  Ile 
ceituin  que  prefque  par  tout  en  Italie,  le 

jour 
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jours  maigres  font  d'une  maigreur  étrange, 
il  dt  comme  fmpoffible  de  s'y  accoutumer 

Quand  on  ne  veutféjournerquedeuxoa 
trois  mois  à  Rome,  il  faut  prendre  d'abord 
mi  bon  Amiquaire,  &  régler  fon  temps  avec 
iiiy ,  pour  vifiter  les  principales  raretez  de 
cette  célèbre  Ville.  Quoy  que  pIuiTeurs  per- 
lonnes  ayent  entrepris  de  les  décrire      un 
honime  curieux  &  exad,  qui  examine  les 
chofes  de  fes  propres  yeux  ,  trouve  toujours 
quelque  nouvelle  obfervation  à  faire.   A'mfi 
fans  regarder  les  livres ,  autrement  que  com' 
^e  des  aides,  il  faut  travailler  foy-mefme, 
&  remplir  fon  journal  de  tout  ce  que  Ton 
voit.   Souvent  il  arrive  que  quand  on  vient  à 
conférer  fes  remarques  ,   avec  les  defcrip- 
tion  que  les  autres  ont  faites,  on  y  trouve 
une  différence  fort  grande.     Il  faut  toujours 
avoir  les  tablettes  à  la  main  ,   &  ne  manquer 
pas  chaque  foir ,   de  tranfcrire  les  chofes  que 
1  on  a  obfervées  pendant  la  journée  ;  Et  cela 
par  tout ,  auffi  bien  qu'à  Rome. 

Pour  ne  pas  oublier  de  m'informer  des 
oj-incipales  chofes  dont  on  peut  fouhaiter 
•1  eltre  inaruit;  en  arrivant  dans  chaque  Vil- 
'e,&  par  tout  en  chaque  Païs;  jem'eHois 
ait  le  catalogue  que  voici  de  ces  diverfes 
■hofes,  &  je  trouvois  toujours  fur  cela  quel- 
.uequcftionàfaire. 

'ouvememeni  Garnifin. 

^/"^'^•^-  Fortifie  atims^ 

h  aie  aux  •      Matjom  d,  fla'tfance. 
^adclks.  Ltmius, 

i  3  Cran^^ 
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Grandeur  des  Villes ^ 

KelîgioK, 

iaûngue. 

Monnaye, 

Trafic^ 

Foires. 

ManufaBures\ 

RicheJJ'es^ 

Académies. 

Umverjjté. 

Evefche\ 

Jniîqmte\ 

Monumens. 

Bibliothèques. 

Cabinets  de  rarotes^ 
S  pavant. 

Habiles  Artifans. 

Ceinture, 

Sculpure, 

Architeéîure^ 

Calais» 
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Veûes. 

PaJJages, 

Abords. 

Fonts* 

Rivières» 

Bois. 

Montagnes» 

Bourgs  i^  Villages» 

Coutumes. 

Modes  d'habits. 

Privilèges, 
Avantures. 

Fejles  ,  cérémonies 
ou  folemnitez  <ï^ 
nuelles. 

Accidens  nouveausc, 

Raretez  naturelles  o\\ 
artificielles, 

terroir. 

Plantes, 

Fruits* 

Animaux  l^c» 


t^mi^^  B  *  ^*  ^'^^^°  'Romnl  ertoit  noi^rc  Antiqua 
\iitiJ»  "de  ce  f^  à  Rome.  Il  connoiA  les  médailles ,  &  « 
livre  y  il  rt  négocie, 

fait  impri-  Il  n»eft  pas  mal  à  propos  de  fe  joîndre  aV' 
r/Z^Jf/fi'  ^"^W^es  autres  Etrangers ,-  pour  vifiter  e; 
trangty,  feinble  les  curiolitez  de  Romc  :  on  s'en  fî 
jtne petite  un  plus  gmiid  plailîj ,  lesunsacaufedesa 
^fSr2  ^""^^  '  ^  plulieurs  reniarquem  mieux  qu'- 

dorneieti-  Jamais  cc  me  fcmble.  011  nedoît  edreda 
tre  de  Mer.  Je  voyage ,  fans  diverfes  fortes  de  mefure 
unie.""  ^^"5  cartes  de  Géographie,  uns  montre,  la 
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lunettes  d'approche,  fans bouirole,nirans 
quart  de  cercle. 

Tant  qu'on  peut,  il  faut  prcFidre  les  di- 
menlîonsdetout.     11  cft  aiTé  de  porter  une 
canne  divifce  par  quelques  petites  marques  1 
en  pluiîeurs  mefures.   J'avois  auffi  une  f  fi- 1  ^^  ejîvrdy 
celle  bien  retorfe  &  bien  cirée,  longrue  de^'''  "^'"j 
Cinquante  bralies,  avec  des  nœuds  de  pudmefirer^e 
en  pied.     En  un  moment  on  a  mefuré  ^tpeutefire 
longues  diilances ,  des  hauteurs  détours,  des  ''''/-^f,^^^ 
groûeursde  colonnes,  &  tout  ce  quelon  ^^^^^^^^ 

veut.  f.ffante 

Rien  n'eft  plus  agréable  en  voyageant,?'^«^  ^f*"*- 
que  deconfulter  la  carte:  On  en  voudroit '^f  ^^^' 
avoir  autant  qu'il  s'en  eft  fait.  Je  donne  fur  ' 
cela  trois  avis.  Premièrement,  de  n'atten- 
dre pas  à  acheter  des  Cartes ,  dans  \c^  pars 
où  l*on  va  :  nous  en  avons  cherché  en  plu* 
fleurs  grandes  villes,  fans  en  pouvoir  trou* 
ver.  Il  fuUt donc  en  faire  provifîon,  avant 
que  de  partir,  &  en  prendre  de  tous  Auteurs  : 
fouveiu  il  arrive  qu'en  quelques  endroits, 
les  moins  edimées  fe  trouvent  les  meilleu- 
res. Secondement;  de  les  faire  entoikr,, 
&deks  rouler  fur  un  bafton  fait  exprés.  Et 
enfin,  d'écrire  fir  un  mémoire  particulier, 
t  <utes  les  diverfes  fautes  que  l'on  y  rencon- 
tre, &  d'en  donner  avis  à  ceux  qui  font  ces 
Cartes.  Si  chacun  en  ufoit  ainfi  ,  Ton  auroit 
des  1  artes  correétes. 

Pour  les  lunettes  d'approche,  on  en  doit 
avoir  de  diverfes  Bçons  ;  pour  les  grands 
loinr^ains  ;  &  pour  découvrir  de  certaines 
chufcs  moins  éloignées  ;  des  infcriptions, 

1 4  des 
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^es  peintures,  desftaïues,  des  ornasnens 
d'arch  ite dure ,  Sec. 

Je  reviens  à  Rome.  Les  Curieux  y  pour- 
ront acheter  des  elîampes  de  toutes  fes  An- 
tiques i  â>L  de  toutes  les  chofes  les  plus  remar'»- 
quublcs  qui  fe  voyent  &  dans  la  Ville,  & 
aux  environs.  Pour  cent  piftoles,  on  aura 
prefque  tout, 

^  Non  feulement  à  Rome,  mais  partout 
ailleurs,  il  faudroiî  en  recueillir  ks idées, 
parce  que  Ton  pourroity  trouver  de  pareil- 
les eflan  pes.  Les  plus  Curieux  feront  bien 
d'avoir  d\  ec  eux  un  bon  deffinnareur, 

J'avois  fait  un  catalogue  d'environ  trois 
cens  des  plus  beaux  Tnbleaux ,  entre  ceux 
que  nous  avons  vus  à  Rome,  dansfintcn- 
ti(m  de  le  joindre  icy  ;  mais  j'aprtns  que 
Ton  a  public  un  recueil  entier  detoutes  ces 
Peintures. 

Les  calèches  de  Rome  font  fort  jolies, 
pour  faire  une  promenade  dans  un  pais  uni  ; 
mais  eîles  ne  font  pas  propres  pour  voyager. 
Cependant,  comme  quantité  de  gens  s'en 
entc/knt,  quand  ils  font  à  Rome,  je  don - 
neray  avis  à  ceuxqui  voudront  abfolument 
en  avoir  pour  le  voyage,  de  les  faire  mieux 
ferrer,  qu'on  ne  les  ferre  pour  l'ordinaire;. 
De  prendre  le  foufflir  de  toile  cirée ,  &  non 
pas  de  cu'r;  le  cuir  feduîriit ,  fe  tourmen- 
te ,  Si  Qd  trop  pefant  ;  <Sc  de  pofer  le  corps 
de  la  calèche  itnnr.édiatement  fur  le  bran- 
card, au  lieu  de  le  fufpendre.  Quand  le 
brancard  eft  bon  ,  il  fait  aiiez  de  reffort , 
k  l'on  eft  moins  fujet  à  verfer. 

J'eftime    qu'il    cit    fort  commode  de 

voya* 
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voyager  dans  fa  propre  calèche,  maïs  il  ne 
faudroît  pas  que  cette  Calèche  fuft  faite  à  la 
Komaîne ,  car  quand  on  obfervcroit  tout  ce 
que  je  viens  de  dire,  il  y  a  encore  un  autre 
inconvénient  qui  refte  :  C'eft  que  le  bran- 
card en  eftant  long  de  quinze  pies  pour  le 
moins,  il  eft  prefque  impofîible  de  tourner 
dans  les  d(5tours  des  chemins  étroits»  il  faut 
donc  avoir  une  calèche  qui  foît  autrement 
conftruite  ,  &  prendre  garde  qu'elle  foit  éga- 
kmcnt  forte  &  commode.  Au  refte  »  fi  je 
donne  avis  au  voyageur  d'avoir  fa  propre  ca- 
lèche 5  je  fuis  fort  éloigné  de  luyconfeil  1er 
d'avoir  fes  propres  chevaux ,  car  c*efl:  beau- 
coup d'embrrras.  Un  grand  équipage  eft 
fujet  à  cent  accident ,  ôf  trouble  le  plaifîr  du 
voyage.  Il  efl  mefme  quelquefois  arrivé  que 
les  valets  d'écurie  ont  encloiié  les  chevaux 
des  voyageurs  ,  afin  de  les  obliger  ou  à  fé- 
journ^r  ,  ou  à  en  prendre  d'autres  ,  à.  à 
llbandonner  les  leurs. 
'"  Au  rede  c'eft  l'argent  qui  régie  tout  : 
Quand  on  n*eft  pas  retenu  par  la  confidéra- 
tion  de  l'épargne,  il  n'y  a  rien  qui  nefbit 
-ailé. 

Et  je  prendray  occafion  de  dire  fur  cela» 
que  ceux  qui  veulent  voyager  pour  leur 
plaifir ,  ne  doivent  pas  fe  trop  inquiéter  Tef- 
prit  par  les  foucis  d'une  trop  grande  œcono- 
niie;  car  au  lieu  du  plaifir  qu'ils  cherchent, 
ils  ne  trouveroient  que  du  chagrin  &  de  la 
peincw  Pour  voyager  agréablement,,  il  faut 
faire  belle  dépcnfe  :.  c'eft  le  moyen- d'efire 
refpe6té  de  tout  le  monde ,  d'avoir  entrée- 
par  tout. ,    &  de  bien  proàter  du  voynge». 

I  S)  Pour 
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Pour  une  fois  dans  la  vie  qu'on  entreprend 
une  iemblable  chofe,  cela  ne  vaut  pas  la 
peine  de  prendre  garde  à  quelque ^miU'er 
d'écusdeplus  oudemoîns.    Rien  n*eUplus 
trille  que  de  fe  voir  torcé  pir  des  rajfons 
d'éuargne,  à  lare  des  chofes  par  Iclquel- 
îcsoneltexpoié  auirépr'S  des  autres  voya- 
geurs.    Ere  ne  une  to.s  donc,  jeconlenle, 
fur  toutes  choie^  ,    tant  au  voyrgeiir  qui 
eft  na-tre  de  fon  bien  ,  qu'aux  Parens  ou 
Tiiteurs   des  jeunes  gens  qu'ils  envoyent 
ainli  vilîier  le.  ii>once ,  défaire  une  dépai- 
fc  honorable» 

Ceux  qui  feront  à  Rome  ,  au  tenris  de 
îf  rrivée  des  cailles ,  reroni  bien  d'aller  paf- 
le-  deux  outros  jour^  vers  Oltie,  ou  vers 
Prartica,  fur  le  bord  de  la  Mer.  Au  reiouî 
de  N  iples ,  j'ajoû  eray  quelques  nouveaux 
avi':»  fur  l'article  de  Rome» 

Voici  comme  on  fait  ordinairement  1c 

Voy;.ge  de  Rome  à  Naples.     On  prend  oi 

des  chevaux,  ou  des  calèches  ,  oa  Tun  & 

rautre  enfcmble,  afin  de  changer  quelque- 

fO'*s  &  de  te  dél  fier.     Moyennant  quinx< 

piaflres  par  telU-  ,.le  Voiturier  de  Rome  s'en 

gage  de  sonner  huit  repas  en  allant,  &  au- 

tant  en  revenant:  de  demeurer  cinq  jour 

cmi^^rs  à  Naples  :  de  payer  la  barque^dc  Mo 

kàGaïs^tte,  &  de  donner  fes  chevaux,  ui 

jour  pour  le  Véfuvc .  &  un  autre  pour  Pouz 

4ol  :  CCS  deux  jours  étant  compris  entre  le 

cinqdeNaples.    Cela.lait  en  toutun  voyag 

dequin2A;)v)urs;  on  eit  de  retour  àRome  l 

ou  nï-  é  '  ejour, 

'  Quiiu4oji,û'a.pas  besiucoup  de  tems^, 

^  "  '  ait 
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n'efl  pas  trop  mal  d'en  ufer  ainfi  :  mais  (i  le 
loiiîr  le  permet  >  on  fera  bien  de  prendre 
d'autres  mefures.  Trois  jours  nefuffifent 
pas  pour  bien  viliter  Naples  y  il  en  faut  tout- 
au-moins  do^zc  ou  quinze.  Et  il  eft  comme 
irnpolTible  aufli ,  de  voir  en  un  feuljonr, 
toutes  les  antiquitez,  à  toutes  les  raretés 
des  environs  de  PouzzoU 

On  peiit  prendre  le  Procaccio ,  ou  le  Mef- 
fager  ordinaire  de  Rome  à  Naples  ;  f^ire 
tel  féjour  que  l'on  veut  à  Naples  ;  &  en 
reyenr  par  la  mefme  voye.  Je  n'ay  pas 
apris  qu'il  y  eu  il  de  CamùiaturesdQCQCoir' 
té-là. 

Par  la  première  route,  ou  dans  la  pre- 
mière manière  de  faire  ce  voyage,  on  re- 
vient fur  fes  pas;  cequi  eft  unechofedefa- 
gréable  à  des  voyageurs.  Ceux  donc  qui  fe 
trouveroient  à  Naples  ,  fans  engagement 
avec  aucun  voiturier ,  pourroient  prendre  la. 

!  droite  au  retour,  un  peu  plus  avant  dans  les. 
terres;  &  fe  rendre  à  Rome,  par  les  chevaux 
qu'ils  lou»:roient  de  ville  en  ville*  Jenedis^ 
cela  que  pour  ceux  qui  veulent  bien  acheter 
le  plailîr  de  la  nouveauté  &  de  la  curiofité, 
par  un  peu  plus  de  peine;  içachani  bien  que- 
cette  route  neit  pas  fréquentée.  Jeconnois. 
des  gens  qui  l'ont  prife. 

Villamont  dit  dans  la  Relation  de  foiiî 
Voyage  qu'il  a  elle  de  Rome  à  Naples  pac 
Marino  Gava  deW  y^gîio^  Gftaria  d't  meza  Sel- 
va ,  l^almontone ,  Piminare  ,  Caflel  Matt'io ^ 
(  Anagniww  peu  à  gauche  )  Villa  Reg'ia^  Fio* 
Tentino^  FruJinOy  Arnara^  Ceprano^  Pontecor-^ 
m  Y  Fratt€y>_  S,  Agathe  'z^c.  Cette  route  e(t 
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•  aflez  praticable  quoy  qu'en  difent  les  Voîtiî- 

riers.llsdifentvray  quand  ils  affurent  qu'elle 
eft  mauvaifei  mais  il  eft  difficile,  ou  mefme 
impoffible ,  qu'elle  foit  pire  que  la  rov-tc  or- 
dinaire; &  ainfi  ,  il  n'y  apas  grandrifque  à 
les  prendre  l'une  après  l'autre,  je  n'ajouteray 
rien  de  confîderabica  ce  que  i'ay  dit  des  Vil- 
les que  l'on  rencontre  entre  Rome  &  Na- 
pies;  ces  lieux-là  n'ayant  prefque  plus  rien 
de  ce  qui  les  rendoîtaurrefois  célèbres»    En- 
tre Piperno  &  Terracina ,  on  peut  paiTcr  à 
l'Abbaye  de  Fofîà    nuova  j  quercnvoità 
quatre  ou  cinq  cens  pas  de  la  route  ,  à  la  for- 
tie  du  bois  de  Piperno.     Ceux  qui  voudront 
voir  là  les  empreintes  des  pieds  du  Mulet' 
de  S.  Thomas ,  pourront  en  peu  de  temps» 
contenter  leur  curiofitc^ 
.  Si  vous  avez  une  demie  heure  de  temps  à 
Terrac'na,   vous  pourrez  aller  vo'r  l'ancien. 
Port ,  à  une  des  embouchures  au  FtuyKe  nuo^ 
^Jmitfenoy  r^g     ^  ^q  q^^  *  autres  Rivières  qui  ont  tra- 
sircU^Ur,   verfe  laP<?//^xPo;^//»/î* 
SclUroy  '       Quand  on  arrive  à  Terracina  ,    d'ordi- 
Lenufco,^    naire  on  tourne  à  droit,  derrière  les  murail- 
^e  Tta-êr-  ^^"^  '  pa'-ce  que  le  chem  n  eft  plus  a' fé*  Mais 
fa,   cl.va-  ceux  qui  vocdrorit  traverfer  la  Viile  pour  la. 
t!tUa^  Tep-  voir  en  pulTant,  n'auront  qu'à  monter  tout: 

**  11  faut  conven'r  en  partant  de  Rome  avec: 

le  Voirurier ,  que  fî  la  Mer  elt  fi  rude  qu'oa 
ne  puiÏÏl'  palffr  le  Golfe  qui  eft  enrre  Mola 
•&  Gaktte/f^ns  danger,  ou  (ans  beaucoup 
de  peine,  il  donnera  fes  chevaux  pour  fai- 
re le  tour  du  Golfe  ;.  le  détour  n'eft  pas. 
grand». 
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II  faut  auflî  Tobllger  de  pailèr  par  l'an- 
ciciine  Capouc,  foit  en  allant  Ibiten  reve*-^ 
Tiant, 

Nous  logeantes  à  Naples  à  là  Colombe 
d'or ,  &  nous  donnânies  d  x  carlins  par  tclte. 
La  Co^on^be  &  les  trois  Rois ,  Tout  les  deux 
feules  bonnes  aubergesdeNapks.  LeCa- 
rofTe  ne  nous  couftoit  que  douze  (rc:îr //>jpî?r 
jour.  Oueilpour  feptjWi?;  aRome,  dans 
les  meilleures  auberges:  Si  l'on  y doitfaire 
quelque  iéjour ,  &  que  l'on  marchande ,  ils 
fe  conrenreront  bien  de  (ix. 

On  vent  à  Naples  force  bas  de  foye , 
vefles ,  &  autres  ouvrages  d'eftame;  mais, 
cela  n'efl  pas  beau ,  en  comparaifon  de  ce 
qui  fe  fait  à  Londres,  Les  Marchands  de 
Naples  furfont  beaucoup. 

N'ayant  pas  apris  qu*iî  le  foit  fait  aucune 
lide  des  principaux- TablUlfc'  qirl  fe  voycntà. 
Napîes:  Outre  ceux  que  j'ay  déjà  indique^- 
j'en  nommeray  encore  ici  quelques  uns: 
en  foveur  des  jeunes  Peintres  qui  voyagent 
en  Italie.  Je  ne  parle  que  de  ce  qui  fe  voit 
dans  lesEglifcs,  dans  IesCouvens,ou  dans 
les  autres  lieux  dont  i'accez  leur  peut  edre 
aiië. 

Une  Vierge  de  Raphaël ,  dans  la  Chapel- 
îe  de  la  Famille  Do] ce  ,  à  S,  Dominique' 
JMaj 

Une  Annonciation  de  Michd  Ange  ;.  à 
S»  Marie  de  la  Santé. 

Une  autre  Annoncîaf'on  ,  du  T'itien\  dans. 
la  Chapelle  du  Duc  d'Acerenza,  à  S^^o-* 
min,  map 

1  7,  LjÊ; 
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LlÇ  portrait  de  la  Reine  Jeanne  I.  du  Ghi^ 
te  y  à  L'^l^icoronaîa. 

Le  K<cîcà.o\ït  à\x  Mont-oîivet  "^  de  Geor- 
ge Vafari. 

Une  Nativité,  &  une  S.  Agnes,  duPo- 
marancio  ;  à  h'hHippc  de  A'eri. 

Un  S,  1  homas,  à  la  Cathédrale  ;  &  ua 
S.  Michel ,  fur  le  grand  Autel  de  S,  Angelo  a 
i^îdo  ;  de  Marc  de  Sienne, 

Pluliturs  pièces  ï  S.  Anne  de  s  Lombards  ^ 
d' Annth,  Corache, 

Un  S.  Pierre  du  Caravage-,  à  S»  Marie 
des  Grâces^ 

Les  quatre  Anges  de  la  Chapelle  du  Thré- 
for,  a  id  Cathédrale  \  &  plulieurs  pièces  à 
S.  Anne  des  Lombards  ,  du  Domintcarn. 

Un  S.  François  à  S.  Phtlippe  de  Neriy 
Une  Annonciation,  &  les  venus  cardina- 
les, auxSS.  Âpo/ires  ;  du  Guide. 

Plulieurs  preces  à  S .  Anne  des  Lombards  y 
h  la  voûte  des  So,.  Apoiires,  du  Cavalier 
Lanfranc. 

U  n  S.  Alexis  ,  à  S»  Philippe  de  Neri\  de 
Pietro  da  Cortona, 

Une  Trinité  ,  à  l^EgUfe  de  la  Trinité^ 
Un  S.  Benoift,  &  d'autres  pièces  ,  ïS.Se- 
lerin  des  Benedîéîtns.  Un  autre  St  Benoid 
&  un  S.  Thomas  d'Aquin ,  au Mont-Olivet. 
Pivers  Tableaux,  à  S»  Anne  des  Lombvr  d'y, 
de  S^  Fede. 

Les  vertus  &  les  Sciences,  à  S.T'homas^ 
d'Aqum ,  dans  le  Cloilhe  ;.  de  N .  Faccaro, 

Les  peintures  à  freique ,  du  Zingaro ,  à' 
S^  Se  ver  in. 

Les  Mages, ,  du.  Cottignmîa  y  au  Mont'» 
Qii%}eÉ*  Une 
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Uune  AfTomption  de  Vieige,  à  la  Ca» 
thedrale  ^  d'André  du  Salerne^ 

La  voutc  de  vV,  Paul\  du  Cavalier  M^J^ 

Un  S.  Jean  ôcul  Rojfo  ;  au  milieu  du  pla- 
font  de  S.  yean  Carbonare, 

Un  S  Michel  ;  à  i5.  Dominique  maj.XJwQ: 
Afcenfion  ,  à  S>  Ligorto  ;  deBern.  Lama» 

Un  S.  Jean  &  un  S  Luc  à  S.  Claire  ;  de 
Syive/lroBuo^o, 

Un. mariage  de  J.  C  avec  S.  Catherine  de 
Sienne ,  à  S\  Pietro a Majella  ;.  éuCrifcuolo^ 

Un  portrait  de  S^  Loiiio  âS,  Laurent  des 
PP.  Mineurs  de  S.Franpis  \  de  Simon  Cre'» 
monefe. 

U  n  S .  Jerofme ,  d u  GeJJi  ;  à  S.  Phili'^pe  ; 
de  Neri. 

La mofaïque  des  SS.  Apoflresj  de  J.B^pt^, 
Calandra^ 

Une  Adoration  des  Mages  ;  zS,  Philippe- 
de  Neri  ;  &  diverfcs  peintures  àfrefque ,  n  S^ 
Sevenn  des  Beîiediéîins ,  du  BelliJJ'aire. 

Le  dedans  du  Dome  des  SS»  Apoftres  • 
é.yx  ^^Và\\QX  Bencifchi 

Pli.fîtLrs  ouvrages  au  Palais  duViceroy 
^  à  S.Phl  de N.eri ^  dn^ourdain ^  fameux 
Peintre  dujourd'huy  vivant 

Ceux  qui  aiment  l'Architeéhire  &  Îqï. 
Sjculpture,  pourront  remuiquer. 

A  l'Annonciade;  Je  grand  Autel,  le  Ta- 
bernacle ^  &  l'Autel  de  Noftredame  des 
Gia.ei. 

A  S.  Severîn  des  Bened.  Les  magnifia» 
q^i.es  Tombeaux  d'André  Bon  if  icia  &  de- 
y.  Ba^tijîe  Cicaro,.L^s  gius  bdlei  Orgues  de 

Ma* 
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Naples,  fe  voyent  dans  cette  mefme  E^life. 

Aux  Carmes  déchauirez  ;  le  grand  Autel. 
&  le  Tabernacle. 

A  S.Jean  a  CarbonaraX  le  Tombeau  de 
Ladiflaus,  quoy  que  Gothique:  La  Cha- 
pelle des  Marquis  de  Vico.  Les  (tatues  de 
S.  laques  ^  &  de  S.  George  Martyr  :  le  Cru- 
cifix de  la  Chapelle  des  Seripando. 

AS.MarîedeConlkntînople;  1* Autel  de- 
S.  Ignace,  &  celuy  de  S.  François  Xavier. 

A  S.  PietroaJ\Iajella\  la  ItatiiedeS.  Se- 
bail ien  ,  ])2ixjean  de  No!o, 

Aux  S  S.  Apoftres  :  la  Chapelle  du  Cardi- 
nal Filamarino:  celle  de  TAnnonciatioa, 
&  le  Tabernacle 

A  la  Cathédrale  ;  les  foms  baptifroaux  :  laii 
porte,  &  la  Chapelle  du  Thréfor, 

AS. Laurent;  legrand  Autel,  &laCha- 
pelîe  de  J.  Camille  Cacace. 

A  S.  Marie  Mère  de  Dieu  ;  legrand  Au- 
tel ,  &  celuy  de  la  Chapelle  de  S.  THereie. 

A  S.  Marie  des  Carmes  i  la  grande  Cha- 
pelle. 

A  S.  Marie  la  neuve  ;  la  magnifique  Cha- 
pelle de  S.  Jaques. 

A  S.  Jaques  des  Efpagnols;  le  Tombeau 
dcD.  Pedro  de  Tolède. 

A  S.  Paul;,  la  Chapelle  des  Princes  de  S. 
Agathe ,  &  une  ftatae  de  la  Vierge. 

Tout  cela  tft  d'une  beauté,  &  d'une  ma- 
gnificence extraordinaire.  11  faut  voir  auffi 
les  Thréfors ,  &  les  Sacriftie*. 

A  S»  Relb'tutaj  qui  étoit  antrefois^  TE- 
glife  Cathédrale  ;  il  y  a  une  Image  de  la 
Vierge,  à  la  Mofaïq^ae,  qui eft  dit-on ,  la. 

pre.- 
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première  qui  ait  efté  fervie  rcligienfement 
dans  toute  ritalie.  Dans  le  mefrrie  lieu,  on 
montre  un  Crucifix  miraculeux  fait  par  un 
Aveugle. 

Voyez  le  Cabinet  de  raretés  >  qui  eft  à 
l'Apoticairerie  de  Ste.  Catherine  à  For ffje lia. 

Ceux  qui  auront  quelque  loifir  9  iront 
voir  le  Palais  du  Prince  Mandaini ,  éc  celuy 
de  D.  Ghriftiano  Gafparo,  proche  de  Na- 
ples. 

11  n'y  a  qu'une  promenade  au  Jardin  des 
Simples ,  à  la  Mohtagtjuola ,  hors  la  Ville. 

Le  meilleur  Savon  fe  vend  au  Couven! 
du  Mont-Oîivet:  il  vaut  24,  CtfW/W  la  li- 
vre. Qusrante-cinq  Carlins  font  une  Pifto- 
le  d'Kfpagne, 

Je  croi  que  j'ay  déjà  dit  qu'un  jour  ne 
fuâit  pas,  pour  voir  tout  ce  qui  eft  digne  de 
la  curioiîté  d'un  Voyageur,  dans  le  Païs  et 
Pouzzol,  de  Bayes,  &  des  environs.  C'eft 
une  vérité  que  je  répète  encore.  Je  confeille 
mefme  d'aller  voir  les  ruines  de  Cumes  &  de 
Mifene^  qui  font  lont  proche,  &  où  Ton 
verra  diverfes  fortes  de  chofes  avec  fatis- 
fadion.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  pafTer  pat 
VArco  Felice. 

Ceux  qui  denneureront  quelque  temps  à 
Napies,  pourront  faire  une  promenadejujP- 
qu'à  Salerne,  ils  verront  trois  ou  quatre  au- 
tres Villes  en  paffant. 

ils  auront  occafion  de  faire  auflî  plulieurs 
expériences  à  la  Grotte  du  chien.  Il  faudroit 
s'aflurer  bien  précifénaent  ,  de  Tefpace  de 
temps  que  l'Aniinal  met  à  mourir.  L'origine 
dts  nerfs  ellant  faifîe  &  occupée  parlava- 

peur^ 
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pour,  il  fe  peut  faire  comme  unemamere 
d'apoplexie,  dont  l'accez  dure  plus  long- 
tems  qu'on  ne  penfe  ,  &  qui  luifTe  labelte 
comme  morte,  quoy  quepeut-eftreellene 
lefoitpas. 

On  prétend  que  Teau  du  Lac  qui  eft  prés 
de  là  ,  a  une  propriété  particulière,  pour 
guérir  le  chien:  il  ne  feroît  pas  difficile  d'y 
faire  porter  d'autre  eau  ,  pour  voir  fi  elle  ne 
produiroit  pas  le  mefme  effet»  Oiipourroit 
aulïï  lailîèr  l'animal,  ou  chien  ou  autre  be- 
ftc,  fur  la  terre  hors  de  la  grotte;  peut-eftre 
reprendroit-il  fes  efprits  fans  le  fecoursde 
l'eau.  11  faudroit  pour  faire  tout  cela,  me- 
ner plufieurs  chiens ,  deNapIes. 

Pline  cite  un  Auteur,  qui  rapporte  qu'il 
n'y  avoit  point  de  danger  dans  cette  mefme 
grotte,  pour  les  ûnlmiui ^uihus exci fa fii^i 
genitalia  :  c'eft  un  fait  dont  on  peutaifément 
s'éclairclr.  Il  y  auroit  quantité  d'autres  ex- 
périences à  faire. 

En  allant  de  Rome  à  Naples ,  on  n'eQ  in- 
quité  d'aucuns  Dotimiers  ;  mais  au  r^our , 
on  ne  rencontre  autre  chqfe,  dans  la  pre- 
mière demî'journée.  Ils  s'imaginent  qu'on 
s^eft  chargé  de  basdef()ye,  oadeqaclqaes 
autres  petits  ouvrages  qui  fe  font  b  Naplcs, 
&  l'on  eft  ailez  embarrafTé  deces  Pc.igers» 
Ils  ne  fouillèrent  perfonne  de  nodreco^n- 
pagnie,  mais  en  deux  oj  tio.s  endroits dif- 
férens ,  il  ouvrirent  quelque  valife.  Pouc 
faire  plus  agréablement  le  voyaje  de  Na- 
ples ,  il  ne  fe  faudroit  pas  s'cmbarafTer  de 
beaucoup  d'équipage,     tn  Géuérai  ,   c'etî 

une  bonne  méihode» 

A  Ro- 
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A  Rome,  comme  par  tout  ailleurs,  les 
cabinets  de  raretez  aulîi  bien  que  les  Biblio* 
chèques  changent  fouvent  de  main.  De  for- 
te que  les  catalogues  que  Ton  en  peut  don- 
ner, ne  font  bons  que  pour  un  temps»    Je 
ne  laîfîeray  pas  de  nommer  icy  les  Cabinets 
que  j'ay  t  veus  en  1694»  Ceux  desCardi- 1//^'»4 
nanx  Carpegna  ,    Barberin  ,  &  Oaoboni.^f^;;;;^ 
*D.  Lîvîo  Odefchalchi.  De  D.  Augultin  *  c'^y? /V 
Chîgî.  du  Marquis  Maiïjmis^  J^xi  Cavalier  cabinet  de U 
del  Pozzo.  D.  M.  M.  Bellori  ;   Fabretti  ^  J"«^;^^^*- 
Ciampino  ;   Antonio  Rollandi,   Ifidore  ;Q^'>7^i'' 
Urbain.  Rocci;  FeliceRondaninî;  ¥12^^' four  cent 
çoîs.  Galli;  Antonio  Sabbatini  !  N»  de  la  "■«?«''»'' 
Chauffe;  &  le  refte  de  celuy  de  Kirker,';;j.'";fj 
au  Collège  Romain.    Au  relie  ,   Rome,^^^*^^^^ 
abonde  en  ces  fortes  de  chofes.     Pour  indi-  très  peu  4^ 
quer  tout  il  faudroii  faire  une  lille  non  feu- f^-^A 
lemcnt  des  Maifons  de  tous  les  grands  Sei- 
'  gneurs,    maisd*uneinfinicédePartîculiers« 
Je  croi  avoir  déjà  dit  qu'on  vend  un  Cata- 
logue des  plus  beaux  Tableaux.    Les  plus 
fameux  Peintres  de  Rome ,  font  prefente- 
men ,  Carlo  Maratti ,  Louis  Garzo ,  &  It 
Trevifan  ,    pour  le  Portrait  &  THiftoire. 
Roberto ,  pour  la  Perfpedive.  François  van 
Blomen  ,    pour  le  Païfage.     Charks  van 
Vogelaer,  qu'on,  appelle  communément. 
Le  Carlo ^  pour  les  Fleurs.     David,  pour 
les  animaux.     Edouard  ,  Anglois  eft  aufîi 
en  réputation  pour  le  Portrait.     11  a  fait  ce- 
luy de  la  Reine  Chriftine  ,  &  en  a  efté  affez 
honneftement  ;  ou  plutolt  honorablement 
récompencé*  Pietro  Santo  Bartoli  eft  excel- 
lent graveur  &  detîinateun 

On 
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On  trouvera  des  livres  Franço's ,   &  ea 
toutes  fortes  de  Langues,  chez  M.  Croi- 
iier  Libraire  François.     Et  on  aura  chez  luy 
la  îedure  des  Gazettes  de  Paris ,  de  Hollan- 
de, &  d'ailleurs.   M.  François  de  Seine  fon 
Afïbcié,    eft  un  homme  curieux,   civil  5c 
favant,  de  qui  un  Etranger  peut  apprendre 
beaucoup  de  chofes.     Il  eft  Auteur  d'une 
defcription  de  Rome  ,    qui  paroift  depuis 
peu»  Elle  eft  en  François,  &  en4. vollja 
douze. 
*Paf  G.         Il  efl  bon  d'avoir  le  Livre  intitulé  *  ReU- 
Lu^adoro,     fi^^^Q  ^^//^  Corte  dt  Romo^On  y  trouvera,  tout 
^e'queiT' ^^  qui  regarde  les  Cérémonies,  ou  les  fo- 
fait  la  der-  Icmnitcz  publiques  ;  auffi-bien  que  Teftat  de 
niere  Edi-  la  Cour  &  de  la  Mâifon  du  Pape»  F,  Seftini 
^  a  joint  à  ceTr^.iîte,  celuy  qu'il  appelle.  // 

Maejîro  di  Cawera,  où  Ton  trouvera  pkr- 
fleurs  des  mefmes  chofes ,  &  diverfes  autre»; 
comme  les  Cérémonies  du  grand  Jubilé,  de* 
Confiftoires publics,  delaCaHonifation  des 
Saints,  &c. 

Ne  manquez  pas  d'aiïlfler  une  fois  à  I4 
Cérémonie  des  Ames  dévotes  qui  fe  don- 
nent la  difcipline  à  TOrstoirc  de  è.  François 
Xavier,  ou  du  Père  Caravita,  proche  du 
Collège  Romain.  C'eft  une  des  plus  plai- 
fantes  chofes  qui  fe  voyent  à  Rome.  On 
joué  aufîî  une  autre  Comédie  fOitdivertif- 
fante,  dans  TEglife  dcl^Pace^  derrière  la 
Place  Navone,  quand  onexorcife  lesPof- 
fedez,  11  faut  voir  cela. 

Remarquez  à  S.  Pierre  ,  le  Tombeau 
d'Innocent  XI.  qu'il  à  fallu  environner  d*u- 
Kc  clofture,  parce  que  le  Peuple  emportoit 

ce 
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ce  Tombeau  par  morceaux  >  en  qualité  de 
Keliques. 

11  eft  bon  d'avertir  îcy  que  le  f  Pape  a  fui- t/««<,f^^ 
miné  depuis  peu  une  excommunication  x//. 
contre  ceux  qui  prendront  du  Tabac  en 
poudre  dans  cette  Eglife;  car  il  feroit  fâ- 
cheux de  devenir  Loup-garouàRome.  La 
raifon  de  cette  défcnfe  ,  pour  le  dire  en  paf- 
fant,  efl  fondée  fur  ce  que  leS.  Pereàefté 
averti  qu'un  Prellre  difant  la  MeiTe  dans 
cette  mefme  Eglife  >  avoit  fa  tabatière  ou- 
verte fur  TAutel  ,  &  prenoit  de  temps  en 
temps  du  tabac»  Comme  il  ne  faut  qu'une 
inatention,  pour  faire  manquer  le  coup  de 
la  Tranfubliantiation ,  le  Pape  a  très  fage* 
ment  fair. 

Les  Curieux  ne  doivent  pas  négliger  de 
faire  une  promenade  à  Oftie ,  &  à  Porto ,  de 
l'autre  collé  du  Tibre,  où  l'on  votd  des  refies 
de  l'ancien  Fort»  Mais  auparavant,  ils  fe- 
ront bien  de  s'entretenir  un  peu  de  tout  cela 
avec  i' Abbé  Fabretti ,  ou  avec  quelque  autre 
homme  de  i/à  forte,  s'ils  en  peuvent  trou- 
ver. Il  y  a  12  petits  milles  deRomeàOf- 
t'e;  j'y  ay  efté  en  trois  heures  en  Caroffe; 
on  fuit  l'ancienne  J^ta  Ojiienfis ,  de  laquelle 
on  voie  plutieurs  reftes.  L'Oitie  ruinée  eft 
au  delà  de  la  nouvelle  Oftie,  vers  la  Mer  : 
&  celle-cy  n'eft  qu'un  monceau  de  huit  ou 
dix  iriaifons. 

Nous  fimes  marché  à  Rome,  poureftrc 
portez  en  calèches  ,  nourris ,  &  défrayez 
pendant  onze  jours,  de  Rome  à  Florence; 
parViterbe,  Sienne,  Livorne,  Piie,  La- 
ques }  &  Piiloya  :  moyennant  lix  pilioles 

d'ha- 
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d'Italie  pour  chacun  ;  c'elloit  un  peu  trop  : 
il  eft  vray  que  les  voitures  eftoient  fort  rare 
à  Rome,  quand  nous  en  partîmes.  11  y  a  de 
certains  temps  ,  qu'à  peine  trouveroit  on 
une  calèche  :  c'elt  particulièrement  quand 
il  arrive  que  beaucoup  de  troupes  enfro- 
quées,  changent  de  garnifon»  De  Rome  à 
Livorne,  il  y  afîxjours;  deuxjours& de- 
mi de  Livorne  à  Florrence;  &  deux  autres 
jours  &  demi  i  partagez  en  plufieurs  féjours. 
On  peut  faire  marché  pour  aller  de  Rome  à 
Civita- Vecchia  ,  &  de  Givita- Vecchia  à 
Viterbe,  par  Corneto  &  Tofcanella.  Un 
de  mes  amis  a  fait  cette  route  enCaleche, 
Le  Port  de  Givita- Vecchia  mérite  d'eiire 
vu.  A  Viterbe  on  reprend  la  route  ordi- « 
naire.  ^ 

Ceux  qui  voudront  faire  du  féjour  en  Ita- 
lie, pour  apprendre  la  langue,  feront  bien 
de  chofir  Sienne  ;  la  prononciation  des  Flo- 
rentins eft  d'une âpreté  qui blefre&  l'oreille 
&  la  gorge  :  à  Rome  ;  on  eft  dil^rait ,  par  la 
quantité  d'Eftrangers  qui  y  font  toujours,  & 
avec  qui  Ton  ne  fe  peut  empefcher  de  faire 
focieté.  Mais  à  Sienne  on  trouve  ce  que  de- 
mande le  proverbe,  le  langage Tofcan  ,  & 
la  bouche  Rbmaine.  Dans  les  villes  où  Ton 
s'arrefte  pendant  quelques  mois  ,  on  peut 
prendre  un  Maiftre  de  Langues. 

11  faut  voir  à  Sienne,  outre  ce  quej'ay 
*  Etabli  tn  marqué,   le  *  Collège  des  Nobles  dans  le 
^^^.''        beau  Palais  f  Picolomini,  qui  «toit  autre- 
fois d'JEïïeas  Sylvius^    Le  Palais  de  TÀr- 
chevefque.  Celuy  du  Cardinal  deMedicis, 
Gouverneur  de  la  Ville.     Le  grand  Hofpi- 

Hofpi- 
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tal.     Les  Eglifes  de  S.  François,  deS.Au- 
g"uft"n,  &  de  la  Madone  de  la  ?rovenzana^ 
dont  on   vous  fera  l'hiftoire.     Au  Dôme  , 
remarquez  la  Chapelle  de  la  N.  Dame  de  S. 
Luc,  &  les  belles  ftatuè's  qui  font  dans  cette 
indme  Chapelle:  Celles  de  S.  Jérôme  &  de 
laMagdelainefont  du  Cavalier  Bernin  ;  & 
les  2.  autres,  font  d'un  de  fes  Elevés.     La 
Nation  Allemande ,  ou  plutoft,  les  Fxoliers 
Allemands  ont  plufieurs  privilèges  ,   dont 
vous  pourrez  vous  informer  :  Sienne  eft  une 
Univeifité;  les  Etudes  qui  s'yfont,  ou  qui 
s'y  peuvent  faire;  &  la  réputation  du  boa 
Langage  ,  attirent  beaucoup  de  jeunes  E- 
trangersdans  cette  Vaille  :  ils  y  font  fort  ci- 
vilement recens.    Le  i.  de  Juillet  &  le  if» 
d'Aoull ,  il  fe  fait  des  courfes  de  chevaux.  11 
y  a  3.  ou  4.  fentimens  difterens  fur  la  manière 
particulière  dont  eft  faite  la  gran'de  Place, 
qui  efl  vis  à-vis  de  THoflcl  de  Ville.   Pro- 
che de   Sienne,  on  void  unjieux  Chefne 
verd ,  qui  eft  forti  d'un  bafton  fec  que  S» 
P>ançois  planta  en  terre. 

Quand  on  arrive  Aile  Fornacette  ,  entre 
Ponte d*Erâ&  Pîfe;  fila  faifon  le  permet > 
ou  (i  les  jours  précedens  n'ont  pas  été  trop 
pluvieux,  il  faut  tourner  à  gauche  5  épren- 
dre lecheminqui  vadroit  àLivorne:  il  y  » 
pour  le  moins  8.  milles  à  gagner.  Mais  ce 
Ichemin  eftant  marécageux ,   &  d'une  terre 

vlgrafîe,  il  y  a  du  danger  à  s'y  engager  mal  à 
Propos,     n  vaut  mieux  aller  à  Pile,  quoy 

',^'l^u'on  foit  obligé  d'y  revenir  de  Livorne. 

îl    Livorne  eft  un  Port  libre,  où  lesMar*- 

^'''|:.haiids  de  tout  païs  &  de  toute  Religion ,  vi- 
vent 
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vent  en  pleine  liberté.    Les  Proteftans  fe 

marient  à  bocd  des  Vaiffeâux  Anglois  jHol- 

landois^  Danois  &c.  qui  fe  rencontrent  au 

Port;  &  ils  y  font  auffi  baptifer  leurs  En- 

t.ef  Juifs  fans,  lis  ont  un  Cimetière  hors  &  proche  de 

ftnt  en       la  Ville,  joignant  le  Glacis.    Les  Turcs, 

bre,  ù-ii  &les  Juifs  yen  ont  au  m.     Ceux-cy  n  ont 

y  en  4  de   aucuue  marque  dans  leurs»habits  ,  qui  les 

fortricbes.  faflè  connoiltre ,  non  plus  qu'à  Londres  ni 

à  Amfterdam  :  ailleurs  ,  il   n'en   eft  pas 

aiBfî* 

Il  faut  voir  le  grand  Hofpital  ou  cou-' 

chcnt  les  Galériens  :   Et  les  petites  Mof- 

quées  ornées  de  5'.  ou  6.  Oeufs  d'Autruches, 

^  Us  tnfont  oy^^y  ont  les  Efclaves  Turcs.    La  bonne  f 

'uentr  de  ""  ^    r  •  ç  \ 

pife,         ^^^  manque  a  Livorne  ;   &  quelques  uns 
difent  que  l'air  n'y  eft  pas  trop  bon.     Vous 

»  Ferdi'  remarquerez  au  Port  ,  la  belle  Statue  * 
d'un  des  grands  Ducs,  avec  les  quatre  Ef- 
claves enchaînes.  On  pêche  des  Tortues 
autour  de  Livorne  :  j'y  en  ay  vu  qui  eftoient 
larges  d'un  pied  &  demi  :  mais  je  croi  qu'il 
s'en  rencontre  de  plus  grandes.  La  Mâchoi- 
re de  S.  Julie eft  une  Relique  d'autant  plùs< 
vVénérée  àLivorno,  qu'elle  y  eft  toute  nou- 
velle venue.  Cette  Ville  eft  Tentreposde 
toutes  les  marchandifes  du  Levant.  On  en 
tire  foye,  Caffé,  Cotton  filé  &  non  filé, 
Anis  ,  Alun  ,  Laques  fiues  ,  Eflènces 
&c. 

Demandez  à  Pife  un  Grec  (  Athénien  ) 
Marguilier  de  la  Cathédrale,  il  parle  Fran- 
çois &  vous  fera  voir  tout.  Vous  remar- 
querez paniculierement  au  Dôme,  les 76. 
Colones    d'ouvrage  &   de  marbre  difte- 

rent 
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rent»  Ce  font  de  vieilles  pièces  rapportées. ^«^'"^  '^^ 
Les   Bancs  du  Chœur.     La  Lampe  à  ^S.'^*'"^'^''^ 
bougies  qui  s'allument»  &  qui  s'éteignent 
toutes  enfemble.     Le  Chapiteau  de  la  Co- 
lonne del  CeroPafquale.     LeTonabeaude 
l'Empereur  Henri  Vll.qui  fut  empoifonné 
avec  une  Hoftie.  L'Autel  de  S.  Rainerius- 
Patron  de  Pife  L'Autel  du  Sanùjfimo  ;    le 
tableau  du  mefme  Autel  ;    &    les  ftatuès 
d'Adam  &  ài'^vç,  qui   font  derrière.     Le 
Tombeau  de  Gamaliel ,  &deNicodeme,  & 
d'Abibas»  Les  3.  belles  portes  de  bronze  z.i'^»trti 
rentrée  de  l'EghTe.  >•''  ^?l 

ans  une  petite  Arcade  de  moLiique,^^^  ^^,^  ^ 
qui  eft  au  deiKis  de  Tune  de  ces  ^  portes  66«»«''jr<»§*^ 
'  celle  qu'on  lailfe  à  la  main  droite  en  en- 
trant )  vous  verrez  une  tefle  a'vec  un  bon- 
net noir ,  auquel  il  y  a  comaie  un  périt  mor- 
:eai-i  de  pupicr  a: taché  :  on  vous  dira  ce  que 
ela  lignine.     Le  Ton^beau  ornédebas  re- 
iéfs ,  qui  eft  rélevé   contre  !e  mur ,  auprès 
l'une  des  autres  *  portes  de  l'E'^life,  eit  d«  *  Duc^^è 
^eatfix  ,    mère    de    la    fameufe  Cointeire'^f  ^^ï"*»?», 
/lathilde.     Vous    appercevrez  d'abord   le 
eau  vale  Antique  de   marbre  blanc  ,   & 
on  s    lirez   l'iulcripdon  tn  italien  qui  tli 

ii°irous. 

I  Entre  les  diverfes  peintiires  du  C^ampo 
into,  donr  les  meilleures  font  d,f  B- no- f^««»;5«, 
as   Florentin  ;   demandez  à  voir /'4/z?î«ï 
'.A.  Fergog'/2a^  fAdum  uvec  dtsConies,  & 
mSalomo:4  que  le  Peintre  n'a  olemettieni 
iivitii  Paradis  ni  en  Enftr. 

Voyez  les  Eglifes  cie  la  Madonina^  h  de 
ti^Sptna  dont  vuftre  Coiidudeur  vous  fera 


/ 
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les  hiftoîres»  Contre  la  muraille  de  la  der- 
nière en  dehors,  fur  le  quay ,  vous  pren- 
drez gardt:  à  la  figure  du  Gueux  qui  a  fait 
baflir  cette  Eglife,  Voyez  encore  rancien- 
neBourfe,  la  Douane,  &.  le  Collège  de  la 
fapience  L'Univerfité  fut  fondée  i'an  1339. 
Le  17.  Janvier ,  &  le  15.  Aouft,  on  célè- 
bre deux  feftes  dont  vous  pourrez  vous  faire 
informer. 

Le  beure  eft  une  chofe  rare  en  Italie;  rraîs 
on  en  mange  quelquefois  de  fort  bon  à  Pife. 
Au  lieu  de  monter  la  montagne  de  S.  Ju- 
lien, en  allant  de  PifeàLuques,  laîfîez  là 
à  main  droite,  &  fuivez  la  Plaine,  par  un 
chemin  facile  &  agréable.     On  ne  compte 
^ue  dix  milles  par  là  montagne,  &c  on  en 
compte  tréze  par  la  vallée.     Mais  il  ne  faut 
pas  moins  de  temps  pour  l'un  que  ponrTau- 
tre  ;  &  la  montagne  rude  &  pierreufe ,  eft 
t  0>t  eji     I  difficile  &  defagreable. 
tbUgé  deja     La  plufpart  des  Gentilshommes  deLu- 
tnonter  à    ^^ç^  parlent  François  ,   &  font  profeffioni 
d'eftre  civils  envers  les  Etrangers.     Et  lej 
Dames  n'y  font  pas  fîinvilibles  qu'en  beau 
coup  d'autres  endroits  d'Italie. 

L'Evelque  porte  la  croix  &  le  Palliun 
commue  un  Àrchevefque;  &  les  Chanoine 
de  la  Cathédrale  portent  la chappe&  la  mîtrt 
blanche  comirie  les  Cardinaux.     L'Evefch 
relevé  immédiatement  du  .S.  Siège. 

Informez  vous  touchant  la  riche  Croî 
d'or  qui  e(l  demeurée  en  gage  à  la  Republi 
que;  &  qu'on  porte  tous  les  anscnprocel 
lion  ,  la  Domenica  in  Albis  qui  eft  le  jour  d 
la  ftlle  de  la  Liberté» 

L 
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Les  meilleures  olives  d'Italie  font  celles 
ieLuqueSf  &  la  meilleure  huile  par  conlc- 
}uent.  Les  olives  font  de  la  petite  efpece» 
,1  en  font  un  affez  bon  négoce. 

Le  Pais  eft  fans  contredit  très  bon  &  très 
igréable.  Tout  abonde  dans  ce  petit  Eftat; 
k  je  ne  croi  pas  qu'il  leur  manque  autre 
:hofc  que  des  Jefuires  :  Cela  efl:  étrange, 
ju'il  n'y  ait  point  de  Jefuites  à  Luques» 

Vous    remarquerez   la   *  ftatué  de   la**^^* 
i^ierge  fur  une  Colonne,   avec  l'Infcrip-^'^'^^''^ 
ion. 

'   Si  vous  faîtes  quelque  féjour  àLuquesj 

ous   pourrez  aller  voir  le  pont  de  Seftri, 

dont  le  peuple  dit  que  le  Diable  a  efté  l'Ar* 

litedcj  )  Ôicelny  de Borgo-Nuovo.  Celuy 

y  à  12   milles»  k  l'autre  à  §  ,  furleche- 

ùn  qui  va  droit  à  Modcne.     Ceux  qui  au* 

)ient  déjà  vu  Florence  &  Boulogne ,  pour* 

)ient  prendre  cette  route      CarPiiloyene 

erite  pas  qu'on  fe  détourne  pour  la  venir 

)ir,     La  petice  Eglife  ,   qu'on  appelle  le 

ipiidere  eft  ce  que  j'y  trouve  de  plus  beau^p 

faut  entrer  dans  la  Cathédrale  qui  eft  vis* 

i^is,  &  en  revenant ,    voir  l'Eglife  de  la 

adone  de  l'humilité,  dont  la  Coupole q(ï 

e  pièce  aflezgalante,  pourlapauvre  de- 

ite  Republique  de  Piltuye.     Lin  bon  Re- 

ieux  qui  étoit  dans  TEglifenous  :)  dit  que 

Tidge  Miraculeufedd cette  Madone,   fua 

|fang  &  de  l'eau,  en  je  ne  içai  qu'elle  oc- 

lîon>  il  y  a  environ  deux  lîiilie  uns,  c  eft 

ire  300.  ans  ayant  fa  nailfance.     En  ce 

cy  ,    ce   que  les  gens  à  froC  difent 

[l  pas  toujours  un  Oracle  ;    partîcu- 

K  z  îlcre*, 
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lîerement  c«ux  qui  ne  favent  nî  lire  n 
écrire. 

Le  17.  de  Juillet,  lezf^dumefmemoîs 
&  le  24.  d'Aouli ,  il  fe  fait  des  courfes  d< 
chevaux  dans  une  grande  rue  qui  n'eft  pa 
pavée.  Mais  ces  courfes  fe  font  d'une  ma 
niere  bien  différente  de  celles.de  Newmar 
ket  en  Engleterre, 

Il  y  a  à  Florence  un  honnefte  homme 
Anglois  ,  nommé  Palmer',  qui  connoi 
bien  la  Ville,  &  qui  conduit  ceux  qui  veu 
lent  fe  fervir  de  luy:  particulièrement  fe 
Compatriotes» 

Jaques  Carliero ,  Libraire ,  eft  un  Galan 
homme  ^  de  qui^  &  chez  qui  ,  un  Etran 
ger  peut  eltre  informé  de  beaucoup  de  chO" 

Les  curieux  *n  ces  beaux  ouvrages  d' 
rapport,  que  nous  appelions  Marquetcri 
de  Florence ,  en  pourront  voir  qui  les  fatif 
feront,  chez  le  Bamberino,  h  chez  Lee 
nard  vander  Win,  deux  des  plus  excellen 
jgpuvriers.  j 

Outre  les  Raretez  dont j'ay  parlé,  qui) 
voyent  dans  la  fameufe  Galerie  du  Gran 
Duc,  &  dans ie  Palais  (  Pitii)  oûil  loge, 
me  feroit  facile  d'en  nommer  icybeaucoi 
d'autres;  mais  je  ne  crois  pas  que  cela  le 
iieceiTaire.  Dans  cette  grande  abondance  i 
chofes,  chacun  s'attache  à  ce  qui  eft  le  pi 
conforme  à  fon  gouft.     Dans  la  Galer 
on  ne  montre  plus  ce  prétendu  cloudir 
tamorphofé  en  or,  parce  qu*on  ne  tronf 
prefque  plus  de  gens  affez  iimples ,   po 
croire  une  pareille  fottife.    Au  Palais  Pit 

rerai 
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remarquez  les  appartemens  d'eflé,  qui  font 
■afraîchis  par  l'eau  qui  eft  au  defTous.  En- 
te les  belles  pièces  du  Trefor  qui  fe  garde 
m  vieux  Palais  ,  le  devant  d'Autel,  d'or 
naffif,  mérite  d'cilreconfidéré.  Vousver- 
ez  la  grande  fale  (un  peu  obfcure)  oùfe 
'ait  la  cérémonie  dcrinflallationdaG.Duc. 
it  vous  vous  informerez  touchant  une  grof- 
'e  chaine  de  fer  qui  eft  attaché  dans  une  autre 
'aie  proche  de  la. 

Depuis  la  première  Edition  dece  Livre, 

lâ  fiçade  du  Z)o>?2e  a  eQé  ornée  de  quelques 

[teintures  >    (  pour  l'entrée  de  la  Grande^ 

^riiueffe)  on  y  a  reprefenté  l'hiftoire  des 

ois  Conciles  de  Florence. 

Lifez  les  4.  grandes  infcriptîons  qui  font 

ontre  le  mur,  derrière  le  Chœur  de  cette 

efme  Eglife.     A  main  droite  en  centrant, 

DUS  *  verrez  le  tombeau  du  Giotro ,    &  fon  *  ^^^^^^f  ^* 

piraphe ,  en  8.  vers  Latin.  De  l'autre  codé,  ^^^^^^^* 

ure  autres  chofes  vous  remarques  la  répre- 

ntation  en  peinture  d'un  Gentilhomme 

nglois  à  cheval  5    General  d'Armée,    àc 

»iTinié  en  Latindans  l'infcription ,  Joar^nes  " 

utHs,     Le  Perfonnage  ell  aflez  fameux, 

ur  ne  vous  eftre  pas  inconnu»    Cette  tête 

e  je  vous  ay  fait  remarquer,  furunedes 

rtes  de  l'Eglife  dePife,    ell  à  ce  ce  que 

^Jn  dit, ce  melme  Général.  Je  crois  qu'il  efl 

mis  d'en  douter,  aulTi  bien  quedelhi- 

l're  du  billet ,   qu'on  \  ons  aura  fans  doute 

^^   e  à  Pife;  &  que  jenem'arrelteray  point 

^"■■conter  icy.   11  faut  voir  la  belle  EgTiie  de 

^^^nnonciation  ,    ou  ett  la  riche  Chapelle 

[lie  Hhîre  Dame  fort  miraculeule» 

^  3  ï-e 
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Le  Chœur  &  rAiitel  de  S.  Marie  Mog 

delaine  de'  Pazzi.   L'Eglife  des  Domini 

cains  de  S.  Marie  Novella^  qu'on  dît  qu 

Michel  Ange  appelloit  fa  femme,    parc 

qu'il  Taimoit.     Celle  de  Ste.  Croix ,    o 

vous  remarquerez Tepithape  (en Latin  bai 

bare)  deCatrikEvefqued'Oifort,  &Anr 

baffadeur  d'Angleterre.     Le  grand  AuK 

des  Augurtins  du  S.  Efprit.    Celui  de  î 

Michel  deî  l'Antenore  ,    avec  le  tableau  c 

Ftetro  de  Cortona^  &c.  Le  Tombeau  &  TEp 

*  15.  Vt%r  taphe  du  Pape  Jean  24.  *  au  Baptiftere,  (  Ba 

'.TJT  thafarCofla)  dépofé.  Celuy  de  Paul  Jov< 

fjisUTa-  au  Cloiltre  de  S.Laurent;  oc  tout  auprès 

pfp.         rare  efcalier  qui  monte  à  la  Biblicthequ 

llîdTrId'  ^^  y  ^  t  4-  belles  ftatuës ,    qui  reprefentent  1< 

déeiandJ.  ^^^trc  faifons  ,    fur  le  Pont  de  la  Trinit 

ni.  v^H-  Et  il  y  en  a  une  autre  plus  belle  encore, 

f$»r.t  ciT-    Canto  de""  Carnefecch'i\  c'eft  :{:  Hercule  tua: 

c^m-rll;^^  Centaure  :     Elle  eft  de  Jean  de  Bo 

\e  Pïin-     longne. 

temps  de  y.      N'ayant  pas  aprîs  qu'on  ait  publié  a' 
FraKca-j:Ua.  ^y^^   rccucil   dcs   Pcintures  qui  fe  voye 

^  D  une  j  ,  T-^t-z-vT-i  ■» 

feule  pièce    daus  Ics  Egliies  a  rlorence;  j  enmarqij 

de  Mature,  r^y  icy  quelques  unes  ,   outre  celles  de 

j'ay  parlé. 

De  Ctmahne'. 
Un  Crucifix  ,  proche  la  Chapelle  de 
Antoine /îv^/f.  Croix.    Une  Vierge  tenan 
petit  Jtrfus  ;   a'jprés  de  laChapellede-Ba. 
maîtei ,  à  vS",  Faner  ace. 

Du  G î Otto. 
Un  Couronnement  de  la  Vierge,  p 
che  de  la  Chapelle  de  Bartincelli .,    &  \ 
iieuis  autres  Pièces  j  ^SXn'tx,   UnCn 
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f}K  ,  au  Couvent  de  S,  Marc,  Un  autre 
i'-fcrucifix,  à  la  Chapelle  des  Carfini^  dans 
"  VE%\\^t  dit  to74s  les  Saints.     Pluiieurs  Pièces, 

à  S.  Procnle ,  &  à  iS.  Marie  des  Carmes» 
De  Phil.  Lîppi, 

Des  Hîftoires  faîntes,  dans  la  Chapelle 
de  la  Famille  Serozzi ,  à  S  Marie NoveJIa. 
Le  Tableau  de  TAutel  ,  dans  la  Chapelle 
des  Pa2zî,  à  Sie,  Croix.  Un  Coufonnement 
de  la  Vierge,  -à  S.  4mhrûife.  Une  appari- 
tion de  la  Vierge  à  S.Berr^ard^  ûuxBe?2e^ 
dtâins.  Plufieurs  pièces  au  Couvent  délie 
Murafc  ^  &  dans  la  Sacridie  dei'Egiiieda 
S,  Efprit. 

De  P.  Perugî?2, 

Un  Chrîfl  mort  ,  avec  Nîcodcme  ,  h 
les  Maries,  à  S,  Pierre  Majeur.  J.Chr,  au 
Jaidin  des  Olives ,  ^w'S.JefHates.  f/ne  Vier- 
ge, avec  S  François,  S.  Zenobius  &c.  à 
S.  Jaques  tra^fojjl.  Le  Tabl .  de  la  Chappelie 
dhs,  Romoli  à  Vannonciade, 

D'' André  del  Sarîo. 
La  Madona  del  faco   &  fept  autres  ta- 
bleaux ,    dans  TEglife  &  au  Couvent  de 
VAnnoK'ciade,     Le  Voyage  des  trois  Rois, 
&  plufieurs  autres  Pièces,  2iJ.  tr a' fo[fi.  Le 
lîlTableau  du  grand  Autel  des  Religieufesds' 
S,  Franfoist 

Du  Pontormo* 
Plufieurs  chofes,  dans  le  Chœur  de  TE- 
^lifedeS,  Laurent.  Une  Ste.  Famille,  dsnç 
a  Chapelle  des  Pucci ,  à  S.  Michel  f/isdo- 
nini^  Une vifitarion,  ïVAnnonciadc.  Un 
J.George,  \S,Qlement^  Une  Ste.  Vero- 
iC  4  îiique^ 
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nique,  au  Couvent  de  Ste.  Marie Novelïa^- 
La  Vierge  fur  un  thrône,  accompagnée  dé; 
Ste.  Barbe,  de  S.  Antoine  &c./î^\  Procule; 
dans  la  Chap^^lle  des  Nicolwi 

De  George  J/ajart». 

Une  Conception  de  Noftre-Dame  »  à 
S.  Apoflolo,  L'hirtoiredeS.Sigifmond,dans 
la  Chapelle  desMartelli  à^^.L^^^r^-;?^.  Une 
Crucifixion,  dans  la  Chapelle  des Botti  ;  à 
S.  Marie  dcl  Carnnine.  J.  Chriil  portant  fa 
Croix,  à  la  Chapelle  de  Michel  Ange,  diins- 
TEgife  àQSte.  Croix.  Plufieurs  autres  Pie- 
ces  du  mefœe,  dans  la  mefmeEglife;  au 
Monaftere  des  Benedidins  à  la  Cupola  du 
Dôme;  &dans  la  Chapelle  des  Cappom^  à 
Sîe,  Marie  Novella. 

Du  Naldini. 

J.  Chr.refTufcitant  un  mort ,  à  la  Chapel- 
le des  Carucci ,  à  S.  Marie  del  Carminu 
Une  autre  hiftoire  Sainte,  dans  la  mefmfe 
Eglife  ,  à  la  Chapelle  de  S.  Agnes.  Une 
Nativité  ,  dans  (a  Chapelle  des  Ma2zin- 
ghi,  k  S,  Marie  Novella.  Une auirepiece 
dans  la  mefme  Eglife  ,  dans  la  Chapelle 
Sommaia.  Une  Purification,  dans  la  Cha* 
pelle  des  Verrazzani,  à  S.  Nicolas,  Une 
defcente  de  S.  Efprit  ,  aux  Benedidins, 
duns  la  Chapelle  du  S.  Efprit.  Plufieurs  pie- 
ces  h.Ste  Croix  ,  &  particulièrement  dans 
la  Chapelle  où  eft  le  Tombeau  de  Michel 

Ange^ 

Du  Pajfignano, 
^  Un  Chrift  mort,  dans  la  Chapelle ^^//^ 
Crocetta.^  à  la  T^rimtc.     Le  Tableau  de  la 
Chapelle  des  Buonacorlî  ,  à  S.  Pancrace^ 

L  hii^ 
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t^Hilloire  de  S.  Laurent ,  dans  la  Chapel- 
le des  Bellaci ,  ^S.Groix,  S.  Jea-^  prefchant 
au  Defert  ,  dans  la  Chapelle  des  Pelli,  à 
S.  Michel  Vîsdomim  :  Pîufieurs  Pièces ,  à 
r Annonciade  ^  dans  les  Chapelles  de  Jean 
de  Boulogne,  &  des  BrunaccinL  L'hilloi- 
re  de  S.  Bafyle ,  fur  l'Autel  de  l'Eglife  de  S. 
Baille. 

De  Santi  T'ith 
Une  Nativité  ,    dans  la  Chapelle  des 
Michelozxi  à  S.  Mane  des  Carmes»     Une 
Vierge  tenant  ]*£nfant  ,  accompagnée  de 
Jean  Baptifte  ,    de  S.  Jérôme  ,    de  S. 
-^rfinçois  &c.  dans  la  Chapelle  Aldana  ^    à 
*Eglile  de  tous  les  Saints.  La  refurrediofl 
de  Lazare,  à  S.  Marie  Novella»  Une  Cru- 
cifixion ,  dans  la  Chapelle  des  Adiraari ,  à 
S.  Croix.     Pluiieurs  autres  Pièces  dans  la 
tnefme  l'Eglife.     Une  Nativité ,  "aux  Keli^ 
gieufes  de  S.  yofeph» 

il  y  a  une  infinité  des  ouvrages  des  *  trois  *  Angek 
Bronzini.  \  des  Zuccheri.  du  Pucettii.  du '^f^^^f^^'^j! 
^av-alerie  Cigoli  ^  d^  Dominique  Gril landaio^ pljle^  ^^«^ 
V  André  de  l  Caiîagno  ,  du  Bilivolti,  de  Franc,  nom  de  Fa- 
Morannini ^  de  MathieuBoJJelli ^  duFigna-  "^'^^'  /^^" 
j/,    dQ  PEmpoli  ^    d'Honoré  Marinari  ^  ^'^^  f  Taddi'e 
^kc.  Mais  j'ai  choili  ceux  quej'ay  crû  edre  Frédéric 
jCS  plus  fameux.     Je   n'ay  rien  découvert 
lans  les  Eglifes ,  de  ces  autres  illuftres  Pein- 
tes ,  q.ii  furp-jfTent  tous  ceux  que  je  viens 
e  nommer,  (  (i  j'en  excepte  v^Wr/J^/^W- 
I?  )    le  Curieux   Voyageur  trouvera  beau- 
coup de  leurs  ouvrages  ,    non  feulement 
|ans  les  Palais  du  Grand  Duc,  &desPriQ- 
jss  de  f4  Maifoa^    Mais  chez' divers  Sei-  , 
K  5  gneutfs 
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•  gneurs ,  &  autres  Particuliers ,  qui  permet- 

tent volontiers  aux  Etrangers  de  viiiterleuf 
raretez»  Je  joindray  icy  une  Lifle  Alpha- 
bétique qu'un  de  mes  Amis  m'a  donnée  à 
Florence,  des  noçns  de  ces  Perfonnes  là» 
qui  font  prefque  tous  gens  de  qualité  ;  & 
qui  outre  les  rares  Tableaux  &  les  belles 
Statues ,  ont  quantité  de  chofes  qui  méri- 
tent d'elîre  confiderées. 

'^inthor't.  AcctalvoU.  Aiment.  Deir  Antelîa  Anùnerh 
a  jyeux  a  Arrighi,  Bartolini.  Buott'u  Buonarotti.  Ca- 
j^AiJlns,      nm^ni.  ^Capponi^Cafielli.  Cennifit.  Compa" 

D  Uetix  ^.       ^^      r         n>      r    ■     /-^    r  r\    •     ^    r\'     ' 

majfons,  E>^^*  ^^^^T"  ^Lorjim,  Lojimo.  Uet^  ^  Uom^ 
€  Aîart^uli,  fartfiola»  Della  Fonte,  Galii,  e  Gerini.  Giaco- 
d  Deux  minu  Girald't,  Granjigliazzi-  Grifoni»  Gua» 
^Marattl-f  ^<^^^^'  ^  If^crocêd'j.  g  MarulU*  Marielii}2i. 
i  Marquis,  Mozzt  NerQ,  Niccolint.  Pandolfini,  PûfjualL 
g  'Deux.  Pajj'erini.  ^  Pazzi^  André  Pitti.  Délia  Rena, 
h^Dey'  *  H^ccardL  Rkafoli,  Ridolfi.  RimhvuL  Del 
maifon^t  0»^  ^'^/^^  R^cceliaî,  1  Sahiati  Sanmtmatî,\ 
plu'teHrs.  Sc^rlatti^  Spini,  ^  Strozzi.  "Tempi,  T'orrigiani, 
ïMarquli.  J/alori,  Vazar'î.  UgucaonL Ximenes,  Et  ies 
k  Piufie^rs       .     p^^^ig  ^^j5  ^çg  Magiftrats. 

1   rDuc, 

mDuc^ù*  Il  n'y  a  qu'une  promenade  en  calèche 
fiufteurs  (je  Florence  à  Fiefole  Ville  autrefois  trés- 
*«'''"  ««^'-poiflante,  Mère  de  Florence,  &féjourdeî 
Anciens  Augures  Tofcans.  Elle  elt  pref- 
que toute  rumée,  mais  elle  a  pourtant  titre 
d'Evefché. 

On  confeille  aux  voyageurs  à  Florence 
d'y  manger  peu  ,  parce  qu'on  dit  que  tout 
j  eft  fort  nourriffant. 

M.    Magliabecchi    feçoit  parfaitemenj 

biei 
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bien  lés  Etrangers  qui  le  vonrvîfiter.  Ilya 
beaucoup  de  profit  àfairedans  faconveria- 
tion* 

^  Les  litières  coûtent  ordinairement  deux 
piftoles  6c  demie,  ou  trois  pifloles  de  Flo- 
rence à  Boulogne;  &  les  chevaux  dixhuit, 
vingt  ,  vingt  deux  juies;  félon  la  lairoiî.. 
Ce  chemin  eft  trop  rude  pour  les  calèches,, 
bien  qu'il  ne  leur  foit  pasin  acceffible.  On 
peat  prendre  la  CamLiature  ^  Scarperia» 

11  faut  le  faire  une  maximedans  le  voya- 
ge ,  de  n'attendrejamais  à  chercher  des  voi- 
tures ,  à  la  veille  de  fon  départ.  Il  faut  y 
penfer  de  bonae  heure,  fi  l'on  neveatpa^ 
e/lre  tyran  ni  lé. 

A  Florence  &  à  Boulogne,  onalcca- 
roUe  o'nn  Gentilhomme,  moyennant deu*z 
teftons  (  (îx  Jules  depuis  une  heure  après  mi- 
di jufqu'^u  Soir,  )  11  ne  fautque'kdeman* 
der  au  garçon  de  l'Auberge^ 
,  Vous  pourres  acheter  à  Boulogne  chtiiogn^^» 
Gtaco/no  Mohù  ,   &  chez  les  autres  Librai- -'^'"'^• 
res  un  petit  livre  intitulé  ,  Le  PtttHredtBo-¥"f"^ 
iQgna^  OU  vous  trouverez  la  liftcdetout  ceci?- f*r> 
qu'il  y  a  de  Peintures  dans  les  Palais  ;  dans  ^'>«  ^ra;n^ 
les  Eglifes,  &  dans  les  autres  lieux  publics»^*'^^^ 
L'Auteur  de  ce  recueil  a  eu  foin  dedi/iin- 
guer  les  plus  belles  pièces,  par  une* qu'il 
a  mife  à  la  marge.  Et  il  en  a  fait  encore  une 
autre  diftribudon     dans  un  indice  des  Pein- 
tres ,  où  il  marque  après  le  nom  de  chacua 
d'eux ,  l:i  page  où  Ton  trouvera  les  tableaux 
qui  font  de  leur  main. 
^  Remarquez  au  Toînbeau  de  S.  Domi- 

|"aique  la  belle  lampe  envoyée^  dii-on,  par- 
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les  [ndîens  convertis.  L^i  grande  {pfcript'on 
Gothique,  qui  fe  voit  dans  la  mefme  £gli- 
fe,  contient  les  anciens  privilèges  de  l'Uni- 
verfité.  Entrez  dans  la  petite  Eglife  ap- 
pel lée  S.  Eilienne  de  jerufalem  ;-  vous  y" 
verrez  diverfes  chofes ,  &  entre  antres,  aa 
inilieu  d'un  petit  Cloiilte,  un  vaTedenriar- 
bre  blanc  antique  dont  l'ancien  ufage  n'eft 
pas  connu.  L'infcriptîon  qui  eft  autour, 
en  dthors  ,  n'eft  pas  facile  à  dechifrcr» 
Une  partie  du  corps  de  cette  EghTc  eftiin 
refte  d'un  l^mple  Payen  ,  que  Ton  dit 
communément  avoir  e(té  coufacré  ii 
liis. 

^  il  y  a  deux  Bibliothèques  publiques  ;  une 
à  S.  Dominique,  &  l'autre  à  S.  Sauveur. 

Le  P»  Bacchini  5  BenediiStin  ,  qui  la't 
un  Journal  des  Savants,  eft  un  des  princ'- 
paux  ornemens  de  Modene.  Si  vous  i'al! 
voir,  il  vous  recevra  d'un  manière  dont 
vous  ferez  fatisfait  ;  &  vous  aprendrez  de 
iuy,  tout  ce  que  vous  fouhaittcrcz  de  fi- 
voir.  Je  tranfcriray  icy  unechofeque  j'ay 
leuë  dans  leTraittéque  Mr  de  S»  Didier  a 
écrit  fur  Venife  Le  Curieux  Voyageur 
pourra  examiner  la  chofe. 

„  Dans  le  Pais  de  Modene,  on  ne  trou- 
„  ve  qu'une  eau  très  mauvaife,  quand  oa 
,>  ne  creufequ'à  une  certaine  profondeur, 
„  en  quelque  endroit  que  ce  foit.  Mais  li 
,,  l'on  pénètre  fort  avant,  on  rencontre  un 
„  lit  de  pierre  dure  fur  lequel  on  fonde,  & 
„  l'on  bafiit  la  tonnelle  du  puits.  Apres 
„  ce'a,  on  fait  un  trou  dans  cette  cpailieur 
j>  ou  cioace  de  roche ,  d'où  il  fort  une  très 

bonne 
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„  bonne  eau;  quis'eleve,  &  qui  remplit  le 
„  puits  jufqu'au  haut. 

A  la  Cathédrale  ,  il  faut  demander  à  voir» 
la  SEGCHIA  RAPlTA  ,  qui  a  fait  tans 
de  bruit. 

Outre  ce  quej':iy  marqué  en  parlant  de 
Parme ,  voyez  la  belle  &  nombreufe  Biblio- 
thèque. Allez  au  petit  Palais,  &  vous  pro- 
menez dans  les  Jardins, 

On  dit  qu'il  y  a  une  Ancienne  fontaine 
à  Plaifance,  quieft  un  ouvrage  d'Augufte, 
Je  n'ay  pas  vu  cela  ,  n'ayant  pas  ouï  dire 
qu'il  y  euft  rien  de  femblable,  quand  j'y 
ai  pafîc. 

Crémone  étoit  autrefois  en  réputation 
pour  fes  bons  couteaux  ,  auffi  bien  que  pour 
faTour?  &po*Jr  fon  Chadeau.  L'Empe-* 
rcur  Sigifmond  I»  y  fonda  une  Unîverlité* 
Un  canal  tiré  du  Pô  palTe  au  rhilieu  de  la 
Ville,  &  y  apporte  beaucoup  de  commcdi- 
tex.  Les  meilleurs  baftimens  font,  le  palais 
Public ,  ou  l'hoftel  de  Ville ,  ceux  de  l'Èvef- 
que ,  du  Podefta,  &  des  SS.  Aliaita,  &  Tret- 
ti.  On  fait  remarquer  le  grand  autel  de  la 
Cathédrale  ,  lEglife  &  le  Couvent  des 
Dominicains,  des  Auguftins,  des  Hyero- 
nimites  ,  &  quelques  autres.  On  garde  à  S. 
JPierre  le  Corps  de  S  Marie  l'Egyptienne^ 
Les  gens  de  Crémone  palTeut  pour  eûreiii- 
duftrîeux. 

"C^^yez  à  Mantniie  la  Maifon  de  plai- 
fance qu'on  appelle  le  T*  il  y  a  diverfes 
chofescurieufts.  Et  entre  autres,  un'Ca- 
binet,  comme  celuy  de  l'Obfervatoire  de 
Paris  ;  dont  la  voûte  eil  faite  d'une  telle 
il  K  7  ma* 
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manière,  quelî  on  aproche  fa  bouche  d'un 
des  angles  du  Cabinet,  à  hauteur  d'hom- 
me ,  &  qu'on  parle  fort  bas  ,  la  voix  fe 
communique  tout  le  long  de  la  voûte  ,  &re 
fait  entendre  à  la  perfonne  qui  prefte  l'o- 
reille à  l'angle  oppofé- 

Les  Montagnes  qui  font  au  Nord  de 
Brefce>  font  froides,  à.  ftériles  en  grains 
&  en  vignobles.  Mais  il  y  a  du  paftara- 
ge  &  des  mines  de  fer.  Apparenriment  ce 
fer  donne  lieu  en  partie  ,  aux  ouvrages 
qui  s*en  font  dans  la  Ville.  On  trouve  aulîi 
dans  ces  Montagnes  du  marbre  noir  qui  eft 
alfez  beau.  Vous  verrez  le  Palais  du  Po- 
deila,  auprès  de  l'hoftel  de  Ville.  L'Evef- 
que,  en  qualité  d'Eveique de  Brefce,  por- 
te les  Titres  de  Duc,  de  Marquis,  &  de 
Comte.  François  l.  Roy  de  France,  re- 
mit cetteVille  entre  les  mains  des  Véni- 
tiens ,  Tan  1417.  Quelques  Auteurs  la 
nomment  épouîe  de  Venife:  Je  ne  fais  fur 
quoy  cela  eft  fondé ,  ni  pourquo-y  tm  veut 
que  f  Filât  de  Venife  ait  deui  Femmes  ,  la 
Mer,  &  la  Ville  de  Breice.  ilellvrayque 
la  Polygam'e  efl:  afle2  en  ufage  en  ce  Pais- là» 
Jly  a  quelques  Peintures  à.  S.  Afro,  àS» 
Marie  des  Grâces,  &  dans  les  autres  Egli-, 
fes.  J'ay  lu  quelques  part  ces  deux  vers  fur 
Brefce. 

Ciclum  hilare  ,  l^from  Jata  Urbi  :  gens 

xefcîafraudis  ; 
Atque  moâum  ignorât  âmiùs  Uber  agri, 

Bergame  rentra  la  dernière  fois  fous  le 

Cqu* 
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Gouvernement  de  Veuife,  Tan  1516.  un  an 
avant  Brefce.  Leurs  Montagnes  leurfour- 
iiifîènt  des  meules  de  moulin ,  &  des  pierres 
à  Ajguifer. 

Nous  avons  croifé  toute  la  Lombardie  en 
Calèche,  nous  fervans  toujours  de  la C^>^- 
biature ,  lors  qu'il  a  cilé  poÉble. 

De  Bergame  à  Milan  ,  nous  fîmes  un 
marché  particulier;  mais  la  rivière d'Addâ 
fe  trouvant  déoordée  ,  nous  fumes  con* 
traints  de  renvoyer  nos  calèches.  Les  po- 
flilions  fçavoyent  peut-eftre  bien  dès  Ber- 
game  ,  qu'il  ne  pourroient  pas  aller  plus 
avant,  mais  ce  font  de  leurs  tours  ordinai- 
reif.  Ils  feignent  d'élire  furpris ,  quand  l'im- 
poffibilité  d'avancer  les  arrefte  ;  Et  quand  ils 
le  peuvent,  ils  ne  lailîènt  pas  de  lèVaire  pa- 
yer comme  pour  le  voyage  entier,  difant 
qu'ils  ne  fontpascaufedeî'accrdent.  Nous 
euffi  -ns  bien  pu  faire  allernoscaîe'chesjuf- 
qu'à  Milan  \  en  leur  faifani  faire  un  détour 
rioais  le  plus  grand  embarras  en  fulî  retom- 
be f.ir  nous.  Aint]  nous  aimâu/es  mieus 
prendre  le  canal  à  la  Canonica ,  &  partao-er 
laperte  avec  les  voituriers. 

Je  connois  des  gens,  qui  ayant  fait  mar- 
ché pour  eftre  portez  en  calèche  de  Turin  à 
Florence,  furent  contraints  de  prendre  des 
chevaux  à  Boulogne  à  caufe  des  neiges  de 
l'Apennin  ,  &  de  h  ifer  là  les  calèches. 
Apres  bien  dcsconieilacions,  il  fallut  payer 
le  voyage  entier. 

Ces  rufes  doivent  apprendre  aux  voya- 
geurs ,  à  bien  circonltancier  tous  \t%  arti* 
des  des  marcher  qu'ils  font  aveciesMeira- 

gers; 
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gers,  &  à  (lipuler  entre  autres  chofes ,  que  fi 
quelque  accident  inopiné,  empefche  la  con- 
tinuation du  voyage;  ils  ne  feront  obligez  de 
payer,  queproport^onnément  à  la  dillânce 
da*lieu  ,  où  l'on  aura  e(lé  contraint  de  s'ar- 
refler. 

On  eft  fort  bien  loejé  à  Milan  aux  trois 
Kols  6t  au  chapeau  rou^,e.  11  y  a  dans  cette 
Ville  deux  homines  qui  font  inedier  de  fai- 
re voir  ce  qu'il  y  a  de  rare  aux  Etrangers. 
L'un  fe  dît  échappé  d'un  Borrhoméc^  &  en 
porte  le  nom,  Ùû'ûtre^ilJigr^Cor/ite^  n'eft 
pas  tout  à-fait  fi  Philo fofhe;  mais  il  eft  bon 
petit  homme,  doux  êc  facile  à  contenter. 
Si  vous  vous  fervez  de  lay  il  vous  fera 
^y^ff^'^  voir  toutes  les  ^  chofes,  que  j'indiqueray 
ç«v  j  a     '^^y  ^  çj^  ^yj^Tj  pç^  ^g  paroles  que  je  pourray, 

{^^ /^^L'/Nous  les  avons  tontes  veiies  enfemble.  Il 
irf,  dont  /vm'eftimpofiible  de  fuîvre  l'ordre  des  rues» 
y  a  biendesQxx  dcs  quarcicfS ,  mais  vofirc  Guide remc- 
gensqutne  ^ijera  à  Cela.  Faites  vous  donc  inftruire 
pint  du  touchant,  lebis-reliefde  la  Porte  Komai- 
tout.  UaU  ne,  /  Huomo  di  Pietra ,  vers  la  porte  Renza , 
iiy  en  d'au  l'Hommc  qui  a  les  jambes  croifées  ;  fur  l'u- 
^wettUeftll^^^^  ces  deux  portes.  Les  cinquante  on 
inftruitsde  foixantc  Colonues  de  dévotion ,  qui  font  çà 
u  moindre  ^  jà  daus  Ics  Garrcfours  de  la  Ville.  La 
chofe ,  O*  Colonne  infâme,  nel  Carrubio  delîa  Porta 
Velt'du  Cinefi ^  (Vï.Ticînefe)  proche  des  i6.  Co- 
ftaiftr&^  lonnes  antiques.  La  figure  du  prétendu 
duprefit ,  à  Hymen  :  fur  la  port  de  Fabri.  La  Figu- 
t7'di''''  reappellée  Tola,  chez  le  Comte  Archin- 
^ç^t,  ti.     La  Maifon  delaGulielmine  .  vis-à-vis 

des  Buon  Fratelli.  Lésa.  Eglifes  delaRo- 

ie,  &da  Jardin,  &c. 

Voyez 
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Voyez ,  Le  Colofle  de  S.  Charles  Bor- 
ihomée  ,   qui  doit  eftre  placé  auprès  d*A- 
rona  ,  lieu  de  fa  nailTance,     La  ftatuë  de 
GaftondeFoix,  à  S,  Marthe.     Celles  de 
S.  Ainbroife  avec  le  follet  à  la  main  ;  l'une 
dans   la   Cour  du  Palais    Archiepifcopal  : 
l'autre  à  la  Contrada  delta  Rofa*  Le>  Ecoles 
Palatines.     Le  Palais  de  X'àProvtf.on,    La 
ftatoëd'Aofonc,  &  les  infcriptions  qui  font 
auprès.     *  La  ftatuè  equeftre  d'Oldradus.*  v'n-à-*iiU 
Celle  de  Philippe  fécond  ;  &  contre  le  mur^'^  ^"^" 
du  baftiment  qui  e(l  vis  -  à  -  vis ,  une  petite  ^^^^q'^"^' 
figure  de  pourceau,  qu'on  appelle  la  Truy  e/^^/ W- 
de  Milan.     La  Colonne  enterrée  ,  àS.  De-c^'»«*f/'/*'. 
nis.     La  Roiie,  &  l'infcription  ,  à  S.  Eftien-  ">^  """'- 
ne  in  Brogl'iQ.     La  Fontaine ,  à  vS'.  Calocero. 
àS.  Barnabas  al  fonte.   Les  Tombeaux  des 
Biragues ,  &  de  J.  Borrhomée ,  à  S.  Fran- 
çois.    L'endroit  où  Louis  Xll.  monta  à 
cheval  pour  faire  fon  Entrée  à  Milan,  & 
l*infcription  ;  proche  l'Eglife  de  S.  Denis» 
La  Colonne  qui  marque  le  lieu  où  vS.  Pro- 
tais fut  décapité  ,  proche  la  Citadelle.     Les 
vers  &  les  cara6leres  dorez  inconnus  ,  au 
portail  de  S,  George  al  Palazzo,     Plufieurs 
ftatues ,  &  raretez  de  toutes  fortes  chez  le 
Marquis  de  Magienta  ,    chez  les  Comtes 
Archinti  &  Mezzo  barba,  &  chez  le  Dr, 
Maggi,  LaftatuëdeS.  Charles,  au  *  Cor-*c«W4 
d^ce.    Le  Crucifix  qui  porte  la  perruque,  ^«"•'^ 
dans  la  Galerie  balfe,  qui  va  du  Palais  Ar- 
chiepifcopal   à  la    Cathédrale.     Le    beau 
Couvent  des  Benedidines  de  S.  Juflinede 
Pad(  lie.     L'Eglife  de  S.  Marie  de  la  Paf- 
liou.   La  Magnifique  façade  de  5»  Paul,  ôc 

celle 
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•  celle  de  S.  Celfè.  (  Il  y  a  plufieurs  chofcs 

fort  remarqaables  dans  ces  Egliles.  )  Le 
^Rmar-  grand  &  beau  *  Couvent  des  Olivétans  de 
ch^pe^e  du^'  ^i<^or.  fCeluy  des  Dominicains  de  N» 
Comte ^re-  Dame  des  Grâces.  Le  Monaflere appelle 
fio,.  Us  Majeur ,  des  Benediélins.  La  Chaire,  & 
^^7;;'«;ies  deux  Confeffionnaux  de  S.  Alexandre 
'vondeUA^  <^cs  Barnabites.  Le  grand  CloiftredeS.  Am- 
fies,  broife,  &  la  petite  Chapelle  ou  S»  Auguf- 

î  Remar-  tin  f Ut  convertl.  La  petite  Eglife  où  ce  mef- 
tjue:^raH.  mc  Doétcuf  fut  baptifé,  &  où  il  chanta  & 
*^'  compofa  en  partie  le"7^£)^^m.  Celle  de  S. 

*k'  L'^^'  -^^^^"^^^  ï  &  de  :|:  S.  Fidel  is.  Au  Dôme ,  re- 
dn^PeZ-    niarquez  encore  les  Tombeaux  du  Cardi- 
grini.  T/t/ nal  Marie  Caracciolo ,    &  de  Jaques  de  Me-» 
éei  édifice,  dicîs,  Msrquis  de  Marignan.    LeThrefor, 
&  toutes  les  richeiies  de  laSacriftie.     Les 
'*^^^J^^'^_^* bancs  du  chœur,  où  font  reprefentez 72. 
y/„*^^y-c;^// miracles  de  S,  Ambroife.     Le  Tabernacle 
d*^ib(rt  ■  du  grand  Autel.     Les  Vitres,  au  bout  de 
•ï^«''^»>M'Eglire,  derrière  le  Chœur  &c.  La  Ccle- 
2f^f;^'^;%)ration   de   la  Meffe  ,   dans  cette  mefme 
*  Eglife ,  félon  le  rite  Ambroiien  ,  eft  une  des 
iingularitez  de  Milan. 

Outre  les  Palais  que  j'ay  nommez ,  voyez 
encore  ceux  des  SS^^-  Fr.  Fifconti;  Duri- 
92&  ;  Anoni  ;  Cajielli  ;  Odefchalchi  \  Cico- 
nta  ;  &c. 

Le  Cabinet  de  Settala  ,  eft  un  Abyme 
dans  lequel  je  n'oferois  rentrer,  de  nou- 
veau ,  de  peur  de  n'en  pouvoir  pas  fortir 
aifément.  Plus  on  en  examinera  les  rare- 
tez  ,  plus  on  y  trouvera  de  faiisfadion. 
En  général  ceux  qui  montrent  ces  fortes  de 
Cabinets  ,  font  fort  rebutez  d'avoir  pour 

l'ordi- 
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l'ordinaire  affaire  à  des  Enfans,  ou  à  des 
ignorans  ;  qui  non  feulement  n'ont  ni  goufl-, 
ni  difcernement  ,  mais  qui  encore  regar- 
dent fouvent  avec  mépris  ,  les  chofes  qui 
méritent  le  plus  d'attention.  Cela  fait  que 
ces  gens  l'a,  expédient  promptement  ,  & 
ne  daignent  quelquefois  pas  parier.  11  arrive 
auffi  que  quand  ils  voyent  qu'on  nes'amu- 
fe  qu'à  des  bagatelles,  ils  ne  montrent  que 
ce  qu'ils  jugent  eftre  proportionné  à  la  ca- 
pacité de  ceux  qui  s'y  arreftent.  Mais  ils 
en  ulent  d'une  toute  autre  manière,  avec 
ceux  qui  ont  quelque  connoilfance  des  cho- 
fes. Alors  vous  leur  voyez  un  vifagegay,  & 
un  empreifement  grand  .  pour  contenter  au- 
tant qu'il  leur  eft  poffible  la  curioiité  de 
ceux-cy.  Alors ,  on  voit  fortir  les  layettes 
fecrettes,  qui  renferment  ce  qu'il  y  a  d'ex- 
quis, &  qui  avoit  efté  jugé  indigne d^s  au- 
tres. Si  le  Curieux  Voyageur  ,  (quejedif^ 
tingue  toujours  du  Voyageur  Enfant,  & 
du  Voyageur  Voiturier)  n'eft  pas  content 
de  la  première  vifite  qu'il  fait  dans  ces 
lieux-là,  ou  parce  qu'il  n'apaseudeten^ps 
alfez ,  ou  parce  qu'il  a  efté  interrompu  par 
la  trop  grande  quantité  de  monde;  il;i'a 
qu'à  témoigner  ,  qu'il  fouhaitttroit  em- 
ployer encore  quelque  heures,  pour  con^, 
(îdcrer  de  nouveau,  ce  qu'il  n'a  vu  qu'im- 
parfaitement» Et  fans  doute ,  on  luy  accor- 
dera très  volontiers  fa  demande.  J'ajou- 
teray  encore  un  mot  fur  cet  article,  quDy 
qu'il  femble  que  la  chofe parle aflezd'elle- 
mefme.  Si  les  perfonnesdifcrettes  ne  tou- 
chent jamais  ni  aux  fruits ,  ni  aux  fleurs 

d'us 
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d'un  jardin,  à  plus  forte  raifon  ne  doit  on 
avoir  que  des  yeux,  dans  des  lieux  pareils 
à  ceux-cy ,  il  eft  certain  qu'on  fait  un  très 
grand  chagrin  au  Maiflre  du  Cabinet ,  quand 
on  porte  la  main  à  aucune  chofe  fans  fa  per- 
miffion  :  Et  eifeélivement,  il  y  adiverfes  rai- 
fons  de  le  trouvermauvais . 

Chez  FvGdtnc  Maiesta ^  &  apparetninent 
chez  les  autres  Libraires^  vous  trouverez 
un  petit  livre,  intitulé»  Cataîogo  délie  Pif» 
îurrc  i'/ijigni  ,  ,che  ftanno  espofie  al  pihlico  , 
nella  Chta  di  Milano^  Vous  pourrez  auiîi 
acheter  un  plan  de  Milan  qui  eft  allez  exad, 
un  deffein  de  la  Cathédrale.  On  vous  appor- 
tera cela  à  TAuberge. 

Vous  aurez  icy  un  CarofTe  de  Gentîl- 
*  Deux  homme  ,  au  inefme  *  prix  que  vous  en 
uftonspour  ayç2  eu  à  Florence,  1  Boulogne,  &àPar- 

un  après-  "-' 

S'il  y  a  quelque  chofe  dont  vous  fouhaft- 
tîez  d'eftre  informé;  ou  fi  faifâni  qiicl^^ue 
féjour  à  Milan  ,  vous  voulez  avoir  com- 
merce avec  des  gens  curieux  &  favans  ; 
allez  voir  les  Dodeurs  Bidelli  &  M?.ggi  ; 
vous  ferez  bien  reçu  >  &  vous  ferez  con- 
tens  d'eux  en  toute  manière. 

Ne  manquez  pas  d'aller  à  Munza  où 
vous  verrez  la  Couronne  de  Fer  (que  l'on 
appelle  ainfi  à  caufe  du  petit  cercle  de  fer 
tetnjii  qu'on  a  mis  en  dedans  )  qui  étoit  une  de 
lombards,  celles  dont  on  couronnoit  autrefois  les  Em- 
pereurs. L'Eglife  eft  belle,  &  vous  verrez 
diverfes  chofes  au  Thréfor.  Le  Dr.  Bofchi , 
Archipreftre  de  Munza, vous  traittera  fort 
çivileiDeat  fi  vous  f  allez  voir  ;  &  il  donne* 

ra 
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ra  ordre  que  vous  foyez  fatisfak.  Il  parle 
fort  bien  Latin. 

A  moins  que  vous  n'eufîîez  beaucoup  de 
loifir ,  je  ne  vous  confeillerois  pas  d'aller 
exprés  aux  Ifles  Borrhomées  ,  qui  font  à 
40.  milles  de  Milan»  Ces  (deux)  ides  font 
agréables,  particulièrement  d'un  peu  loin» 
Mais  il  n'y  a  rien  du  tout  de  rare ,  ni  d'extra- 
ordinaire» Quelque  Provincial  qui  n'auroit 
jamais  rien  vu  ,  admireroit  fans  doute  les 
Ifles  Borrhomées ,  fi  on  l'y  tranfportoit  tout 
d'un  coup.  Mais  la  mefme  choie  n'arrivera 
pas  aux  gens  qui  ont  un  peu  rodé  dans  le 
monde»  Si  vous  allezde  Milan  à  Genève, 
voftre  chemin  eft  à  peu  prés  de  pafTer  par  là. 
En  ce  cas,  il  ne  faut  pas  manquer  à  le  faire, 
11  faut  obliger  auffi  v  oftre  V  oiturier  de  vous 
mener  à  Arona,  proche  delà,  pour  y  voir 
le  Coloife  de  St.  Charles  Borrhomée,  en 
cas  qu^il  y  ait  eité  tranfporté. 

Le  Comte  Pietro  V^ifconti  Borrhomées 
une  maifon  à  Lema ,  à  lîx  milles  de  Milan, 
où  vous  pourrez  voir  beaucoup  de  chofes 
curieufes.  lî  y  en  a  beaucoup  auffi  à  Villa 
Cajiellaza^  qui  n'efl:  qu'à  5".  miltes. 

N'oubliez  pas  d'aller  aux  BcncGÎélines  de 
S-  Radegonde,  où  vous  entendrez  chanter 
îafimeufe  |  Guinfana  qui  paife  pour  la  plus  t  Fille  d'un 
belle  voix  d'Italie.    •  o,f,vre. 

En  allant  de  Pavie  à  Milan,  ilfautfa'recog^''  ^^ 
un  décour  d'une  heure  de  temps  pour  aller 
voir  laChartreufe. 

La  journée  de  montagnes  qui  efl  en- 
tre Nové  &  Gènes ,  *  ne  le  fait  qu'à  cheval  :  *  J^epHù 

Iq^c  première 
e dit  on  r/f  «f 
Uw^  >  ^^  ^O'*^'  ^^  ^^'*'  ^  Qénes  ,  o.  ejké  rendue  ^rtmcabU  mtc  ÇalecfiM» 
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Le  prix  des  chevaux  change  félon  la  ùr 

fon« 

la  char-        Le  petit   livre  des   Peîtures  de  Milan 

treufe  de     coiitient   auffi  un  Catalogue  de  celles  de 

^'**^''       la    Chartreufe.    La    façade    de  l'Eglife, 

jufqu'à  une  certaine  hauteur ,  eft  fi  chargée 

d'ornemens ,  qu'il  n'eft  pas  pofîible  depo- 

fer  la  main  fur  un  endroit  uni.    Les  S.  belles 

^       a  .   *  ftatuës  de  fin  marbre  blanc  de  Carrare  que 

tr/EVaTge-  î'oJ^  ^  mifes  depuis  peu  dans  cette  Eglife 

Jipsytriesiom  de  Jofeph  Lufeuattî  ,   Milanois,  vi- 

^uatre       vaut.     N'oublicx  pas  de  voir  les  admirables 

derE'ufe,  broderies   qui  font  dans  la  facriftie  Neu- 

s.  ^m-  *  vi. 

hrci/è.  S,  Le  Sr.  Antonio  vous  conduira  à  Gènes. 
?^«^«^*«^'^"  Marchand  Anglois  nommé  Mr.  Bail 
s.'GreJ"ire.  ^^^^  tout  cc  qu'il  pcut  pouf  rendre  qucIqucs 
bons  offices  à  ceux  de  fa  Nation.  Je  n'y  ai  pas 
2oge:iàs,  vû  ie  fameux  |  plat  d'une  feule  emeraudc, 
Marthe,  ^^j  ç^  garde,  dît-on,  à  S.  Laurent. 
fOn  coit  Voyez  ie  Cabinet  de  raretez  du  Chanoi- 
ne Gents  y«'ne  Ferro  ;  ôc  le  beau  jardin  du  Duc  Do- 
€efHt  dans  j.j^ ^  ^yg^  J3  grande  volière,  Tepitaphe  du 
7^c!  *ma7-  chien  &c.  On  tire  de  Gènes ,  Soyes ,  Ve- 
gejt  t'A  lours,  Tab'is,  Damas,  Satins,  Brocards 
^neauPaf-  ^j'or  &  d'argent,  Points,  Gants,  Papier, 
refoiTci-  S^^on,  Ris,  Confitures,  Olives,  CitrOiis, 
fies.  i»ei-  Liirions ,  Figues ,  Amandes ,  Huiles,  Fio- 
^ues^H-  mages  de  Parme,  Crème  détartre,  Anis, 
teurs  ont  Ai^choix  ,  Marbre  cn  carrcaux ,  Parfums, 
fiHTo"  Drogues  da  Levant,  &c. 
undespré-  Il  ucfaut  pas  manquer d'ccrire,  &defpé» 
fens  que  ta  cîfier  tout;  quand  on  fait  un  marché  de  quel* 
fceïaiu  ^"^  iiriportance  avec  un  Voiturier. 
^iiomtn.         Comme  nous  nous  efiions  chargez  de 

quan* 
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^yantité  dechofes,  pendant  le  voyage,  le 
nombre  de  nos  cofres  s'eftoit  augmente  de 
moitié  :  pour  nous  délivrer  de  cet  embarras, 
nous  en  embarquâmes  la  plus  grande  par- 
tie a  Gènes.  Ceux  qui  achèteront  beaucoup 
de  curiofîtez ,  feront  bien  d'en  ufer  ainli. 
Ils  trouveront  dans  tous  les  Ports  de  mer 
desConfulsde  leur  Nation,  qui  leur  feront 
prendre  les  feuretez  necefTaires ,  avec  le  Ca- 
pitaine du  Vaifleau  ;  &  qui  leur  aideront  en 
toute  manière» 

Au  retour  de  Gènes ,  nous  louâmes  à  No- 
viuncaroûe  à  quatre  chevaux  pour  Turin, 
à  condiiion  qu'il  nous  meneroit  par  Cafal. 

Les  Juifs  d'Alexandrie  en  font  à  mon 
avis  la  plus  grande  fingularité  ;  le  Roi  d'Ef- 
pagne  n'enfoutfrant ,  que  je  fâche,  en  au- 
cun *  autre  lieu  de  fes  Ellats.     Cette  liberté*  o«  «^ 
leur  a  efîé  accordée,  dans  la  mefme  veué?"'^-?''^ 
qu'onaeoë,  en  établiffant  des  foires  dans^^^'J^^^J/ 
cette  Ville,  c'eâ- à-dire >  pourtsfcherde  la^fz^^L**^/. 
peupler.     Oa  vous  fera  une  hiltoire  fur  la 
petite  Statué  ^ipp^Wéc  Gûjaudi ,  qui  ell  fur 
la  porte  de  la  Tour  ,goignant  l'Eglifc Ca- 
thédrale»    Au  Cloillre  dts  Dominicains, 
vous  verrez  un  David  qui  fert  de  Violon,  à 
la  fe^ledu  Mariage  de  b.  Catherine  avec  Je- 
fus-  Chrilt ,  conformément  à  ce  que  j'ay  dit, 
dans  Tarticlede  Sienne.  ^  Ces  gmft 

Amedée    V»    transfera  fa  Reiidence  de/^»'  doH- 
Chambery  à  Turin  ;  &  depuis  ce  temps-  là ,  ^jy  »  ^ 
les  Ducs  de  Savoye  n'ont  jamais  demeuré  à  ^/'^/^  ^'^^^ 
Chainbery.    il  faut  voir  au  Palais  de  Turin  ,  rauUei  ^ 
la  Galerie  de  raretez  ,   &  la  Bibliothcqae>''"»/'^<'/'^- 
Les*  Gants  drappez,  leRolfolis,  &  le  t a- ;;;^  f'7;; 
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bac  de  mîlle^fîeurs ,  font  trois  des  meilleurs 
chofes  qui  fe  vendent  à  Turin.     Les  Vitres^, 
de  papier,  font  ,  comme  à  Florence,  &" 
en  plufieurs autres  Villes  d'Italie,   ce  qu'il^ 
y  a  de  plus  defagréable  :  &  des  Comtes," 
c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  commun  :  Il  y  en  a 
pour  le  moins  autant  qu'à  Vicence  ;  &  beau- 
coup plus  proportionnément ,  que  de  Mar- 
quis en  France. 

11  ne  faut  pas  manquer  de  monter  aux 
Capucins.  La  promenade  en  eft  agréable, 
&  la  vûë  tout  à  fait  belle.  On  découvre  de 
là  tout  à  plein,  la  Ville  de  Turin,  qui  eft 
plutofl:  petite  ,♦  que  médiocrement  grande. 
Les  François  ont  depuis  peu  bruié  &  pillé 
une  partie  de  lamaifondela  Vénerie. 

On  peut  s'embarquer  à  Turin  ,  &  aller 
dans  le  mefme  batteau  ,  en  toute  feureté, 
frapper  à  la  porte  de  telle  maifon  que  l'on 
Teutà  Venife. 

A  Turin  ,  nous  prîmes  des  chevaux 
pour  Genève  ;  à  Genève ,  des  chevaux  pour 
Bsfle;  &  à  Bafle,  des  chevaux  pour  Stris- 
bourg,  à  condition  de  paffer  à  Huninghtn, 
à  Fri bourg  ,  à  Brifach ,  &  à  Scheleltat.  On 
s'épargne  beaucoup  de  peine,  quand  on  fe 
fait  nourrir  par  les  Mefiagers.  Je  ne  dis  ikn 
du  prix  de  toutes  ces  voitures  ;  parce  que  ce 
prix  change  incefTamment.  Les  longs  ou  les 
cours  jours;  le  bon  ou  le  mauvais  chemin; 
le  concours  plus  ou  moins  grand  de  ceux 
qui  voyagent,  font  les  caufes  de  cette  dif- 
férence. 

On  dit  qu'il  y  a  à  Suze  un  ArcTriumphal 

qui 
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qm  fut  érigé  pour  Augufte,  &  que  *  rin-^-quôa 
fcriptionétoitiur  une  Came  d'or,  dont  ily^ius  duc, 
a  une  moitié  rompue.     On  eftime  certaines  ^".f  "^P^-  " 
pommes,  qui  croifîent autour  de  Suze,  àa^ntslu 
qu  on  appelle  pommes  Sulines.  pin«  cm- 

Vous  trouverez  de  fort  bonnes  Auberges  s""  »  ^"* 
a  Genève;  on  eft  très  bien  aux  trois  Rois , pero^'ad^"* ' 
à  laTour-perfe,  aux  Balances ,  &  ailleurs.inferum 
Mais  les  jeun  es  Voyageurs  qui  font  du  fé- P^"ine- 
jour  dans  cette  Ville,  s'y  mettent  ordinai- *""'»  ^"^ 
rement  en  penlîon,  ou  prennent  une  Mai-^^^^  ^flt 
^n  ,  &  fe  font  apporter  à  manger  par  unrint  rcdac- 
1  raiteur»     II  y  a  des  Penfions  à  divers  prix  ;  ^*-  (  ^«-  ' 
j'jndiqueray  feulement  icy  celle  de  M.  Muf-  ^'^"  ^ 
fart,  Profeffeur  en  Droit,  parce  que  c'eft^'*  f-"-^' 
•  celle  que  je  connois  le  plus,  &  que  t'y  ay^Jlf/^ 
efté  parfaitement  bien.  ^^    ^  :f:f[Z. 

Cjeneve  eft  dans  une  charmante  fi  tuât  ion.  ^«v;- . 
lout  ert  agréable  aux  environs';    on  peut 
rnefmesdirequela  nature  y  eft  magnifique 
l^efLac,  les  montagnes,  les  rivières,  les.  .,;    ^ 
Plaines    les  Cofkâux,  les  Promenades    les^tkr 
JohesMaifons de  campagne;  Tout  comri-'?:«>^^' 
Due  a  embellir  ce  féjour.     Les  Voyageurs ''^'"-''' ^«' «"i^ 

Tom,  III,  T.  ^     dei^riere  le 


^^côÛege''.jlf^ 


^'Jtte\  des  yeux  "  deUctenx  morceau  dn  Pais  qnireçne  fur  le  ri'jJe     Zi 
jj.    ae!a  f^.Ue  oh  joU6  "jerre-r,  dtlhnaement  f<^n  port  avtc  vHelgtces  bar. 
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ne  peuvent  donc  mieux  faire  que  de  venir 
prendre  quelque  repos  dans  cette  aimable 
Ville,  Les  Boutiques  leur  fourniront  tout  ce 
qu'ils  pourront  fouhaitter  ,  &  ils  trouveront 
abondamment  dequoy  fe  fatisfaire  à  tous  é- 
gards ,  pourvu  qu'ils  ne  demandeiit  ni  Opé- 
ra, ni  Comédie;  ni  ces  grands  &  turbulens 
plaifirs  des  Cours  des  grands  Princes.  Vous 
faurez  bientofl: ,  ce  que  c'eft  que  la  chafle,  la 
pefche,  &  les  autres  divertilFemens  qu'on 
prend  fur  le  Lac.  Je  ne  parleray  icy  ni  du 
Tombeau  du  Duc  de  Roh^n  (pièce  plus 
vantée  qu'elle  ne  mérite  )  ni  de  rÊfcalier  de 
la  Maifon  de  Ville ,  ni  de  diverfes  autres  pe- 
tites chofes,  qu'ileft pourtant  bon  devoir, 
mais  dont  on  efl:  bientod  informe.  Che?. 
M.  Tronchîn ,  ProfefTeur  en  Théologie ,  [de 
par  parenthefe,  homme  d'un  rare  mérite)  il  y 
a  divers  portraits  originaux  degens  illudres, 
que  vous  ferez  fans  doute  bien  aife  de  voir. 

Quand  on  eft  à  Genève,  on  peut  prendre 
des  chevaux  de  louage,  pour  aller  voir  la 
chute  duRhofne,  &  en  mefme  temps,  le 
Fort  de  la  Clulé 

Vous  pourrez  faire  aulTi  les  promenades 
de  S.  Claude;  des  Montagnes  de  Sa!éve& 
des  Voirrons ,  &c. 

Pour  aller  à  Berne  ou  à  Balle  vous  ferez 
marché  avec  un  Vo'turier,  qui  vous  por- 
tera vous  &  vos  hardes  fur  des  chevaux.  Ces 
gens  là  éviteni  ia  route  de  Fribourg>  parce 
qu'il  y  n  un^e  petite  Uiontagnc  à  pafler.  Mais 
ilfaût  pourtant  les  obliger  à  cela,  afin  d'a- 
vc'r  la  vue  de  cette  Ville,  qui  ell  la  capitale 
d'un  des  oijntons. 

Si 
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iip^'u^"'^^  ^^^^  ^^  temps,   aVui  entendre 
,.  J  licho  de  la  Tour  d  Ouchi,  lousLauràn- 
ne,  au  bnrd  da  Lac.     Cet  Kchortpeie  lo» 
ou  12,  fyllabes  de  fuite.     On  vous  dira  ,  en 
qîiel  endroit  il  faut  eflre  placé.     Allez  voir 
auiîi  îa  groile  Vigne  de  Frully  ;  &  vous  in- 
^)riiez  touchant  Tufâge  d'une  certaine  Ar- 
•Jïîoire  qae  l'on  garde  au  Chafleau.  Voyez 
le  Collège.  ^ 

^  FriboùrgenNuaeland,  fur  la  rivière  de 
5ana,  e(t  ii'uée d'une  manière aifez  bifarre 
auffi^iicnqueLaufanne  Elleeft  toutebaftie 
de  pierre  détaille.  Les  fculpturesdu  Por- 
tail de  la  grande  Eglife,  font  admirées  par 
les  gens  qui  nefonipas  connoiireurs,  aufïï 
bien  que  celles  de  Berne  La  Ville  &  le 
Baillage  de  Gruyère,  ou  Ton  tait  de  i]  grands. 
à.  de  il  bons  fromages,  font  du  .Canton  de 
rri  bourg. 

Vous  verrez  à  B.rne ,    la  Bibliothèque  du 
«-ollege,   ou  11  y  a  particulièrement  beau- 
coup de  MSS.     Le  Cabinet  de  Peintures,  6c 
d  autres  rarecez  ,  de  Mr.  Vernerus.    La  ik- 
tue  de  S.  UhrKtophle,  qu'on  dit  eQre  de  Go- 
liath, fur  la  Porte  de  S.  Chriftophle.     Le 
portrait  &  l'hilluire  de  la  femme  qui  a  vécu 
u^  ^"^  J^"*    prendre  aucune  nourriture, 
^nez  M.  Thorman  „    Minillre  de  l'Eglife 
'  rançoife.     Le  précipice  ou  l'Ecolier  tom- 
)a  derrière  la  grande  Eglife;  &c»  La  Mat- 
on de  Ville,  &  quelques  Peintures  qui  y 
ont.  Le  Grand  ConfeilalTemblé.     Le  ter- 
oir  des  enyirons  de  Berne  eft froid,  mais 
air  ed  bon;    &  le  pais  à  quelques  endroits 
)rt  agréables. 

L  z  La 
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La  rîvîere  d'Aar  vient  de  Berne  à  So- 
leurre;  elle  fepare  cette  Ville  en  deux  par- 
ties inégales  ,  qu'un  pont  réunir.  Voyez 
l'Arfenal  ,  où  l'on  garde  quelques  dé- 
pouilles du  Duc  de  Bourgogne  qui  fut 
battu  à  Morat  ;  La  Maifon  de  Ville,  & 
quelques  Peintures  hiftoriques  qui  y  font. 
Les  Eglifes  de  S*  Urge  ,  &  des  Jefui- 
tes. 

A  Bafle ,  vous  logerez  au  trois  Rois  ;  & 
vous  y  ferez  bien  traitté  j  mais  cheremeirt. 
Voyez  les  Cabinets  de  raretez  de  M.  Fechf 
&  de  M»  Mangold  ,  Froftfleur  en  Logi- 
que. L'ArfenaU  La  Sale  où  fe  tint  le 
Concile  Général.  La  ftatue  de  Munâtius 
Plancus,  à  la  Maifon  de  Ville,  La  Mai- 
fon où  demeuroit  David  George  qui  fe  di- 
foit  Père  Eternel.  La  Bibliothèque  de  l'U- 
niverfité  ;  (il  fe  faut  adrefîèr  à  M.  Bux- 
tof ph  )  Le  Canon  ,  les  fufils  &  autres  ar- 
mes à  vent  chez  Jean  George  Gintner.  Le 
grand  confeil  afîèmblé.  Le  Collège»  La 
Maifon  d'Erafme,  &  lonEpitaphe.  L'U- 
niverfitc  fut  fondée  par  pie  11.  en  1460. 
Trouvez  vous ,  fi  Toccafion  s*en  préfente ,  à 
la  cérémonie  de  la  réception  d'un  Bache- 
lier 5  oud*unMainreauxArts.  A  TaiTem- 
blée de  quelques  unes  des  Tribus^  ou  Cor- 
pormiuns.  Aux  noces  de  quelque  riche  ha- 
bitant. Au  Fefiin  public  des  Magiftrais;  ou 
à  celuy  des  Pr ofelfeurs  de  TUniverlité.  On 
vous  diraccquec?*eft  que  la  Cérémonie  des 
Oeufs,  &  de  laCourfe  à  Hunninghe,  qui 
fe  tait  le  Lundi  de  Pafçues. 
FribourgenBrjïgouw,  fur  la  petite  Ri- 
vière 
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vîerc  de  Threfeim  ,  &  au  pied  des  Môii'- 
tagnes  de  la  Foreft  noire,  fut  baftie  vers 
lannSo.parleniefmeBerchtoldlV.  Duc 
de  Zeriiighem,   qui  baftit  Berne  &  l'autre 

^l^nbourg,  dont  nous  avons  parlé.    L'U-*F/->iw 
niverfité  fut  fondée  Tan  14^0.  par  Albert^?->^' ^4 
VI  Duc  d'Autriche.  fr^^^be, 

Bertius  dit  qu'il  y  a  quatre  chofes  principa* 
les  a  Strasbourg.  La  Tour  de  la  Cathédrale; 
1  Arfenal;  la  Corne  de  Licorne;  (ScTUn^i! 
verlite.     Par  fa  permiffion,  j'ofteray  icy  la 
^orne ,  &  je  mettray  l'Horloge  en  fa  place. 
Uralme  ne  peut  trouver  de  termes  afTez  forts 
pour  louer  cette  Vil  le,  &feshabitans,  H^c 
^iVîtas  inter  Germankasfl'.renùjfima^  Non 
altamagts abmdatfummïs Firis ,  inquibus  ^ 
erudîtîonem  commendat  morum  mteg-ritas    ^ 

tnorum  tntegritatem  ornai  erudiîio   Rum 

JUS  nunqHamfaùs  laudat^  Urbis,  laudibus  diu^ 
tius  îmmorart  liber  et  ^  ^c. 
.  ^  Strasbourg,  nous  défendîmes  le  Rhin 
juiqu  a  Cologne  :  cela  courte  fort  peu.  H 
ne  faut  pas  prendre  de  ces  petits  batteaux  qui 
ije  (ont  taits  que  de  quatre  ou  cinq  planches 
clouées  enfemble  :  il  s'en  trouve  de  plus 
grands ,  &  de  bien  couverts.  On  pourroit 
prendre  le  Rhin  dès  Bafle. 

balht  l'£g],fe  Cathédrale  de  Spire  ,    il  y  a 
Dius  de  Ux  cens  ans.     Et  l'on  y  voit  L 
1  ombeau  avec  ceux  de  f.  *  autres  Empe-  *  ^'«''' 
■eurs  ,    &   de  plufîeurs  autres  Princes  à^VJ-Z'"'"- 
'rince/Tes.  ^^  ^'''^' 

Quelques  autre-s  ont  écrit  que  les  Cof^'^^T' 
^luics  qui  font  au  Tempkrondquieade-^T;^',^, 

T     ~  ^  ^.,  Adolphe  de 

^  3  .GiCT^^^y?^, 
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die  à  la  Vierge  ,  à  Aix  la  Chapelle,  ont 
eHé  apponées  deRoroe  &dcRavenne,  par 
ks  ordn:s  de  Gharlem^gue.  ,^ 

De  V  olnffnc  àBr^Âclles,  nouslouann.es 
un  chariot  ei.ti.  r  :  à  Brandies ,  nous  primes 
vu  carofTe  pour  G:md:  de  Gand  nous  vîn- 
mes à  Olltnde  par  les  canaux;  le  prix  des 
places  eft  rct;lé  dans  les  barques  :  &  a  Uiten- 
de,  pour  aller  plus  ville,  nous  finies  partir 
un  carofTe;  mais  on  a  aulfi  la  voyeduca- 
nah  Si  vous  demeurez  quelques  jours  a 
Bruxelles,  allez  voir  Enghiem 

La  b£*rque  de  Bruxelles  à  Villebroeck  eft 
extréa.ement  commode.  On  y  trouve  a  boi. 
re  &  à  manger;  &  dans  la  meilleure  charn_ 
bre',  qu'on  appelle  le  rouf,  il  y  auneche, 
minée,  &  un  petit  ameublement  complet. 
.  On  dorne  quelque  chofe  de  plus ,  pour  eftre 
dans  cette ch.mbre» 

Outre  le  chofes  dont  j'ayparie,  ou  que 
j'uy  indiquées  dans  l'article  d'Anvers  ,  le 
voveeur  iravoir  dans  cette  ville,  l'Abbaye 
de  S  Michel ,  le  Refedoire ,  &  les  Tableaux 
qui  font  dans -l'appartement  de  1  Abbe. 
L'Eeliie  des  Carmes  ;  celle  de  S.  Jaques  ; 
celle  des  Dominicains;  &lesMagazms  de 
Tapifferies.  ^  ., 

Je  Joindray  icy  une  chofe  que  j  ay  iiree 

d'un   petit    Voyage    de    Flandres  ,     dont 

*rAuteur  ne  fe  nommepomt,  Lejourde 

'  l'Affomption  delaVierge,  onfait,  dit- 

!    il,  à  Anvers  une  folemnelleproceflion  , 

'  ou  Scmclé  &fonfilsBacchusfomrepre- 

,,  fentez  ,   montez  dans   un  chariot.    Un 

„  choiit  un  jeune  homme  gros  &  gras 


„& 
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"  ?.""S,"l^^^^e  mefmepreftance;  on  les 
„  tait  afîeoir  fur  untonnenu,  enaaionde 
„  vuider  incefTaminent  la  bouteille.  L'au- 
„  teur  ne  s'explique  pas  d'avantage.  Vous 
„  pourrez  vous  informer  de  cette  momme- 
»,  ne. 

prreft  bien  logé  à  Anvers,  à  Tniibereedu 
Laboureur;  &  à  Bruxelles,  au  Miroir,  à 
i  Impératrice ,  à  la  Fontaine  d'or. 

Vous  verrez  à  Gand  le  gros  Canon  dp  fer 
qui  eftexpolé  dans  une  des  Places.  Lafta- 
VAcdc  Charles  V.  fur  une  Colonne ,  &c.  v 

iifuges  eftamon  avis  une  très  belle  Ville 
affez'"^""'^^^  '^  ""^  J^embîe  qu'on  ne  parle  pas 

Ceux  qui  n'auront  pas  d'Yacht,  pourpaf- 
1er  en  Angleterre,  ne  devront  pas  le  Taire  de 
peine  de  prendre  la  voye  du  Paquebot  ;  ù  ce 
petit  vai/Jeau  n'eft  pas  fi  honorable,  iln'eft 
lîimoinslur,  ni  moins  bon  voilier 

Mondonedo,   &  Prédicateur  de  Charles-- -^ 
^uint ,  a  ccru  que  fi  l'on  fe  metf  oit  un  f  tchct  f'>  T'^' 

aux  naufees  &  aux  vom^fRmensque  l'urer--,  d 


A' 

^  -voir  vïii 

'f- 


,T>n;l„'r  '  ^^  ^-^  •  *  '  ''"  "°"^''  bien,  qiiar,d /:,./,«  7. 
ISnf  ^="*^^«"'  ^fnque,  lors  de  lei-l-  /?/ 
peaition  de  Tunis.  tr»jé.  Et 

y       A  T    ^  entres 

ré  que  le  meilleure  vp»t,^^     .a  -7 j^       •         .  m'ont  af^u- 
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Il  eft  comme  impolfiblede  régler  la  route 
de  ceux  qui  veulent  faire  le  voyage  d'Italie; 
parce  que  cela  dépend  de  l'endroit  par  ouils 
y  veulent  entrer,  &  du  féjour  qu'ils  y  veu« 
lent  faire.    L'avis  général  qu'on  peu  leui 
douner,  c'eftd'eftudier  la  Carte,  &demel- 
nagtr  tellement  leur  voyage,  qu'ils  voyent 
les  derniers  jours  du  Carnaval  à  Venife,  la 
femaine  Sainte  à  Rome,  &  l'odave  du  S. 
Sacrement  à  Boulogne.  Qu'ils  évitent  de  le 
trouver  à  Rome,  pendant  les  grandes cha- 
lcurs;Qu'ils  croifentlepaïs,  qu'ils  cnvoyeiit 
le  plus  qu'il  leur  fera  poffible  ;  &  qu'ils  tal- 
chent  de  ne  faire  pas  deux  fois  le  meime 
chemin.  S'ils  n'ont  pu  fe  rencontrer  a  Ve- 
nife pendant  le  Carnaval,  il  faudra  qu  ils  y 
Yoyent  du  moins  la  fefte  de  l' Afcenliom 

Ce  peut  eftre  une  chofe  agréable  :  a  deux 
ou  trois  Voyageurs ,  de  fe  joindre  enfemblc; 
quelquefois  on  en  efl  plusgay  ;  on  remarque 
mieux  les  chofes ,  &  on  fe  fait  un  plus  grand 
plaifir  de  les  voir.  A  la  bonne  heure  quand 
d'honnefles  gens  ,  des  gens  d'une  mefme 
humeur,  fe  rencontrent  ainfi. 

Mais  il  en  eft  de  ces  aiîociations  comme 
des  mariages ,  quand  les  humeurs  ne  qua- 
drcnt  pas,  il  vaudroit  mieux  ne  s'eilre  pas 
mis  enfemble.  Les  uns  font  curieux,  ils 
veulent  tout  voir  ,  &  tout  examiner  avec 
foin  ;  &  qui  ne  fe  fondent  pas  va  d  elTuyer 
une  ondée  depluye,  ni  de  trouver  le  difner 
un  peu  refroidi;  pourvu  qu'ils  taffent  quel- 
que découverte  ,  cSc  qu'ils  profitcm  de  quel- 
que  chofe.  Les  autres  voyagent  comme  des 
chevaux  de  Meflagers;  ni  les  uifcnptions 
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ni  les  bibliothèques  ne  leur  importent  guère" 

pourvu  qu'ils  ayent  un  bon  lit  &  unbonre- 

■  pas.     On  doit  donc  fe  connoiftre,  avant  que' 

de  s'engager  en  fociété 

Au  re/le  ,  il  ne  faut  point  voyager  par 
troupes  en  Italie.  Les  hoflelleries  fontfî 
niiferables  ,  qu'on  ne  trouvera  fouvent  ni 

dequoy manger,  ni dequoy recoucher,  fila 
bande  ea  trop  groffe. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  fe  munir  de 
quelque  machine  de  fer  avec  laquelle  on 
puifTe  fermer  fa  porte  en  dedans.  Il  eft  aifc 
à  en  nnaginer ,  &  d'en  faire  faire  de  diverfes 
fortes:  fouvent  il  arrive  que  les  portes  des 
chambres  où  l'on  eft  obligé  de  coucher 
n'ont  ni  verrou  ni  ferrure^  ^l'onfcairque 
loccalion  fait  le  Larron. 

Lacuriofîté  d'un  voyageur  ,  d'un  jeune 
voyageur  particulièrement  ,  qui  Va  voir  le 
JVlOiide  pour  apprendre  à  vivre ,  ne  fe  doit 
pas  borner  dans  la  recherche  des  raretez  in- 
animées. Il  faut  voir  les  Cours  des  Princes^ 
quand  on  eft  d'une  qualité  à  s'y  pouvoir  pro- 
duire. Il  faut  voir  auffi  les  bonnes  compa- 
gnies :  s'informerdecequ'ily  adegenscé- 
îébres,  &dansles  Arts,  &dans  les  Scien-^ 
ces-;  &les  vifiter.  On  n'aprend  rien  avec 
certitude,  que  de  ces  fortes  de  perfonnes; 
oc  Ton  profite  en  toute  manière,  dans  leur 
entretien» 

Pour  reméd'er  aux  mauvais  gifles ,  fi  l'on^ 

ne  porte  pas  un  lit  tout  complet;  du  moins. 

km  il  faire  provifion  de  draps  &  de  couver-- 

Jures.   Cen'eltpas  parraifondedélicatelTe;. 

:'eft  pour  ii; garantir  des  inconvéniens  qui 
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accompagnent  un  lit  mal  propre  ;  k  qui  peu- 
vent préjudicier  beaucoup  à  la  fanré. 

Quand  ce  ne  feroit  que  dans  la  viie  de. 
conferver  un  bien  fi  néceflaire ,  oa-'Cvroit 
éviter  auffi  toutes  fortes  d'excez.  Et  au  rcfte, 
fi  l'on  fe  fbuvicntqae  dans  les  voyages,  on 
efl:  expofé  plus  qu'à  i'oidiuaire,  aux  acci- 
dens  qui  peuvent  troubler  le  repos  de  ia  vie  ; 
cette  réflexion  devra  eitre  un  nouveau  motif, 
pour  engager  à  n'en  pas  oublier  les  princi- 
paux devoirs. 


FIN  de  Mémoire  ^Qur  les  Voyageurs, 
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LISTE    ALPHABETIQIJE 

DES 

*  PALAIS   DE    ROME, 

Qui  (ont  les  pins  dignes  d^eftrevifi- 
ttz  nar  les  Voyageurs  ,  foie  pour  la 
beauté  de  l'Edifice,  foit  pour  les  Ca- 
binets, Bibliothèques,  ou  autres  cho- 
fes  curieufes  que  l'on  y  peut  voir. 

Qn   nomme    les  Ârchiteéîes  qui  ont  haflt  ceux  de  ces 
Palais ,    dont  V Arch'tteàure  ejl  la  plus  vantée. 

T    E  Palais  da  Par  Pietro  Do^    A    la   Place  de 

*-^  Cardinal  yf-  memcoPacanelli^    SS.  Apodres, 

lexandrini. 

Du   Duc   d'/^/-  Par  Martin  Lo«-    Nel    Rione    del 

temps.  ghî^  l'aîné.  Pont/. 

Du  Prince  Al-  Par  Jean  Antoi-   Aljefu, 

tteri^  ne  Rojfu 

L  6  Des 

*  PaUxv» 


1 


2S0  Liste    des 

Des      Rois   Par  le  Brama»"    Aï  Borgo  nmvo 
Y  Angleterre,  te^ 

Du     Duc    d'A"  Rione  del  Borgo^ 

qua-fparta  ,     ou 
de  Cejîs. 

DuMarquis  d'/f-  Rîone  di  Trevi, 

riano, 

De'Signari-ciAf'   Par  Antoine  de  A    la  Place  Su 

te.        ^  Koffu  Marc. 

Du   Sîgrc.  Ar^Q"  Rione  diParione^ 

lu 

Du       Cardinal  Rione  del  Borgo^ 

Azzolini. 

I  Du  PrinceB^r-    Par  Pierre  K?r-  Aux  quatre  Fon- 

herin  Paleftrini,      rerio»  taînes. 

Du  Comte  5/-   Par  Charles  F^»-  A   la   Place  St.. 

ghazziisi,  tana^  Marc. 

Pes  SSri.  Boneliu   P.  Par  P.  Dom.  Rim  de'-Monti, 

Faganelli^    ÛO' 

iDÎnicain. 

Uu  Prince Bor-    ParAnt.  deB^^  In  Camp,  Mar»' 

ghefe,  tijiîs»  Zo> 

*  Le  graniPa-    Par  Martin Lo»-  Au  mefme  lieu^ 
lais  du  mefme,     ghi^ 

La  Leggia  cor*    Par        Flaminic  Au   mefme  Pa» 

rifpondente      du    Fonth*  lais. 
lïiefme  Palais.  ,    ^ 

Du      Duc      de  A  PafquinâJ'     ■: 
Bracciano»  \ 

Du  Marquis  de^  Par  Fran*.P<î^^-  A  la  Place  Co« 

Bufaîo.  rellL  Ion  ne. 

Des    SS^   BfWfj^  Rio'oedelPoHte* 
€om_pagnit 

Dii 

t  Ci  Pi(lah  appurtUnt  préfet: Wtttnt  À  U  Maî/Sn,  Ceiffmêt 

4  U:j.a  deux.  PaIms  BAlbctiûS^  ♦  ^^\^'^f  flO  ^Û^h 


Pal 

Du  Duc  Céiffa" 
relit  ^ 

^  Du  C apitoie.  Le 
Corps  de  Logis 
du  milieu  ,    où 
s 'aiïè mblei.it   les. 
Sénateurs. 
*Le    Palais  des 
Confervateurs ,  là 
mefme. 
Ca^ranica^ 

Du  Prince  Car- 

hognana^ 

Du       Cardinal 

Carpegna, 

1  Ca-valieri^ 


A  r  S     DE     R 

Sur  ledefTeinde 
Raphaël  d'XJïb. 
Commencé  par 
Michel  Ange, 
achevé  par  Jaq. 
(ie/lal^oria^  &  par 
]er,  RawaUi, 
Par  M.  Ange& 
Jac^.  ilel  D^ca. 


O  M  E. 

Ma  Falle. 


zft 


RîOKe  dî  Campt 
te  Ho,  C'eft  i 'an- 
cien Mons  C^- 
lins  »  Qapîtolinus^ 
arpetus,. 


Mart.  LuTighi. 
fur  le  defiein 
délia  Poria» 


De  S»  Sptrto ,  éts 
S  S.  Cafalî. 

DnS.CenJÎ. 
Du  Duc  de  Ce- 


rt^ 


Rio  m  dî  Qolonnel 

A    la  Fontaine 

di  Trcvi* 

Rhne  di  S^  Eu* 
fiachio, 

K.  dî»  S,  Ângeîi^ 
di  Pefcaria, 
y^l    Borgo   JZec^ 
chio' 

A  la  Doiiime. 

A  la  Fontaine  de 
T^re'vi^ 


P.ir       Ottaviam 
Mafcherini, 
Par  JhI.  Romain. 

P.^     M,    L072ghï^ 

îaîné.  ^,zui 

Le   Palais  de  la    Ï^XiBr amante, bi    Rione diParime 
Cancellerte.  du  Sangelli,  proche  S.  Laurî 

nxx       Cardmal  Par       Balthafar    A\^  Umara. 

Cbigu  Feyuzzi  ,     de 

A  n.   r>    •  Sienne, 

î  *^5,P*  Auguf-  Jaq.  delà Pi?r/^, 

tia  Chtgu  Car.  Mademi,  & 
Fel.  ^^//<î  Greca* 
Du       Cardmal 


Le 


zçi  Liste    des 

Le  Dedans,  P.  CarL  Mader-    A  S  Apojîok  : 

La  Façade.  P.  le  Cav.  Ber- 

mn. 
Le     Palais    des    Par       Barthelm    Au  Collège  Ro- 
Jefuîtes  ;  Colle-   Ammanaù.  main. 

\^  Ro. 

Le  Collège  de  la    Par   le  Cavalier    R.      di     Camp9 
Propagation    de    Bermn,  Marzo^ 

la  Foy. 

*  Du  Connefîa- ^  Rioni  diT'revî. 

ble  Colonne^ 

Des       conferva-    M.  Ange  &  Jaq.    Au  Capitule» 
teurs^  del  Duccif. 

Cornari,  ?SLr  ]â.delDuca,    K\^Font  d'iTrevhl 

Du  Card.  Corjî.  Rione   délia  Re: 

gola. 
Du        Marquis    Sur     le    deflein    R.  del  Ponte^ 
Cor  fini.  du  Bramante, 

Des  SSn.C(P/?^-  ^.   ^/  ■!  ^;?^^/<> 

g^?/.  îW  Pefcaria^ 

D\l  3,  Cofira^  Pâv  Balthafar  de    Strad.    borgo    di 

Sienne.  nuova. 

Du        Marquis   Sur  le  de/Tein  de    A  la  Rotonde. 
Qrefcentie^  J .  Qrefentii ,  par 

De  SS^i.  de  Sta.   N.  Sebregundi.     i2/W^   ^^i:-//*?  Re^ 
(Zroce,  gole. 

De  Capis.  R*  di  Parione, 

Du  Card.  Z)^^^^  Par  Martin 

(  aux     Borghe-   Zonghi^ 
fes.  ) 
Du  S.  Efprit:      P.  O.  Mafcheri'    R.  del  Borgo. 

ni. 
Du  Car.    d'-E/-    K]aq,de/aPor'    AlàCiamhlla. 
U*  te^  fak 

*  1/  j  4  mk  PaUit  Çolamêf 


Palais    de    Rome»  ifl 

Fa  le  om  ère*  ?^  \e  C^  F.  Bor-    Strada  Giula, 

romim, 
Farneze.  Proche    De   Sangallo^     La   corniche  eft  de 
le  Qamp  di  fiQm    M.  Ange  ,   &  les  ornemens  dans 
rc*  la  Cour.     La  Galerie  fut  achevée 

par  Jaques  da  Vignola"^  &  La  façade 

qui  eft  fur  le  Strada  Julia^  par  j^i 

Barrozo  da  Vignoîa. 
De  Fiorenzola,  R.  ^/  Pariom, 

Du         Marquis    Par  Horoce  7l?r- 
FonfechL  regiani. 

Du  Cardin.  R.  Jf/  Ponte, 

FrafiZofii. 

*  Du  Duc  Gtf^-    Sur  le  deflein  de    Al  Corfe^ 
tam,  Barth,      Amma- 

nat'î» 
Délia  vîgnaG»/-    Par  Jaq»  B^r^^:^/    Hors    la    Porte 
la,      (  Du    Pape    da  Fignola,  du  Peuple^ 

Jules  ilL) 

Des  SS".  Gotti'    P.    Camille  Ar-    A    la  Place    S, 
fredi,  cuccu  Marc* 

D,   S.   3^^^»   de    Par  le  Cav.  Do- 
Latran,  in  in  Fontana, 

Des  Jésuites  Barth.      Amma- 

natu 

Du  Prince  J///-    Jean       Fortana,    Proche  S.  Louîs^' 
timani.  La  porte  eft  du 

pu        Marquis    Par  P.  L/^or/o.       Place  Navone; 

[Des  S  S"»  Lan-    Par   Carlo  Ma-    Alli^  Coromri* 
'.eluîti*  demi  ;    La  por- 

te eft  du  Domi'- 

nichio, 

X>' 


s 


Sf4  L  I  s  T  t     B  E 

lie  s.  Jean  de    Domîn,    Fonta-   B^.  de"  Month 

Latran,  na, 

*  Du    Marquis    Par  Bahhafar  de 

Majfimis.  Sienne. 


Du  Duc  Matteh 

Mazarm ,  ou  de 

Zagarola» 

D/Icdiàs» 

Autre  Pal.  Me- 

dicis. 

Mignalli. 

Du       Cardinal 

Mtllim. 

Di  àlonaci  di  S, 

Paulo. 

"Di    Monte   Ca- 

'vallû. 


Ce  quî  fut  bafli 

par  Paul  V.  eft 

de 

Du  Marquis 


Carlo  Mademi, 


Paul  MarofceUi 
Par        Annibal 

Par  Ant.   di  ^. 

Par  Horace  Ter- 
regiani. 

ParleCav.Do- 
lîiin.  Fontana* 

lia  Loggia  de  11  a 

Benedittione    eft 
du  Cav»  Bernin. 

Flaminio  Pontlo* 

La  façade  qui  eft 

Apoftres,  eft  du 

MtitL 

Par  Barth»  Am- 

manatu 

Le  Card«  Dom* 

Fontutta* 


Alla  'vaJIe.     îî  y 

a  a.  Pal,  Maffi- 

mis» 

Piazza   Matteu 

Vis-à-vis      S^ 

Sylveftre. 

Piazza  Madonn. 

A  la  Trinité  de 

MoHti. 

P.  de  Parione» 

A   S.    Sauveuri 

délie  Capclle* 


Sur  l'ancien  M* 

Qairinal.   R.  di^ 

Trevi^ 

Celle  qui  fut  ba-" 

ftie   par  Urbaia 

VilU 


Du  Cardinal 
^egroni. 
Du  Cardinal 
Nerli, 
Du  S.  Office, 
f  Ory?»/,  au  Car- 
dinal Pie, 

*  Véin  145?.  on  imprima  U  ptcm'ei^e  fois  À 


fur  la  place  des  S. 
Marquis  7> -S t2p^» 

Rione  diS*Ange^ 

le. 

Aux  4t  Fontaî- 

nés» 

Campo  di  flore* 

Deî 

/^*»i^  *i<«W  £/£/'  Mlltî^n^  I 


Pal 

Des  SS.   Paîla- 

Du  Marquîs  Pa- 
iuzzi  d'Alberto- 
n'u 


Aïs     DE     R 


P.  ]âq.âc  la  Por- 
te a  fait  les  orne- 
mens  du  dedans» 
Le  Portail  cft  de 
Jer-  Ra'waldi* 
Par  Jer»  Raiml- 


Sur  fon  defTein 
exécuté  par  le 
Bramante* 


Pamfiîe ,  où  lo- 

geoit  Dona  O- 

limpia. 

*  Pamphile* 

Petit    Palais  de 

Parme* 

DesSS.Paintiû 

Des  S  S*  Petronu 

^Des  SS.Pichi' 

ni. 

Du    Commen- 

deur  del  Pozzo. 

De     Raphaël 

d'Urbin. 

Riari,  où  logeoît 

la  Reine  Chrifîi- 

ne. 

Du  S^Rondanini. 

Des  S  S".  B^occi* 
,Du  S.  Domini- 
que RoJJi,  P«du 

Marchand  d'Ef- 

tampes ,  à  la  Pa- 

jce, 

iDqsS^x'u  Sachet- 

ti, 

''■    *  yoye%,y  la  belle  Galerie  de  Pîetro  da  Cortona. 


Par  Jean  Marie 
Baratta* 


0  M  F»  2^f 

"Rjom  di  Campé 
Marzo* 

Piazza  diCam* 
pîelU* 


Place  Navoni» 

Vers  le  Coll  : 

Rom» 

A  X^Longara, 

J^.  di  ColoHJia^ 

R»  délia  Pigna* 

place  Farnefe. 

R*diParionel 
AlBorgonuovdl 

A  Isi  LôKgara^ 


H.  diQolonîial 
R.  délia  Regolal 
yul  Gianicolot 
Alla  luongara* 


Ant  di  S»  Gallo*    Strada  Juîia». 


D» 
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*Du  Duc  Sahia'    Par  Nanni  Lip-    Alla  Longara. 
ù  ,   baftie  par  le  ft^  di  Bacco-Bi- 
Gard.  Jean  Sal-  gto^ 
viati   pour  loger 
Henri  il. 

De  la  Sapience^      Jaq.  de  la  Porte»    R,   S  S.  Eufta 
Du    Prince  Sa»  chio. 

velli  ^  fur  les  rui- 
nes du  Théâtre 
de  Marcellus. 

Du  Marq.  Séria-    Jaq.  de  la  Porto,    Au  Séminaire 
// (non achevé.  )  Romain, 

D'J  Marquis ^/7-    Par  Bahhafar  de    A  S.  Laurent/; 
•vejîrt.  Sienne,  Damafa. 

Du  Duc  de  So'    Par  X^Bramante.    Piazza  di  Chle 
ro,  za  nmva, 

*  Du  Gard.  Spa-   P.  Jules  Mazzo* 
^a.  ni. 

Du  D.  Strozzi.  R.  di  S,  Eufta 

Des  SSti.    délia  chh. 

Vallc,  Ibid. 

DfS  S  S".  Fareft  R.    délia  Regoh 

Vi*tîcaf2,  Par  plu  fleurs  Pa- 

pes   &   plalieurs 
^  Archirectc^s. 

Des  SSfi.  Verof'    Honorio    Longhi,    J\lcl  Corfo. 
ft. 

De  laF/^;;^Bor-    Par    Jean     Van    H>)rs    la    Port 
ghefe.  Scmz'io  ,     Flam.    Piiiciane. 

De  X^,  Vigne  \0i'    y.<\.  Barozzi  da    Hors  la  Porte  d 
île.  Vignola.  Peuple» 

Zagaroîe   ,      ou  Déni  ère  S.  Syl 

Mazarin.  vcftre, 

Zagaroîe ,  Voyez   Mazarin. 

^  Remarque^  entre  AUtra  la  Statue  de  Pem^ie, 


Palais    de    Rome, 


Alberîcî. 

Albcrîni. 

*   Aldobrandin. 

f    Aldobrandin. 

Andoiîllî. 

Aquavivi, 

Aciuilanti. 

Arfoîi. 

AftaîH. 

Baccellî. 

Bcntivoglî. 

Bernini, 

Boccapaduli. 

Bottinî. 

Butiî. 

Cappofucchi. 

Carobino, 

Caf^îlî. 

Cafanatta. 

CavâlIctL 

•^Cefarini* 

t  Ceiis. 

^  Ce(rs. 

Ceuli. 


On  peut  ajoujîer , 

Chiavarinû 

Cicchini. 

*  Ci  marra» 
Conti. 
Falc(5nîî. 
Ferrini. 
Fioravanti» 
Florentii. 
Fonfeca. 

*  Gabrielis, 
Gherardi, 
Lancia» 
Landuca. 
Lanti. 
*Lodovîfî. 
t  Lodovifi» 
Manfroni. 
Maraldi. 
De  S.  Marc» 
Marciani. 
Maurî. 
IMelchiori- 
Mignanellf. 
Mozzi. 


tsi 


Naru 

Palumbara, 

Patritiù 

Raggi. 

Ricci. 

Robert!. 

Rofpligio(î. 

Ruggieri» 

Ri-ifpoli, 

*Rufticuccî- 

Sannefîi     ,     q\l 

Maffei. 
Sciarra. 
Sforïa. 

*  TheodolL 
Torres. 

*  V^ainî, 
Varefi» 
Vecchirellî. 
Vellt. 
Vicovano* 
Vittorii. 

*  DesUrfins. 
t  Des  Urfins. 
&c. 


Lifie  Alphabétique  des  principales  Vignes  ^ 
OH  Maifons  de  Plaifance  >  (jue  les  Voya» 
getirs  peuvent  vijneK,^  dans  la  Ville  & 
aux  environs» 

T  A  Vigne  AldohrarJim  aux  Pamfiles, 
■-'  Rione  de*  monti  ,  proche  des  Reli- 
gieufts  Dominicaines.   (  G'eft  où  Ton  voit 

l'an- 


25-3    Liste  des  principales 

l*ancîen  tableau  qu'on  appelle  la  Noce  Al- 
dobrandine  ,  lequel  fut  trouvé  dans  les 
Bains  de  T.  Vefpalien  fur  le  Mont  Efqui- 
lin. 

La  Vigne  Aldobrandine ,  dite  Belvédère , 
à  Frefcati» 

La  Bagniaîa^  au  Duc  de  Lanti  ;  (Baf* 
tie  par  le  Cardinal  François  Gambera.  ) 

Le  Cajino  Barherwoj  fur  les  Baftions  dl 
S.  Spirito.  (  Belle  Veije  fur  la  Ville,) 

Les  Jardins  du  Pape,  au  Belvédère. 

La  Vigne,  ou  Villa  Be^editi;  préfen- 
tenient  au  Duc'de  Nevers  :  hors  la  porte 
S»  Pancrace, 

La  fameufe  Vigne  Bor^hefe  ;  hors  la 
Porte  Pinciane. 

La  Vigne  Borghefe ,  dite  Monte  Dragone, 
à  Frefcati, 

CapraroU,  au  Duc  de  Parme,  bafti  par 
le  Cardinal  Alexandre  Farnefe.  (Jaq.  Ba^ 
rozzo  du  Fignola  en  fut  l'Architede  ,  6c 
réuffit  extraordinairement  bien.  Cette  Mai- 
fon  eft  à  dix  huit  milles  de  Rome,  Elle  méri- 
te la  curiolité  du  Voyageur.  ) 

Le  petit  Jardin  du  Cardinal  FlavioC^/- 
^/.  Entre  S.  Marie  Majear  &  les  quatre 
Fontaines.  (  Beaucoup  de  petits  jets  d'eau. 
Il  y  a  plufieurs  raretez  d2in%\t  Palazzo i  & 
entre  autres  une  extraordinairement  belle 
Nomie  ) 

La  Vigne  Cojîaguti^  proche  de  la  Porte 
Pie, 

Les  Jardins  d'Efte^  à  Tivoli. 

La  Vigne  Farnefe  ,  fur  le  M*  Palatin: 

(ou 


Vignes  DE  Rome,  2S§ 
(  où  ctojent  les  Palais  des  Anciens  Rois  & 
Empereur  Romains.  Belle  vtiie  ,  de  la 
hauteur.) 

La  Vigne  Ginetti ^  à  Vellittî. 

La  Vigne  Ju/liniani,  hors  la  porte  du 
Peuple,  &  à  cinquante  pas.  (A  Tentrée  à  gau- 
che on  voit  un  Sarcophage  fur  lequel  eft  gra- 
vée en  caraéleres  très  lilîbles  ,  cette  ancien- 
ne &  agréable  Epitaphe  ;  Hic/îta  efl  AmymQ- 
ne ,  hiarci  optima  C5f  '^pulcherrima  ;  Lanifi'  Suhaud» 
^««5  pia,  pudica^  fr^'^g^ y  cafta ^  Domifeda^^^^^' 
C'eft  juftement  la  Femme  décrite  par  Salo- 
mon  :  Proverb»  chap.  dernier,  ) 

La  Vigne,  ou  V WH  Ludovijîa y  au  Prin- 
ce de  Piombino  :  au  Monte-Pimio  >  ou  de 
la  Trinité» 

La  Villa  Ludovifia^  ou  deGuadagnole, 
à  P^refcâti. 

La  Vigne  Madame  ,  au  Duc  de  Par- 
me,  à  un  mille  de  Rome,  fousleMonte- 
Jvlario* 

La  Vigne  Matfei .  à  la  Navicella,  Beau 
lieu  tort  négligé.  Quantité  de  pièces  de 
fculpture  antiques.  11  y  a  une  Fauftine  très 
bien  confervée  ,  &  le  plus  beau  vifjige  de 
ftatuë  que  j'aye  vu.) 

La  Vigne  MedîctSy  far  le  MofîU  délia 
*Trînkk. 

La  Vigne  Momalte ,  ou  Savelli ,  fur  l'an- 
cien yions  Vtmwalîs^  entre  S.  Marie  Ma- 
jeur ,  &  les  Thermes  de  Diocletien,  Très 
belles  promenades. 

Les  Jardins  du  P^jj^^  ^yionte-Ç^avalk ^ 

à  Belvédère. 

La  Vigne  Famfile ,  ou  Belrefpiro  ;  Hors 

1% 
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♦ 

Hors  la  porte  de  S.  Pancrace,  (  Grand 
&  beau  jardin,  mais  négligé.) 

J'aarois  pu  marquer  encore  les  Vignes 

Cianti  ^    Lanù  ^    Odefchalchi  Ferfallma  Ce-' 

♦  J^iyâin  f^^^'^^\  &c.     Les  Jaidîns  Colonne^  de  *  la 

de  Simples.  Sapience  ^  de  6\  0;^?//r^  &  de  plulieurs  autres 

Communautez. 

Lifte  de  qî4elqi4es  unes  des  Egîifes  dont 
r j^rchiteElure  efl  la  vins  eftimée  ;  avec 
les  noms  des  ^rchiteties.  Et  far  occa- 
fion  ,  quelques  uns  des  frincipaux  Ta-» 
bleatix  qui  fe  voient  dans  ces  Eglifes* 

•"Safiîeen  C  *  Agfjes  cn  Placc  Navoiic ,  Cil  du  Cav» 
^roix  Gre.  O  Jiawaldi  ;  excepté  la  Façade  ,  la  Cup-j- 
^*'*  la^  &  la  SacriQie,  qui  font  du  Borromim, 

(Les  peintures  des  4.  Angles  delà  Coupo- 
le, font  de  J»B.  (7?;^^// ;  la  Coupole,  (^cCi'^ 
ro  Ferri  ^  &  la  voûte  de  laSacriftie,  de  P. 
Perugt}^.  ) 

S.  André ^  Novitat  des  Jefuites,   du  C. 

Bemin»  (  L'Eglife  eft  ovale ,  &  très  belle  : 

quoi  que  petite.  ) 

iCfttelgli'      S»  t  André  délie  Fratte  ^  du  Guèrra.  La 

feénitau-  Tribune;  la  Cupola^  &  le  clocher  font  du 

^'^ilict^'*  Cavalier  Borr(>^/;?f; 

t!tojJl"e.  S.  \  André  délia  Valle  ^  dcC^vl.  Maderm, 

tur'ies  La  Magnifique  Chapelle  de  la  Famille 
iruir.es  du    Qinetti  eft  du  Cav.  Carlo  Fontana^  le  jeu- 

Théâtre  de  ^        ■' 

^Poïtiùée        ii"C» 

La  Chapelle  Strozii ,  eft  de  M.  Ange. 
La  .Chapelle  Barberine  eft  aulfi  parfaite- 
ment belle*  à 
"                                                  CD'HifJ 
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VhiaokQ  à  frefque  de  S.  André  ,  dans 
la  voûte,  au  defTus  de  la  Tribune  &  les 4. 
Evangeliftes,  dans  la  Cupola,  ion:  d\x  Do- 
mintchin.  Le  re(te  de  la  Coupole  efl  du  Ca- 
valier Lanfranc.  Il  y  a  au  Couvent  un  S» 
5eba(iien,  &  un  S    Gaétan  du  Guide.) 

S,  Antoine  des  *  Portugais;  la  Façade  eft*  Hy  <t 
de  Marnn  Lunghi  le  jeune.'  ^«ffi  ua 

^  Si  ^Jthanafeà^s  Grecs,  de  Martin  Le^^^-f/f;!^;. 
n  l  aine.  J  ^fi*n»s 

Ç»       J-    Tyr-  -r  Portugais 

ote.  -^  hvjîane.     La  Fi^çade  de  TEglife  P>»*  bttn 
&  la  aacuë  de  S.  Bibîane ,  font  du  Cav.  Ber  ''""'''"^ 

fîm.  ffndant 

S  Chzx]Q%Borrhomée,   alCorfo\  (  L'une '''''^''''''' 
des  plus  belles  Eglifes  de  Rome  )   £ lîomrio'^ '^'f^^'  n^ 
f.ongln  à  de  Âlar^rn  fon  fils.  (  Le  Tableau  ?r'^'^^'^^- 
iu  grand  Autel  elt  de  Carlo  Maratti,     La    "  '^''^* 
^raode  nef,   &  la  Cupola  font  d'Yacinthe*  ^''•^^^ 
ir^W/.  Les  deux  petites  nefs  foiît'deLoui^  ÎT""^; 

C     r^i       }  -"     *  ^  2 'Virement 

b.yharles  aux  quatre  Fontaines  ;  du  Ca-  m^^Uée 
Ml.  1^  rançois  Bvrromim.  Calluci<». 

S.  Car/es  À  Cattinari\  De  Rofata  Rofati^l  ^^'*" 
.  Hçade  efl  de  Jean  Bapt.  SaL    (  Le.r.Çr 
\ngles  de  la  Cupola  ^om  du  Dommichoni ^^^^r, 
^■à  Tribune,  du  Cavalier  Lanfranc ;  &  le 
War^fito  dt  S.  Maria  ,  d'André  Saccht.  ) 

S,  Catherine  VhvgQ  &  Martyre ,  ou  de' 
;/«^r/    La  *  Façade  &  le  Clocher fom de* 5.//.^^^ 
aq.  de  la  Porte     (  Les  Religieules  prenner  t  ^'  ^"■'^-  ^^^ 
)in  des  Femmes  mal  mariées,  &  des  poJ'^'^''' 
^re  Zitelle  pericoloje.    Le  Tableau  du  grand 
utel  elt  de  Ltvw  da  ForU\  ks  hiltoircs  à 
:>lte,  de  Frédéric  Zuuhero;    La  S.  Mar- 
perite  ,     &    le    Couronnement    de    la 

Vierge 
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Vierge    en    entrant  ,    d'Annibal    C^r^- 
che*  ) 
tPûwyBa-        S^  Catherine  ^QSknViC .  z  i  Na7fta?eopo!i  ^ 

L'Egl.  de  Chrijî  adoré  des  Mages  ,  du 
Caval  ï^orromino^ 

S.  Fauftin  ^  Gîovfttâi ,  fur  le  deireîn  de 
yiichel'Ange^  La  Façad»  eft  du  Cavalier 
FoîJtana, 

S,  Grégoire  in  monte  Celio ,  ou  /^//'  /^r^:^  di 

Qunfîanîino  ^    de  J.  Bapt.  Soria.     Les  peîn- 

*S<«yf/V/;<rtures  de  la  *  Chapelle  de  S.  Greg.  font 

ï^xltiif  ^'Annib.  Carache,  On  dit  que  celte  Eglife 

•^     *'^  '*      eft  ballie  dans  le  lieu  où  eftoit  la  Maifon  du 

Pape  Grégoire  i.  ;  &  que  la  petite  Chapelle 

où  il  n'y  a  point  d'Autel,  proche  laSacriftie  ^ 

eft  Pendroit  où  eftoît  fbn  lit.  )  Jj 

S.  Jaques  des  Incurables ,  de  François  d^j 
Voîtere ,  aux  frais  du  Cardinal  Marie  Sal-^j 
viati. 

S.  Ignace  du  Collège  Romain  ,  Du  P. 
Horace  Crajj'o  Jefuite.  (La  première  pier- 
^  re  de  cette  Eglife  fut  pofée  Tan  15-26,  &elle 

fin  confacrée  l'an  15-50.  quoique  non  encore 
acheve'e.  On  n'y  voit  ni  marbre  ni  dorure, 
&  cependant  elle  paffe  chez  bien  des  con- 
noiffeurs  pour  la  plus  belle  de  Rome  après 
S.  Pierre.  C'eft  un  très  beau  morceau  d'Ar- 
chitedture.  Les  Peintures  de  la  voûte  &  des 
trois  grands  Autels  font  de  Frère  André  i^^/ 
Pozzo  ^  Jefuite,  qui  a  fort  bien  écrit  de  la 
Peinture  c^  de  TArchitedure,  &  fort  bien 
prattiqué  Tun  &  l'autre. 

S.  Jérôme  à  Ripetta^  ou  desEfcIavons  ; 
De  Martin  Lor^ghi  l'aine. 

Le. 


Il 
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lutGiefuFecchw^  magnifique EgîiTe  delà 
Maifon  Profeffe  desjefuites,  &  feule  con- 
facfce  à  *  J  E  s  u  S-C  h  ri  ST  dans  Rome.*  -^-  7- 
L'Eglife  ed  de  Jaq.  i5^r6;^;io  ^}  F/:^^^/^  ;  &  f^"'-^^->^'^ 
la  Façade  ,    de  Jaques  de  /^  P.r/..     (  Lesyl? /?, 
peintures  de  la  Voûte  &  de  la  C/z/^o/-^  font  du  ^^  -«/*/«- 
f  Baciccio  &  du  Carlone.     Le  Tableau  du-^'**'-'  '^^- 
grand  Autel  eft  du  Mutian-,  &  celuy  dela^l^-,^ '^^' 
Chapelle  de  S.  François  Xavier,  ^^  Carlo  Mai,  feln 
Marattî,     La  Voûte  fur  l'Autel  efl  du  C^r-/VfV^« 
loni:,  (Se  laSacriftie,  AQ%Careche5.  Le Car-^'?^'' J^- 
dinal  Alex.     Farnefe  a  fait  la  plus  grande L"'^^'^ 
partie  de  la  dépenfe  de  ce  fuperbe  Edifice,/.,.  Lx 
qui  fut  fini  &  confacré  le  25.  Novemb.  1 584.P'>'f^  '«/>-« 
On  y  garde  le  corps  de  S.  Ignace  de  Lovola''^''jf'  '^:^. 

(f«ft  îe  31.  Juillet  1^56.  &canonifeMér2.î,J'"'"^ 
Mars  1622»)  Joignant  le  grand  Autel  eQ  le 
Tombeau  du  Cardinal  Bellarmin  (  fans  élo-  f  BadcHoi 
gej  erigc  par  le  Cardinal  Odoard  Farnefe  ^^"^i  »  ^* 
Ion  intime  Ami,  ^f«'^* 

^^3"^^-^^  ^^;'^.  des  Florentins.  LedefTein 
de  Michel  Ange  dont  on  peut  voir  le  mo- 
dèle, ne  fut  pasfuivi,  &  l'iiglifefut baftie 
fur  celuy  de  Jaq.  de /^  P^r/^  ;  mais  la  Faça- 
de n  eil  pas  faite.  Le  grand  Autel  eft  du 
BorroYmno,  (  Les  Peintures  de  la  Chapelle 
du  S^  Crucifix  font  du  Cavalier  L^;^/r^w. 
Le  Tableau  d'/Vutel  de  la  Chapelle  Nerîi 
eft  àQSahatorRofa;  &  celui  delà  Chapelle 
Capponi,  t{\<\tSanttTîti,) 

J).>g«deLatran,  Chef  &  Mère  de  tou- 
tes les  Eglifes:  le  Boromini  en  fut  le  prin- 
cipal Archîte6le,  lors  que  le  Pape*lnno- 

Tom.IlU  M  cent 


2^4  Liste  »e 

cent  X.y^t les  dernières  réparations.  (Le 
Tableau  de  l'autel  du  S.  Sacrement  ,    où 
font  les  colonnes  de  Cuivre  doré  pleines  de 
Terre  apportée  de  la  Terre  fainte  ,  eft  du 
Snlvator  \  Les  Orgues  &  la  Sacriftie   foni 
dg  luy  &defes  élevés.     La  voûte,  à  l'entrée 
qui  ell  vers  l'Obelifque  eft  duCaval.     Jo- 
feph  d' Arfino ,  &  de  Chriftophle  Vamarancto 
t  KipAvé     Toutes  les  Peintures  du  f  Baptiftere  fonli 
f<ir  Vrbain  d'André  Saccht     L'Auteur  de  la  Roma  San»] 
-  taàh,  après  un  Pape  qu'il  Cite,  qu'il  y  2 

tant  d'Indulgences  dans  cent  Sainte  Mert\ 
Eglife  ,  que  Dieu  feul  efi  capable  de  le) 
compter.  11  ajoute  que  plus  de  vingt  Conci-j 
les  y  ont  efté  allemblez.  C'eftoit  la  réfî* 
dence  des  Papes  julqu'au  temps  qu'ils  allè- 
rent à  Avignon.) 

S.  Laurent-  in  Lucîna\  (La  plus  grande 
ParoilTede  Rome.)  La  belle  Chapelle  d( 
l'Annonciade  quieft  à  la  Famille  Fonfeca 
eft  de  rArchitedure  du  Cavalier  Berynn 
Et  de  S.  Ant.  de  Padoiie  ,  à  la  Familh 
Nunez,  eft  du  Cavalier  Rainaldi  ,  aulï 
bien  que  le  grand  Autel  (  fur  lequel  or 
voit  un  fameux  Crucifix  du  Gutde.  ) 

S.  Louis  des  François;  de  Jaques  de  h 
Parte.  (Le Tableau  clu  grand  Autel  eft  d( 
François  Bajjan.  Le  S.  Mathieu ,  &  le: 
hiftoires  de  la  Chapelle  à  main  droite,  dt 
Caraz'iige;  La  voûte  ,  du  Chevalier  Jof 
d  Jrpin  ^  &  la  Chapelle  de  Ste  Cécile  à 
Frefque ,  du  Domimccun,  ) 

S»  Luc  &  Ste.  Martine  ,  de  Pietro  dà 
Cartona  ,  auK  frais  du  Cardinal  François 
Barberin.    (  Le  Tableau  du  ^rand  Autel 
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efl  du  fameux  Raphaël ,    mais  non  de  la 
meilleure  manière.) 

S.  *  Marcel  des  Servites  ,    du  C.  Carlo  *suy  h^ 
tontana.     (Le    Tableau    de   la   Chapelle ^«'««^'«» 
I;rangipani  eft  de  Frédéric  Zucchero  ;    La  ^TT'' 
Chapelle  Tadée,  de  VAlgardi:,  celle  du  s/^^''^ 
Crucifix ,  de  Pm;^  ^(?/ Vague ,  du  Yelkgrlno^ 
&  de  Z;^;^/t?/  ^^  Voltere.  (  Le  Coqueluchon 
de  S.  François  eft  une  des  Reliques  que 
1  on  garde  dans  cette  Eglife^ 

S.  Marie  in  V ortie o  in  Campitelli ,  du^ Ca- 
valier Carlo  âainaUi.  (Il  y  a  là  une  Madone 
'des  plus miraculeufes,&douée d'un  talent, 
particulier  pour  faire  ce/Ter  la  pelte.  Apres 
avoir  apparu  à  S.  Galla  Dame  Romaine, 
elle  fut  mife  par  deux  Anges  entre  les  mains 
du  Pape  Jean  I.  au  bruit  de  toutes  les  clo- 
ches de  Rome,  qui  fonnoient fajtis  que per- 
lonney  touchaft.     Il  faudroit  bien  des  Vo- 

'1  lûmes  pour  raconter  tous  les  miracles  qu'a 

*'  faîts  cette  rare  Madone.) 

S.  *  Marie  delli  AngioU aile  Therme  Dio*  *  O'^M'^f 
cledane;  de  Michel  Af^ge.  ey^  partie  di^ 

5.  'Niarte  de  Lorette  de'  Fornari  ;  de  Jaq» 

del  Duca  ,    &  d'Ant.  Sangallw.     Le  grand 

''•  Autel  eft  d'Honorio\Langhi.    (La  Chapelle 

!   del  Vrefcpto  eft  de  Fred.  Zucchero.    Il  y  a  plu- 

j   fieurs  Peintures  dtJofephd'Arfmo  ) 

^^.  Marie  ^  Francoife  ^  de  Cari.  Lom^ 
bard» 

S.  Marie  Majenre.  FaçaHe  ,  du  cof- 
té  qu'eft  la  Tribune ,  eft  du  CavaU  Raimf- 
dî. 


M  z  U 
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'*  'S.tjilef  Les  Chapelles  *  Sixte  oc  Pauline,  dans 
far  Sixte  Cette  Eglîfc  fout  d'unc  magnificence  extra- 
^JuF.'^'^  ordinaire»  Sur  le  grand  Autel  de  cette  der- 
■  *  niere,  (  qui  à  mettre  tout  enfemble  eft  pré- 
férable à  Tautre,  quoy  que  de  prime  abord 
on  en  juge  fouvent  autrement)  on  adore  l'i- 
mage de  S.  Marie  Majeure  faite  par  S.  Luc. 
Quand  Grégoire  le  Grand  la  porta  en  Pro- 
cefllon  pour  faire  cefTer  lapefle,  onenten- 
doit  les  Anges  qui  chantoient  tout  autour 
l'hymne  ReginaCceli  &c*  Il  y  a  dans  la  Cha- 
pelle plufieurs  pièces  du  Guide,  &  du  Ca- 
valier Jof.  d' Arpino  :  La  Cupola  eft  du  Ci\ 
i'nm\  &  les  peintures  delà  Sacriftie  du  Pajf^" 
fignam.  On  y  montre  une  prodigieufe  quan- 
tité de  Reliques  ,  mais  il  n'y  en  a  guère  de 
jolies;  cène  font  que  bras,  jambes,  mâ- 
choires ,  &  autres  pièces  communes.  ) 

S.  Marie  du  Mont   Carmel  ,    d  Ottavio 
M^fcherino, 

S,  Marie  ad  Montes  ,  ou  Madonna  de 
M(?;^^i,de  Jaq.de  la  Por^^«.  (On  y  voit  une 
belle  Nativité  du  lAuticn.)  joignant  cette 
Eglîfe,  avant  qu'elle  fuft  baftie,  il  y  avoit 
iVe  Rf'i'  un  f  (Souvent  abandonné,  &  fur  quelque 
j;>«/rf  ^^  endroit  d'une  m.uraille  de  ce  Couvent ,  une 
-'•  ^'''^'*  image  de  la  Vierge  à  laquelle  on  neprenoii 
plus  garde.  Cette  Image,  ennuyée  de  me- 
pris  dans  lequel  elle  demeuroit ,  s'avifa  ue 
beau  matin,  le  25-.  d'Avril  1679»  de  fairt 
je  ne  fais  combien  de  miracles.  Cela  fii 
grand  bruit,  on  accourut  de  toutes  parts, 
les  vœux  ,  les  prefens  firent  en  peu  de  jour 
un  Thrf  for  dont  on  baftit  une  Eglife  pouj 
mieux  placer  la  Madone,  &  pour  donner; 
manger  à  fes  Preftres.  S 
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S.  Marie  du  yionteferat  ^  de  Fr.  de   Vol* 
terre.  (  La  M.adone  c(t  du  Pomaranclo,  ) 

S    yiarie  de  la  Paix ^  réparée  par  Alex, 
VII.  efi  de  Pitrre  Berettin  de  Cortone  (*  L*I-  *  Son  tahne 
mage  miraculeufe  eft  dans  un  riche  Taber- ^^'^"■-''^''**_ 
nacle  far  T  Autel  de  la  Croix.  U  y  a  quelques^^  uVdL-^ 
peintures  à  frefque  de /V/^^/;*? ,  à  la  Tribu- ^/w, 
ne»     La  Nativité  eft  du  Catalier  Vannt  ,  la 
Crèche  ,  de  Jérôme  de  Sermonetta  ;  l'Àn- 
nonciation  ,   de  yVarcel  Venuci  ;  les  trois 
grands  Tableaux  fous  la   Corniche  de  la 
Couple  ,  de  Bahh,  de  Sienne.     On  vante 
beaucoup  les  Sibylles  &  les  Prophètes  de 
Raphaël^  dans  la  Chapelle  de  D.  Aug.  Chi- 
g'.  Le  Monaftere  &  le  Cloidre  font  de  TAr- 
chitcélure  dn Bramante^ 

S.  *  Marie  du  Peuple  ,  du  Caval.  Charles  *  Repayée 
Reinaldi.     11  rerteplulieurs  chofes  de  TAr-  ^fi>-fen- 
chitedure  de  Bacao Pinu/li.     (Cette  Egli-  ;;^tl  w, 
fe  eft  des  plus  riches  en  Autels,  en  Chapel- 
les, en  Tombeaux  ,    en  Reliques  ,   &  en 
Indulgences.      La    magnifique    Chapelle 
d'Aug.  Chigi  ,  dédiée  à  la  Sie.  Vierge  de 
Lorrette,  ert  de  T  Architecture  de  Raphaël. 
Les  belles  flatués  de  Daniel  &  d'Habacuc, 
dans  la  mefme  Chapelle,  font  du  Cav.  J. 
Laur.  Bernin. 

S.Marie  de  f  l'Echelle.,  d'Ouavio  Maf^WWPohe 
çherino.  '  '^J  ^'^'«^^<?  > 

ii\  Marie  du  Suffrage ,  du  C.  Rainaldi,      ^^.^'^ Umef- 

S.Marie  Tranfpomine  ,  commencée  par^?  qne celle 
Bùlth.  de  Sienne  le  Fils ,  &  achevée  par  Ot-^^.  ^^^  ^i^" 
'civie  Mafiberino.     (  Cette  Egiile  eft  proche  ^/f/'^  ^'"^'■ 
iaChalleauS.  Ange,  &  c'elt  par  cette  rai- 
rba  qu'on  a  dédie  une  belle  Chapelle  dans 
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la  mefme  Eglife  à  Ste.  Barbara  Patrone, 
ou  Prelîdente  fur  les  Fortereiïes»     LeTa- 
îlyaufft    blèaude  cette  Sainte,  fur  le  grand  Autel, 
Te  àw«'^^^'^  Cav.  Jof.  d'Jrphr,  rhiftoire  de  fou 
leufe  "^^     Martyre  5  &  les  peintures  de  la  voûte  font 
de  CeJJar  Roffeîù ,  far  le  t^K&c,  de  JofJ'Âr- 
pin*     Les  Curieux  ne  manquent  pas  de  bien 
regarder  le  Gruciîîx  qui  parla  à  S.  Pierre 
&  à  S,  Paul  quand  ils   eftoient  attachés  à 
une  Colonne  qui  fe  voit  là,    &  qu'on  les 
flagelloit.  ) 
^  Image  qui      S.  *  Maria  tn  VaUicella  ,  ou  Pozzo  hia'/2co  , 
"jerfe  du     ^tFaufte Rugghefio,    LeConvent,  ôcTOra- 
^comme  ceUe^^''^^  ^^^^  ^^  façade  fout  du  C.  Berrominu 
«idla  ?acc.  La  Sacriftie  e(l  fur  le  deffein  du  Marucellu 
Les  peintures  de  la  voûte  de  cette  mefme  Sa- 
criftie font  de  P.  de  Cortone^  aulii  bien  que  la 
voûte  de  l'Eglife,  la  Tribune,  ôa  la  Coupole 
du  grand  Autel.  La  Prefentation,  &  la  Visi- 
tation dans  une  des  Chapelles,  font  deFr. 
Barocct,  J.  Chr.  porté  au  fepulchrc,  eft  de 
Michel  Caravage;  le  S.  Philippe,  du  Guide;  & 
les  Tableaux  du  grand  Autel,  de  lUihem.  Le 
Cardinal    Baronius   eft  enterré  dans  celte 
Eglife.  ) 
*  y^ypay.     S.  *  Maria  in  Via  ;    de  Martin  Longhi 

'iu'miZde  l'Aîné. 

derimaoe.       S.  f  Maria  hi  Via-lata\  la  F?çade  eftde 

j^^p^^ig  P»  CortoTje  ^  aux  frais  du  Pape  Alex.  VIL 

rf//i''^M^-(  Cette  Eglife  efl:  fur  les  ruines  de  l'Arc  de 

riainvio^    Gordicn.    L'Oratoire  de  S.  Luc  efl.  dit-on , 

i'^f'^'  le  lieu  où  il  écrivit  les  A£les  des  Apodres,  & 

où  il  fit  l'Image  de  la  Madone  qui  eft  sdorée 

lfl;^r-^'^^ns  cette  Eglife.  Ony  garde  aulTi  l'orignal 

4iuiafait    du  livre  des  Ades ,  écrit  *  de  la  propre  mam 

''J^^gf',     dç  S.Luc.)  ^' 


■un 


Quelques  Eglises.      i6^, 

S,  Marie  de  la  P^iâoire  ;  de  Jean  Bapt.  ^o* 
ria,  (  La  Magnifique  Chapelle  du  Card  Fr* 
Cornaro,  eftderArchiteélcreduCav.B^r- 
»/^,  il  a  fait  auffi  lesftatuës.  La  Chapelle 
de  S.  François  e(t  ornée  de  diverfes  peintu- 
res du  Domimcam.  Dans  ijU  autre  endroit  il 
y  a  un  petit  Crucifix  du  Guide*  ) 

L'oratoire  S.  Philippe  de  Neri ,  du  CavaU 
Borromi/^o. 

S.Pierre»    J'aydcja beaucoup  parlé  de  ce 
fameux  &  fuperbe  Temple.     Le  Voyageur 
curieux  de  Peinture  &  d'Architecture,  qui 
voudra  eQre  inflruit  de  tout  ce  qui  regarde^  ^«^«^^ 
cet  Edifice  ,    confultera  le  ♦  Tempio  Fati- ir^ioVio 
cano  du  Cavalier  Carlo  Fontana.     A  faute  de  fi-vccf-gu-  _ 
cela,  il  aura  pour  trois  Jules  à i^P/^^-^Na- '"'■', ',/'"^''''' 
vone  un  plnndel  hgliie,  ouil  trouvera  les  ^^g. 
no;î"is  des  Peintres  &  des  Architedes  qui  y 
ont  travaillé.  Xa-jsift 

S.  f  Sujanne  ,    de  Qjarh  Maderm,  aux  •  ^^;,]j  ^^ 
frais  du  Cardinal  Jérôme  Rufticucci,    Les  saiiufte. 
Peintures  en  dedans,  quireprefentent  l'hi- 
ftoire  de  Sufsnne ,  font  de  Bahhafar  de  Bon* 
hgne. 

S.  Tvon  ,  à  la  Sapience  ,  du  C.  F,  Bor- 
romini, 

La  plus  grande  partie  des  Eglifes  &.des  Pa> 
lais  que  je  viens  de  nommer  ,  ellant  les  plus 
confiderables  pour  TArchitcdure  ,  ontefté 
gravez,  &  fe  vendent  chez,  Giov.Giacoraa 
RoJJl ,  alla  P'ace ,  dans  ia  Place  Navone* 
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De  la  fameufe 
EPITAPHE  ENIGMATIQUE, 

Qui  fe  voit  proche  de  Boulogne, 
JELIA  LMLIA  CRISPIS,  ^c, 

Ette  Epitaphe  a  tant  fait  de 
bruit ,  &  tant  exercé  l'efprit 
des  Critiques  &  des  Curieux  , 
que  le  Lcdeur  auroit  eftc 
psut-eftre  bien  aife  trouver 
que  j'eulie  ajouté  quelque 
chofe  à  ce  que  tant  de  gens  en  ont  dit ,  dans 
ce  quej'ay  écrit  de  Boulogne^  Et  je  luy  au- 
roisaulfi  volontiers  donné  cette  fatisfaâion: 
Mais  il  eftoit  impoiTible  d'en  parler  d'une 
manière  à  le  contenter  un  peu,  fans  entrer 
dans  un  détail  plus  long,  qu'il  n'eftoit,  ce 
me  fembloic ,  à  propos  de  le  faire,  lorsque  \ 
j'écrivois  ma  Relation;  ce  quimefitpren-  \ 
dre  le  parti  de  n'en  rien  dire  du  tout.  Au- 
iouid'huy,  que  i'occafjon  jfe  préfentedans 

cette 


Epitaphe  de  Boulogne.'     lyi  , 

cette  nouvelle  Edition  de  mes  lettres j  de 
jojndre  quelques  Additions  autroifiéme  Vo- 
lume, jecroisqucjeferay  unechofe  agréa- 
ble au  Leéleur  ,  &  fur  tout  ,  au  Curieux 
Voyageur,  fi  je  remplis,  une  partie  de  ce 
vuide  en  y  inférant  un  abrégé  de  ce  que  j'ay 
autrefois  recueilli  des  favantes  converfa- 
tions  du  *  Dr.  Charles  Céfar  Malvaiia  ,  fur  *  cèiéhy^ 
cette  Infcription.  ^  l/t/X 

Avant  que  de  fe  tourmenter  pour  devi-y^^^^^^,, 
ner  cette  Enigme,  comme  bien  des  gens^w^mV^' 
ont  fait  inutilement,  il  eft  néceffaire  d'en  So«'*^«^ /^ 
favoir  rhiiloire,  &  de  pouvoir  en  fixer  les  ^^^^'f^J^.^ 
termes.  M»  Spon ,  eftledernier,  quejefa-^^^  „„^ 
che,  qui  ait  rapporté  cette  Epitaphe;  mais  'i>tferta-> 
il  Ta  rapportée;  comme  quantité  d'autres, 'i''";^'''"'^ 
d'une  manière  très  défedueufe;    &  n*en  a''"''  "^' 
pas  parlé  comme  un  homme  aufli  favant  que 
iui  le  de  voit  faire. 

L'ancien   Marbre  fur  lequel  cette  Inf- 
cription  fepuîchrale  fe  voyoit  encore  il  y  a 
i\ii  vingts  ans,  ayant  efté  f  rompu  par acci-^-Q«'^f^^ 
dent  j  celuy  qui  en  eftoit  le  ProfelFeur,  en  fit  ['J^f^^  f//^ 
graver  une  copie ,   qui  étant  authorifée  tient fnreZï}^^, 
aujourd'huy  lieu  d'original.     Bien  des  gens/'''»' '«t^- 
dégoûtez  d'abord  par  ce  defaeréable  nom'"'"'''''"'^''. 

>    ^        ■  c  ^  r-  pour  fervir 

de  copte  ^  en  font  peu  de  cas  fans  autre  exa-^^fjf,„^p. 
inen;  mais  le  doute  où  l'on  peut  eftre  de  la  »»?«//«««# 
fidélité  du  Gopifie,  n'eft  pas  la  feule  chofe-^^'^T^K 
cmbaraflTante»     A  Milan  on  garde  en  par- 
chemin,  &  en  vieux  caraderes  Gothiques , 
une  Infcription  femblable  ,   avec  quelque 
variation  néanmoins  ,     &   quelque  addi- 
tion ;  Et  ce  parchemin  pafie  chez  les  Mi- 
îanois  pour  une  pièce  plus  Authentique, 
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que  la  copie  qui  fe  voit  en  marbre  à  Boulo- 
gne.    Ceux  de  Boulogne  méprifent  le  par- 
chemin de  Milan  ;  &  ceux  de  Milan  mépri- 
fent le  marbre  de  Boulogne.  Hsdifent  à  Mi- 
lan qu'ils  ont  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
copies ,  &  par  ccnféquent  la  plus  vraye  :  Et 
ceux  de  Boulogne  re'pondent  que  lans  s'in- 
former d'où  peut  eftre  venue  Tlnfcription 
Gothiquede Milan,  ils  ne  regardent  point 
^      ,    ,  cela  comme  une  copie  de  leur  Antique,  & 
wit[  An-  "'y  apportent  feulement  pas  d'attention»  lis 
giois*,Jfrf/î  ajoutent  qu'à  l'égard  de  leur  Original  per- 
Tarrius ,     du ,  il  ii'y  a  peifûnue  qui  puifTe  douter  rai- 
^^^^•"çS^^fonnablement  que  la  copie  qu'ils  en  ont  ne 
gf'^o^^^!''' foitfidelle,  puifque  non  feulement  elle-eft 
diM,  de     ainfi  rapportée  par  pluiîeurs    *  Voyageurs 
Francfort,  de  diverfes  Nations ,  &  parconféquent  def- 
Scot  d'An-  '^^^^^^^^^-^  ^  croyables ,  qui  1  ont  vue  avant 
vers,  m-    qu'elle  fuft  détruite  ;  mais  aulïï,  puis  qu'il 
€obj  Tar-  eft  de  Notoriété  publique,  que  tous  les  Cu- 
^f**if'  ^'^  rieux  de  Boulogne ,  Pères  de  gens  qui  vivent 
François,  a^jourd'huy  ,  l'ont  Ibuvent  vue  &  cxami- 
Sic/         née;  &  qu'on  en  a diverles  copies  qu'ils  ont 
faites  de  leur  propre  m.ain.  Le  Le6teur  verra 
icy  ces  deux  lnfcî?!ptions. 


i'/»- 


Epitaphe  de  BoulognEp  273; 

UlnfcripioK  de  BouIo^kc^ 
D.  M. 

yELIA   L^LIA   CRISPIS 

NEC  VIR  NEC  MULIER  NEC  ANDROGYNA 

NEC  PUELLA  NEC  JUVENIS  NEC  ANUS 

NEC  CASTA  NEC  MERETRIX  NEC  PUDIGA 
S  ED  OMNI  A 

SUBLATA 

NEQllE   FAME    NE^LIE  FERRO  NEQUE    VENENO 

SED     OMNIBUS 

NEC   COELO   NEC    AQJIIS   NEC   TERRIS 

SED    UBIQJIE   JACET 

LU  CI  US  AGATHO  PRISCIUS 

N5C  MARITUS   NEC   AMATOR   NEC   NECESSARIUS 
NEqUE  MOERENS  NEQUE  GAUDENS  NEQUE  FLENS 

HANC      „ 
^£C  MOLEM  NEC  PYR AMIDEM  NEC  SEPULCRUM 
SED   OMN  I  A 

SCiT  ET  NECSIT  CUl  POSUERli; 
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L'*Infcrîption  de  "bAilan. 

nec  ^it  nec  jBbîiec  nec  •'HlnCîiogpna 

nec  3^beïl[a  nec  gjtibcîîi^  ?Cnb^ 
nec  Ca^éta  nec  iBecetcijc  nec  ©tiDica 
feb  <Dmîna 
fliltîïata  nec  famé  nec  îDetteno  I 

feb  «t^mnibn.é 
nec  Caeïo  nec  %tiss\i  nec  (€tn\i 
feb  îBbiqïJe  lacet 
HCïS'Hl  €ag.g)ggâ  aïia,^in  cabo  acbto 
Hî^Cgi^^  %^%^€^<Ù  3tx^^€3:^-§> 
nec  iBaritU^  nec  ^matoî  nec  |^ecc0,saril\^ 
neqbe  iBaereno'  neqbe  <6atiben,é  neqbe  $\tx\i 
ÏJanc  wtt  lî^ûïem  nec  J^pramibem  nec  ^epuïcrVim 
feb  €^mnia 
fdt  et  nefcit  qliib  cbi  pofbetit 
ï}OC  e.é't  .i»epbïccbm  intti^  cabaUeu  non  ftaliené 
Bot  e^âc  €atiabec  fepbïcrtim  ejrtca  non  ^aben^ 
feb  ^abalïec  ibem  t$t  et  ^epVJlcrom  fliùl 


AM 
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AM      PP      D 
ELIA   LELIA   CRISPIS 

NEC    Vltl  NEC  MVLIER  NEC  ANDROGYNA 

NEC  PUELLA  NEC    JVVENIS  NEC    ANVS 

NEC  CASTA  NEC  MERETRIK  NEC  PV'DICA 

SED  OMNIA 

SVBLATA  NEC  FAME  NEC  VENENO 
SED   OMNIBVS 

NEC  CyELO  NEC  AQ\nS  NEC  TERRIS 
SED  VBIQVE  JACET 

LELîA  CRISPIS  ALIAS  IN  CAVO  ACVTO 

LVCIVS  AGATHO  PKISCIVS 

NEC  MARÎTVS  NEC   AMATOJR  NEC   NECESSARIVS 
'  NEQVE    MOERENS    NEQVE  GAVDEN    NEQVE  FLENS 
HANC  NEC  MOLEMNECFYRAMIDHM  NEC  SEPVLCRVM 
SED  OMNIA 

SCIT  ET  NESCIT  QVID  CVI  POSVERIT 

HOC  E5T  SEPVLCRVM  INTVS    CADAVER    NON  HABENS 

HOC  EST  CADAVER   SEPVLCRVM  EXTRA  NON  HABENS 

SED  CADAVER  IDEM  EST  ET  SEPVLCRVM  SiBl 

Tradudion  de  Plnfcriptîon  de  Boulogne» 

Aux  Dieux  Mânes, 
^lia  Lalia  Crifph  qui  n'ell  ;?/  Homme  ni 
Temme ,  ni  Hermophrodite  ;    Ni  Fille  ;    ni  ■ 
jemie ,  ni  vieille  ;    Ni  chafte ,  ni  proftitue'e , 
fii pudique^  mais  tout  cela  eniemble.  Qui  n*eft 
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fil  morte  de  faim ,  &  qui  n'a  efîé  tuée  ni  far  U 
fer ,  ni  far  le  poifon  ;  mais  par  ces  trois  chofes  ; 
»*eji  ni  au  Qiel ,  »;'  dam  l'^Eau ,  ni  dans  la 
T'erre ^    mais  ejî  par  tout.     Lucins  Agathon 
Prifcîus  j  qui  n'eft  ni  fan  Mari^  n'ifon  Amant\ 
ni  fon  'Parent'^  nitrifie^  ni  joyeux .,  ni  pleu- 
rant ,  fait  ^  ne  fait  pas  pour  qui  il  apofi 
ceci ,  c^ui  ne(i  ni  un  Mmument ,  ni  u.ne  Pyra- 
^11  neji     ^ide ,  ni  un  'Tombeau,   (  *  L'infcription  de 
pAs  riécef-     M  i  1  atl  aj  ou  te  )  c"*  ejî-a-dire  ;  un  Tombeau  qui 
.^•*''  ^'^"1^  ne  renferme  point  de  Cadavre ,  un  Qadavre 
cetteVra.  -     ^^^  neft  point  renfermé  dans  un  Tombeau  mais 
dvciion  y      un  Cadavrc  qui  eft  tout  enfemble  àfoi-mefme 
fur  Ui  an-    ^  Cadavre  &  Tombeau, 

très  diffé- 
rences qui  -.  ...  i        r  '^ 

font  entre        Les  priDcipaks  remarques  qu  on  fait  con« 
les  deux      tre  Tlnlcription  de  Milan  ,  font. 
i^fi'^^P'  I,     Que   les  lettres  A  M  P  P  D  ,    qui 

occupent  la  place  du  D.  M.  (  Dits  Manibus  ) 
de  rinfcription  de  Boulogne,  f©i:t  des  let- 
tres qui  ne  fe  trouvent  jamais  ainlî  ,  dans 
aucune  infcription  Antique.  Que  cela  eft 
inconnu  &  inulîié ,  &  parconfequent  légi- 
timent fupeél. 

(Les Milanofs  ayant  envoyé  leur  Enigme 
ik  MeJI'.  de  l'U'ùiverJité de  Gadoue  pour  leur  en 
demander  l* explication ,  voici  lefens  que  ceux 
-  de  Boulogne  donnèrent  à  ces  cinq  lettres  (  A  M 
PP  D)  Academicii  Mediolanenfes  Pata- 
vinis  Proponunt  Diflblvendum.  Aenigma 
JMalè  Fer  Fatavinos  Declaratum,  ) 

2.  Qu'ELlA  LELlApar  un  E  limple,& 
E  fîmplex  non  par  un  IL  eft  une  preuve  du  peu  d'exac- 
loco  «titude 

dipht. 

A  E  coenrrit  nonnunquam  \  ar  per  njç  llccat  id  fabrili  erroi» 

adicnberc.  f^j.  S^anbem,  Vifert,  2.. 
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tîtude  du  Copide ,  &  de  fon  peu  d'habileté. 

3.  Que  le  Neque  Ferro  qui  a  fans  doute 
efté  oublié  ,  eft  une  féconde  preuve  que 
cette  Copie  eft  défedueufe.  '  Et  il  eft  ma- 
nifelle  que  ces  deux  mots  ont  elle  oubliez, 
parce  que  leur  défaut  gafte  Téconomie  de 
r/nfcription  ,  où  le  nombre  ternaire  eft 
toujours  obfervé. 

4.  Que  les  trois  dernières  lignes  ont  eilé 
ajoutées.     Et  on  le  prouve  premièrement 
parce  qu'elles   ne  fè  trouvent  dans,  aucune 
des    copies   de   Boulogne,     Secondement 
parce  que  fe  trouvant  *  ailleurs  dans  une  In- *£^^''.« 
fcription  qui  n'a  point  de  liaifon  avec  celle- /^''^''"/ 
ci,  il  eft  comme  vilible  que  c  clt  une  pièce  ^^  .-  /^.  /, 
icy  ra^ortée  par  un  homme  qui  a  mieux  D'iphuca 
aimé  fe  divertir  à  jetter  de  nouveaux  em-'^!^^'^ 
barras  dans  l'efprit  de  ceux  qui  youdroient'  '^^' 
expliquer    J'Enigne  ,    que   de*  la  rsporter 
fcrupuleufement  comme  il  Tavoît  vue. 

M.  Spon  qui  confond  ces  deux  Epita- 
phes,  fans  favoir  mefme  s'il  yen  a  deux, 
&  fi  ces  deux  font  différentes  l'une  de  l'au- 
tre; Qui  oublie  des  mots  ,  qui  en  change 
d'autres  ;  Qui  donne  ce  que  l'on  a  ajouté 
à  Milan,  comme  l'ayant  pris  à  Boulogne; 
Qui  trouble  &  dérange  l'ordre  de  lignes , 
&c  Méprife  en  général  cette  Infcription  , 
&  maintient  que  c'elt  un  badinage  de  quel- 
que Moderne»  Ses  raifons  f  int. 

2»  Que  rinfcriptionquife  voit  à  Boulo- 
gne n'eftant  qu'une  Copie ,  on  ne  peut  faire 
ancun  rond  fur  cela. 

2    Que  VJE  f  ainfi  joint  dans  -^LI A^.  ^„/;^^ 
hJE/LlA ,  etlant  une  mâaiere  moderne ,  il^^  a  4 

n'eu 
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n'en  faudrait  pas  davantage  pour  convaincre 

rinfcription  defauiïeté. 
_  3.  Qu' Aiiia  &  Lieim  (bat  deux  Familles 

différentes, 
*  ^^^p/r     4'  Q.^'ylgatho   *  PriCcus  font  deux  fur- 
cusauHeu  î^onis  ,   lansavoir  aucune   ramille  join» 

^e  Prircius,  te, 
^Kt  /e  lit 
dans  L'une 
^  dans 
l'autre  In- 
/ifiptio/1. 


le. 


5".  Que  cette  Infcriptioneft  toute  ridicu- 


//  dit  auffi 
furnom  , 
pouepié- 

nom. 


La  réponfecft  déjà  faite  à  la  première  de 
cesobjedions.  Véritablement,  il  fer  oit  à 
fouhaiter  auffi  que  nous  euffions  l'Ecritu- 
re fainte  delà  propre  main  des  Auteurs  fa« 
crez;  triais  les  copies  que  nous  en  avons, 
quoi  que  copies  mille  éc  mille  fois  copiées 
&  recopiées,  ne  laiffent  pas  de  nous  tenir 
raifonnablement  lieu  d'Originaux.  Heureux 
fi  nous  en  avions  la  première  copie,  com- 
me nous  avons  celle  de  Tinfcription  de 
Boulogne. 

Pour  répondre  à  la  fjconde  objeôion 
de  M-  Spon  il  n'y  a  qu'à  luy  dire  qu'il  erre 
dans  le  fait.  Il  cltvray  qu'on  trouve  ordina- 
o^  ^,«^y^/;  rement  rAE&  l'OE  ainfi  feparez,  &  non 
direÀM.  ainli  joints  y£,  OE,  dans  les  Infcriptions 
spon  four  Antique;  mais  on  rencontre  pourtant  l'un 
fectKdere-  ^  fautrc.  Dans  le  peu  que  j'en  ai  vu  l'ay 
n'a  pas  de  divcrtcs  fois  remarque  1  iEjoint  ;  &lcDoc- 
eertitude  tcur Malvafia a  fait  un  grand  recueil  d'in- 
que  ceux  fcriptious  Certainement  Antiques ,  où  l'on 
Vlnfplté    peut  voir  la  mefechofe. 

rEpitathe  II 

fur  le  nouveau  marbre  y  ayerrt  eflè  af^e^exaSïs  en  cet  endroit.  Il  pourrait 
iifft  arriver  tjuils  auraient  mU  «^  pour  ^  E. 

Je  me  foiiviens  icy  que  M.  Spon  reçoit  pour  Antiquel  Infc-ip- 
tion  de  la  Donation  du  Lac  à  la  Ville  de  Genève  ;  cjuoiguelç  m^Ç 
P  K/L  F.  y  foit  éccit  Avec  un  A  ainii  jointe 
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Ileftdonc  étonnant  que  M.  Spon  qui  a 
confideré  tant  d*anciens  Monumens ,  n'ait 
pas  pris  garde  à  une  chofe  comme  celle- ïà. 
Il  eil  vray  qu'il  n'eft  pas  exad  ,  &  j'en  ay 
fouvent  eu  mes  yeux  pour  témoins,  lors  que 
j'ay  confronté  quelques' unes  de  fes  copies 
avec  les  Originaux,  Pour  prouver  fon  peu 
d'exaâitude,  il  ne  faut  pas  aller  plus  loin 
que  fon  ALlta  Lcelia  comme  il  la  rapporte. 
Il  dit  pofitîvement  qu'il  Ta  viie,  &  cepen- 
dant il  la  change,  il  la  renvcrfe  ,  il  y  met 
trois  lignes  qui  n'y  font  pas. 

Sa  troifieme  objedion  n*a  nulle  force 
non  plus.     Car  ,   bien  qu'il  y  ait  eu  une 
Famille  ^lia  ,  &  une  Famille  Lcelia^  il 
ne  s'enfuit  pas   qu'une   melme   perfonne 
n'ait  pu  porter   ces  deux  noms.    Monf. 
Malvafia  m'a    fait   voir   un  JEUa  Flavia 
IS/lelitada^  une  /^urelia  S^atilia'ClaudiaKa  ^ 
une  f^wm  Salvia  Varia ,  &  une  yiaria  Qceci- 
îta  Proeilla ,  qui  font  quatre  témoins  irré- 
prochables contre  la  Maxime  de  M.  Spon. 
Les  trois  premières  de  ces  Romaines  por- 
toient  chacune  le  nom  de  *  deux  Familles;*  v;'^  Sl'-s 
&  les  trois  noms  de  la  dernière  etoicnt  (\t^  u  Fa- 
trois  Familles.     Ceux  qui  voudront  pttndïQmiUeFLt' 
la  peine  de  lire  le  Traitté  queO.  Panuinus'^''*'  ^^' 
à  écrit  de  l'Antiquité  des  noms,  f  verront ^Poft  au- 
plus  amplement  combien  efi  mal  fondé  le  guftitcm - 
principe  de  M.  Spon.  P^^^»  ^^^ 

T     nomma 
^'^  Gentilitia 

multo*  ufurpafle  tamapud  Au^ioresquàmio  Antiquisinfcriptioni- 

bus  obfervarceft  :  Ut  funt  Ap.  Annius  Ticbonius  Gallus  ,  P.  Cœ- 

lius  Balbinius  Piuf  &c. 

(  CVy?  une  chofe  aupu^d  htiy  Xommunemtnt  pr^ttiquée  e»  Angleterre  de 

donner  pour  nom  de  Biptefme  ,  le  nom  d'nne  Famille  cUiie  tfi  Amie,    lilr 

mer  Sift!hsufe ,  0'c,  Fumer  ejî  ««  nam  de  Famille. 


noms. 
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La  quatrième  obje6lion  qu'il  allègue 
contre  /îgatho?rifcus  ^  n'a  pas  plus  de  for- 
ce que  les  autres;  &  mefme  ,  elle  en  a 
moins  encore  ,  eftant  une  double  erreur. 
11  dit  que  ce  Lucius  Agatho  Prifcus  ,  (  ou 
Vrifdus  )  ne  porte  aucun  nom  de  Famille , 
*//  veut  parce  qn'Âgathoà:  ?rifi^s  font  deux  *  fur- 
tiire  Pre-  nomsaulTi  bien  que  Lucius,  ce  qui  félon  fa 
coniequence  tacite,  eftune  chofe  abiurae» 
Mais  malheureufement  pour  M.  Spon  ,  il 
fe  trouve  que  non  feulement  Agûtho  eft  un 
nom  de  Famille  ,  ce  qui  fuâiroit  pour 
anéantir  fa  difficulté  ;  mais  que  Prtfcus 
(  ou  Prifiius  )  en  cft  un  autre  ;  &  que  les 
Marbres  de  Boulogne  mefme  ,  &  du  Pais 
qui  l'environnent  ,  font  fouvent  mention 
des  Familles /dfg-^^/&^&/^^^/^^;^/^,  Prifca  & 
Prifcia. 

Enfin  M.  Spon  traître  toute  cette  înfcrî* 
ption  de  badine ,  de  ridicule^  &  à.' impertinente 
a  faire  pitié  ;  d'où  il  conclut,  qu'elle  ne 
peut  pas  venir  de  la  Savante  &  vénérable 
Antiquité. 

A  cela  je  répons  premièrement  qu'il  ne 
s'enfuit  pas  qu'une  chofe  foit  ridicule  &ab- 
furde,  fur  tout  une  Enigme,  parce  que  M» 
Spon  ne  l'entend  pas.  Et  fecondemen  j'op- 
pofeàM.  Spon  un  nombre  confidérablede 
gens  Savans  &  de  beaucoup  d'efprit  ,  qui 
jugeant  de  l'Enigme  autrement  que  luy  ,  fe 
font  appliquez  à  en  chercher  le  fens,  &  ont 
cru  ravoir  tronvé. 

Mari  us  Mich.  Angélus ,  ProfefTeur  à  Pa- 
doûé,  a  interprété  l'A  M  PP  D  de  l'In- 
Icription  de  Milan  ,  A^unrn  Maris  fîuviam 
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Pîuît  DeHs\  &  a  dit  que  c'étoit  Veau  àepluye 
tombant  àans  la  Mf  r. 

Richard  Wft,  Angloîs,  a  expliqué  celle 
de  Boulogne^  de  Ntobé ^  de  VAme  raifonnable , 
&  de  Vidée  de  Platon. 

Jean  Turrius,  de  Bruges  ,  Ôlq  la  Matière 
première. 

François  Scot  ,  d'Anvers ,  d'^»  Ennu" 
que. 

Nie,  Barnaud  ,>François  ,  de  la  Pierre 
Vhîlofophale, 

^  André  de Nefrnond.  François,  àt  la^^Premift^ 
Chicane,    ■  J^'-f/;^f 

Jean  Gafperîus  Gevartius ,  OclavîusBol-  Jg^^^J' 
doiii ,  &  N.  Veroni ,  de  VÂmour*  (  Ceux« 
ci  ont  efté  des  plus  fui  vis.  ) 

MarcusZueriusBoxhornius,  Allemand, 
de  V Ombre. 

Fortunius  Licetus,  ProfefTeur  à  Padouë , 
de  la  Génération ,  de  l'Amitié ,  ai  de  la  ?rim 
vai.on.  '  '"^ 

Ovide  Montalban  ,  Boulonnois  ,  du 
Qihanvre^ 

t  M. de  Cigogne  Ingrande,  de  ?q>\\!\ç,x%^^^  f'*f^f'. 
^Q  la?  apeffe  Jeanne.  ^        M.7pL 

Aldovrandus  ,    &  Achilles  Volta  ,   àitqutiin- 
Boulogne,  ont  prétendu  dénouer  le  nœud,  T^''/^'/'» 
en  fuppofant  qneLucius  Agotho  ?^fi^^scûo\t"Jl^l^ff 
un  vray  homme ,  &  qw'^JEiia  'Liel>a  Qrifpis^  t  // prouve 
eftoit  une  Femme  feinte  ,  ou  un  mauvais  Z'^»-  ihiflos- 
Génie  errant.  &c.  C'eft  à  eux  à  démeller  la ''^^*'"* 

fufée?  q'ionen^ 

Zacharie  Pontin  a  dit  que  c'eftoit  trois  "jent  pin- 
cadavres  enterrez  par  trois  hommes  dans  le  fij^'^' ^'^''^P^ 
\  mefme  T'ombeau,  Le  premierj  à' MU  a  vieil-  J*^^^"' 
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le  Courtifanne  ,  tuée  d'un  coup  d'épée,  & 
enterrée  par  Lucius  {gandens  )  qui  s'en  ré- 
jouifToit  parce  qu'il  eftoit  fon  héritier.  Le 
fécond,  àtLcelia^  Hermaphrodite,  efpé- 
ce  de  femme  chafte ,  empoifonnée  &  jettée 
dans  l'eau  par  Açr^athon  fon  mari  {mœrens)  af- 
fligé de  s'eftre  vu  contraint  à  en  venir  à  cet- 
te extremité/Letroifiéme  d'un  jeune  Gar- 
çon impudique,  enterié  pâv PnfcÎKs  {flens) 
qui  en  âvoitefté  amoureux,  &  qui  pleuroit 
fa  perte. 

Enfin,  le  Doéleur  Charles  Céfar  Mal- 
vafia,  que  j'ay  déjà  plusieurs  fois  cité,  6c 
de  qui  jetienslaplufpart  des  chofes  que  je 
dis  icy  ,  explique  TEpitaphe  énigmatiquc 
EKtfù"  à!  Mïï  ÎE.mbyro?2  nouvellement  conceu  ^  fans  for- 
9-iu  me  ^  fans  ame ,  ^jj' péri  par  un  avortement , 

lequel  eftoit  defïiné  par  Laelius  >  ou  par  celle 
qui  portoit  VRmbyron  ^  pour  eftre  Femwe  de 
Lucius  Agaihon  de  famille  amie ,  en  cas  que 
cet  embryon  naquit  Fille,  CeDoéleProfeT-» 
feur^  appuyé  fon fentiment  d'une  manieere 
fpirituelle  &.favante,  par  une  infinité  de 
belles  recherches  qu'il  feroit  trop  long  de 
raporter  icy,  &  qae  les  curieux  pourront 
voir  dans  la  Differtation  qu'il  a  fuit  impri- 
iiîsr. 

Pour  en  revenir  aux  penfées  prétendues 
ridicules  du  malheureux  Wioderne  ,  qui  félon 
M.  Spon  e(t  appirammènt  T Auteur  de  cet- 
te Epitaphe;  (  \.m  ancien  n'eftant  pas  capa- 
ble de  s'amufer  à  de  pareilles  pauvretez  :  )  il 
eft  bon  de  dire  icy  qu'on  répond  deux  cho- 
fes à  cet  Antiquaire.  La  première  elt  qu'à 
l'égard  de  l'Epitaphe  énigmaiique  ,  entant 

qu'énig- 
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qu'cnîgmatique  ,  il  devrvlt  fe  fouvemr  que 
les  Enigmes,  les  Apologues  ,  lesî  Parabo- 
les ,  les  Oracles  obfcurs  j  ôc  toutes  ces  ma- 
nières de  dire  les  chofes  myfterieufement, 
ont  eftc  prattiquces  &  aimées  par  les  An- 
ciens Philofophes  ,  par  les  Rois,  par  les 
plus  graves  Théologitns  ,  Payens  ,  Juifs 
Chreilicns  ;  ôcautres,  C'eftoit  à  leurgouft, 
plus  qu'au  nolire  ,  une  manière  fine,  noble, 
&  excellente;  ils  aimoient  à  la  prattiquer, 
non  feulement  dans  les  chofes  graves  & 
importantes ,  mais  toutes  les  fois  que  l'oc- 
caiion  s'en  prefentoit»  Pour  prouver  cette 
vériié  ,  M.  Malvafia  a  rapporté  plufieurs 
Inlcriptionsobrervées,  &  incontellarblement 
Antiques:  J'en  mettray  feulement  uneicy. 

Alater,  Fili(4S  &  Filiay  Ce  n'eft  p^s 

Soccr,  Gêner,    &  Nuths,  ^^eZ- 

Avia^  Neptîs ^  Fir^  &  Uxor^  me^-,  c^fl 

Unocoâemque  tempore  ac  fato  ^ejpéce  "de 

Subi  ait  pint,  labyrinthe, 

Qmritur  quoi  Jînt  ? 
Sunt  très. 

Mais  en  général  on  peut  dire  que  les  An- 
ctens  ^  quideloin 'paroifTcnt  edre  à  de  cer-*  'Eyrgae- 
taines  gens  d'un  férieux  terrible,  comme  il  îtsA/». 
leur  front  s'eftoit  toujours  fillonné,  &  quef  ^7?  «»yi- 
leur  barbe  eu(t  toujours  crû  &  blanchi  ^^'^^l^i^^Tf^ 
quis  quinze  ou  vingt  Siècles  ;  on  peut  àxs'i^^es"^*' 
je  ajouter  que  ces  bons  Anciens  les  plus  fa-  le  R^ecueii 
gesmefme,  &  les  plus  Philofophes^  n*ont^'I*;'" 
pas  elle  ennemis  de  certains  *  cgayemens  de  ^^^  ^^<*^'J«f 

refprit, 
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î'efprit  s    qui  ont  plu  dans  tous  les  temps  i 
&  parmi  tous  les  Peuples  du  monde» 


l^ec  enlm  Facundia  fem^er 


Adduâà  cum  frmte  ^lacet 

catf.  Dit  un  de  leurs  Poètes.     Et  nous  voyons 

aufli,  fans  fortir  du  fujet  que  s'il  ont  érigé 

des  Pyramides  &  des  Maufolées  pour  leurs 

grands  &  pour  leurs  llluftres;  s'ils  en  ont 

fait  l'hiftoire  &  l'éloge  dans  les  Epitaphes 

qu'ils  ont  attachées  a  cesMonumens;  ces 

Anciens  ,    ces  mefmes  àïvins  Anciens  ont 

quelquefois  pris  les  mefmes  foins  pour  des 

Chiens,  pour  des  Chats,  pour  des  Chevaux, 

pour  des  Moineaux  &c.  après  leur  avoir 

ZeP.iab'  fait  (jes  Pompes  funèbres.  L'Epitapheque 

rEpltpZ   j'^y  autrefois  viie  d'un  Rofignol  ,  far  une 

ti'u>iù>oc de  Urne  ,    dans  le  Cabinet  du  Cardinal  de 

y» ,  Hcic  Majfimis ,  a  quelque  chofe  de  fi  agréable  y 

jacctAm-  q^g   jg  ^^  p^jg  m'empefcher  de  l'inférer 

ç^oravi-     .^^^  comme  un  échantillon  de  I'efprit  d'un 

tLicInia     Ancien  (  OU  d'une  \  Ancienne  )  dont  lagra- 

Philume-    yjj^  ^  fitanteft  que  l'un  Ou  l'autre  en  eufïent 

"*'*  tant,  ne  l'empefchoit  pas  de  s'égayer  queU 

quefois  un  peu, 

Lu^cinu  VhilumenA 

'Ex  Aviario  a  Domitior.  SeleBiC; 

yerjtcohriy    h  Pulcerrimoiy    c  Camnci  fuavij/im^: 

Om- 

«  Domîtiorum.  . 

h  Prô  pulcherrirud.  Lit  H.  nOnnunqiiam  tôllebant  ROinani  ,  5C 
Sic  aliqiiando  occurrnnt  in  nuiTitnis  &  Saxis  ,  Filippus,  TriHmpMs  ^ 
Grrf«wcî7'f.  Vi-ie  DifTeccaiiones  Ez.  Spanhemii. 

f  Pro  ranutrici.  Ir»ploret  Ciiharas ,  Cantatritef^ut  ^Joreaf  Claua.j 
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Oînnlbtis  gratiis  ad  digitum  pipillanti  : 
Inpoculo  "^  murrhino  capHt  Mmntix     ^^^^tuU 

C  -r    r  1  ■     ■  r   1  r  '  murrhin^ 

Jnjeitater  julpmerjac»  a  murrha  ' 

Ueu  !  mifella  avicula  !  lapide. 

Hinc  inde  volitabas , 
Totagarrula^  totafejîival 
Latitas  modo 
Inter  fulla  Leptynis  loculamenta 
Imvlumis  ^frigidula ,  claujts  ocellis  î 
Licinia  Philumcna 
à  DelicU  ftiiZ 
Qttam  in  Jïnu  padtllis  ahbat 
In  proprio  cubiculo  5 
jilmnridù  e  Karijf^ 
Lacrtimcins  pofmU 

f  Hâve  y 
u^vls  g  jocondiffima  , 
Qffamihtvôlans  obvia 
Blar/do  ferfonans  roftello 
Salve  toties  cectnifti. 
Cave ,  jivu ,  h  avia  Averna  : 
FaU  y  &  vola  pe^  Elifmn, 

In  caveapi^a  faltans  c^ua  dulce  canehat 
Alnta  ,    tenebrofa  nmcjace*  in  Cave  a 

En 

d  Delicia,  ae  au  nominaf.    {Mèa  voluptas  ,  mea  cleiicU,  PUt4i.  ) 

e  K  pro  C.  in  antiq'.   Romaaorucn  Icripiura  fxpius  cccuftir.   V^ 

J^'^til.  L.  i.  C.y. 

/Aac. 

g  O  praU.  freq.   HercoU ,  ConfJef ,  &c. 

S  y°Jf\  ce  qui  a  ejié  dit  fur  l'^verne.  Aofi(^» 
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En  voila  ce  me  fembleajiïez,  pour  faire 

voir  que  noUve  înCcnpûonu^eûfii  ridicule , 

ni  d'un  caraéiere  à  devoir  faire  affirmer  foji- 

tivement  qu'elle  n'efipas  antique.   Mais  il  me 

femble  qu'il  y  a  quelque  chofe  à  ajouter 

encore      G'eft   que  qaand  on  fuppoferoit 

avec  M.  Spon,  que  cette  Infcription  feroit 

inpertinente  à  faire  pitié ^  ce  feroit  conclur- 

re  très  mal  avec  luy ,  d'inférer  de  là  qu'elle  ne 

feroit  pas  antique.  Car  comme  on  pourroit 

fairedegrands  recueils,  &  des  Enigmes,  & 

^dfaa%^'  ^^^  t  Euîrapeltes  des  Anciens  :  \  On  pourroit 

yetez;       aufîî  compofer  des  Volumes  en  ailèz  boa 

Plaifante-  nombre  de  leurs  Inepties,  Homère,  le  *  Dieu 

ries  d'ef-  Homère,  en  fournirolt  pour  fapn.rt,  pref- 

pnt  :  Bons  '  ...     ^  ^ ^^    .     ,J       '  ^^     ^ 

mots.        4^^  autant  qu  il  elt  gros.  Soit  dit  en  panant 
contre  fes  idolâtres,  &  contre  tous  ceux 

*  Sanspsr-^m  fout  la  pitoyable  profefïlon  ,  par  le  plus 
lerdectlies^yQ^glQ  ^q  (ous  Ics  préjugez  ,  d'adorcr 
r"!'^?r  ceux  qu'en  leur  laneage  on  appelle  LES 
jMfqu<i  ANL>itNb*  J  avoue  que  je  ne  tais  jamais 
nsM.  d'attention  aux  faufTes  idées  des  gens  qui 

s'abandonnent  à  un  culte  fi  deraifonnable, 
*7/^4««  f^jjg  fouifrir  une  certaine  peine  fecrette: 
iief^nti'  ^^^  ï^^î"  de  la  forte  avernon  que  jay  contre 
^ue  à  Rometout  cc  qucje  counoïs  diftinâcment  élire 
€he^ie  Con-  un  effet  dc  préoccupation.  Je  ne  penfe  pas 
Jmnecï'^'  ^^^  jamais  théfe  ait  elle  plus  mal  pofée ,  ni 
d'un  voit  plus  malheureufement  ibutenuë  que  celle 
loHcerhif-  de  l'EXCELLENCE  des^;^^/V»j;  ôcpar- 
^'^a'VT  î'culierement  dans  ce  qu'à  écrit  le  célèbre 

*  ^"^  ^'^'*  M,  B,  contre  les  judicieufes  réflexions  de 

M,  P.  J'efpere  que  le  Ledeur  pardonnera 
à  cette  petite  digrelfion  :  je  n'ay  pu  m'oppo- 
1èr  au  torrent  qui  m'a  pouiléàlafaire;  ôc 
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/ 


je  croi  que  je  ne  refifteray  pas  long  temps 
à  Tenvie  que  j'ay  fouvenc  d'en  dire  davan- 
tage, 

^  Pour  rentrer  dans  le  fujet,  &  pour  con- 
tinuer de  régayer  un  peu,  j'ajoûterày ici 
un  Epitaphe  moderne  qui  a  efté  faite  par 
un  ririmfe  de  Boulogne,  à  l'imitation  de 
celle  de  noflre  Mlia  Le/ia,  La  copie  qu'on 
m'cfi  a  d.mnée  à  Boulogne,  n'eft  pas  tout- 
à- tait  conforme  à  celle  qu'a  publiée  le  D. 
M.  iVluis  ne  lâchant  pas  laquelle  ell  la 
vraye  ,  &  trouvant  la  première  meilleure 
que  l'autre,  je  me  détermine  pour  ce  qui 
ine  paroîlt  le  plus  raifonnable.  Au  fond, 
la  chofe  n'eft  pas  importante  ,  puis  qaiç 
ce  n'eft  que  l'ouvrage  d'un  pauvre  Mq- 
démet 

Dis  ^éâihtis, 

Sepulchro  hoc  non  Lapideo ,    fcd  aqneo  ^ 

Acj^4rS0  tamen  &  Lavideo  ^ 

Se^nltHS  efl  vivtis  &  mortUHS 

Qm 

FUmmas  uc^ha  extinBurns 

jiqHA  fuit  Jj)[emet  extinâns. 

•A  nimio  calore 

Tranjttt  ad  aquas  nivmm  ^  &  nfqne  ad  In- 

Peccatum  tllms,  (feras 

Cum  m  Cœlo  micans  AqHarms  occidebat^ 

MiÇer  è  Cœlo  in  aquas  decidit, 

Ppfcatorin  mdu^rà^dam  non  invenit^ 

Sedundartim  vr^da  fa^us  eft^ 
TomJIL  JSr  ,    Periii 
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Periit 
Non  Igné  9  non  Aère  ,  non  mdâ  ; 
Sed  omnibus, 
f^on  vino ,  non  aqui,  ; 
Sed  HtYoque* 
Non  ehrius ,  non  fohrius  i 
Sed  utrumque* 
Anno 
.    Neque  claufo  ,  neque  reclufij 
JHenfe 
Neque  Tnenfo  j  neque  emenfo* 
Die 
Neque  prima  1  neque  ultima ,  neque  mediA* 
Horâ 
Nec  Lucis  >  nec  Tenebrarum. 

(Lî6^or  quidam  ébrîus,  înputeum  demer- 
fus  ad  tinem  annî ,  ante  folis  ortum  ^  cum 
hauriret  aquam  quâ  conflagrantem  domum 
cxt  ngueret.  ) 

Le  nombre  ternaire  ,  qui  eft  toujours 
^Swm  obfervédans  TEpitaphe  d'/Elia  Lelta  com- 
^r^Triom-^ç^  ccla  a  déjà  eQé  remarqué  ,  me  donns 
turZt  lieu  d^ajoûter  icy  aux  deux  précédentes , 
%»ù»,  nnebelle  *  Infcription  dans  laquelle  un  ha- 
Apréfiadc^\yC\Q  Ancien  s  eâ^:6lé  avec  fuccez  une  choie 


Fldi'i^ 
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Flavio  Conflamim  Angullo 
Imperatorù    PontificL    Patri  Patrie 
Ter  maxtmo, 
Aufficiis.  armis,  conjïlns, 
.  Ter  felicù 

J)ev,ao  Tyranno,  deletafa^ionevindima  RepéUcÂ 
Ter  triumphami,  _  ^^' 

Arcum*  Urbem,  animos 

Bx^andit, 

Pour  achever  ce  que  je  me  fuis  propofé  de 
f  e  icy  touchant  noftre  ^Ua  hJa  Crfl 
P^  ;  Il  ne  me  refle  plus  qu'à  répondre  à  deux 
no  xtW^s  petites  difficultez  quiiuiont  n., 
venues  dans  l'efpritdeM.  Sp'onrnîa  q^f 
"•"^  «"e/aites  pat  d'autres.  ^^ 

On  dit  premièrement  que  ce  n'eftoit  pas 

ilZm  '"  ^■""'=''"^  '  d'écrire  to« 
du  long  ie  *  premier  Nom  ;    qu'ils  n'en*» 
metto.ent  que  la  première  L«r?e  àve'u"::"^ 
"arrlnK  P°'"'*'  ^  «î"'"^  ohfervoient  cela      ' 
>urvant  cequedit  Aufone^  ' 

:««W  ma  quidem gemhh  fed  dijjitapunais 
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Pour  répondre  à  la  première  de  ces  ob- 
jedions,  il  faut  dillinguer  le  commun  uta- 
gt  ,    d'un   autre   ufige    moins   ordinaire, 
mais  qui  n'eft  pourtant  pas  inconnu.   Ilelt 
certain  que  dans  Tufage  ordinaire.    A.  G. | 
L.  M.  P.  Q.  T.  (par  exemple)  fîgnifient| 
¥c  Se  met*  9^^^^^^  toûjours  dans  les  Médailles  &| 
^eiqH(foi4  dans  les  autres  Infcriptions  Antiques ,  Au-l 
peur  céût  l^j  ^    Caius  ^   Lucîus,    Marcus  ^    Fubltus  y 
^  f'"*'     Quintusy  Tîtus,  &c.  mais  cet  ufage  quieft 
p  Z'Va  le  plus  communément  prattiqué ,  n'exclut 
ter.  pas  entièrement  l'autre  ufage  exiraordinai- 

^  ^a*"*  re  ,  qui  elt  d'écrire  quelquefois  ces  noms 
^  •  entiers.  Je  pourrois  alléguer  des  exem- 
pjes  de  tous  ceux  que  je  viens  de  marquer; 
mais  puis  qu'il  ell  principalement  qucdion 
du  nom  de  Lucius,  &  que  c'cftaulfi  celuy 
qu'Aufone  a  particulièrement  deligné  ;  je 
ine  contenteray  de  faire  voir  ce  uom  écrit 
entier  Ux  i*ArcTriuir»phal  deSevere  ,  l'ur 
des  plus  be^iux  monumens  qui  redent  d( 
,  rAncieane  Rome. 

.,  Imp.  Caf.  LIJCIO  Sefthnio  M,  Fil- 
luTinfir'^  Severt)  iPio,  Peninaci^  Ang,  PatnPa 
pion  c.m-  ^  parttco  Jrahico  ^  &  tarthico  A 
^er>coJre  dtahcmco,  Tonttf.  1  Max.  Tnlmnic.  I  o 
^*'^''T     tell.    XI.   Imp'    ^i    Coi.lU,   Procof.  é 

ment  Ue        '  J  •'  l  1  ■      T  -n'}      ^ 

"jant  mei    /^rt.  2  CdÇ^  M.  Aunlto  L.  5*  i^»«  ^ntom 

yeux  ,  dans        *  ^, 

"Z  c/rcde  Se^otre  am  efî  d^ns  m,>7  CMnet-  A/^«  '^'  «V  P'*'  '•«'-; 
/^,.,  (oaforn^  À  »ne  antre  cop:e  que  )' ay  de  ceue  mcfm^fnf^riftion  l 
y,y»r.tur  CHr>eHX  Confrontera  ' nn^  &  L  .>»tre  a'ec  J  Origtval.  I^'S  VS, 
Icâ'.or.PS  fr>t  marqJes  dune  étoile  r.  L  autrt  fopu  omet  ■  lo.i 
>  met  Maximo  tonf  an  ioug,    3 .  C^Lah  iieHde  C«i.  4.  fil.  c/'  '^"^^ 
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m  ty.  Aug.  Pio  ^  Felîci.  T'rihumtr  Poîeft  6. 
VL  Cof.  Procos,  P.  P.  Optimts  Forîijfimtf- 
qne  Principibus  olf  Rempublicam  rejiitft» 
tam  ^  Imperiumque  Populi  Rgmam  prupa* 
gatum  ,  Infignibui  virtHÙbus  eorum  Demi 
Forifque,  S,  P.Q.  R4 

II  n'eft  pas  moins  aifé  de  répondre  à  la*  f^offiia 
féconde  difficulté;  &  la  réponfe  eft  ^^^- ^/.T^^J"' 
ble»     Premièrement  ,    c'eft  que  ^ec  Cœlo  :^^il„J^"'^ 
nec  Aquis  ^  ^  n'eft  point  ime  faute  de  lan-    ^ 
gage  )    pour  f^ec   in   Ccelo  ,   tiec  in  Aquis  : 
Cette   façon  de  parler  eftant   appuyée  de 
mille  &  mille  exemples  f  chez  les  bons  Au- 
teurs.    Secondement  ;  c'eft  que  quand  il  y 
auroit  du  Barbarifme  dans  cette  exprelTion, 
la  conféquence  qu'on  en  veut  tirer  n'en 
fcroit  pas  moins  faufTe.    On  n*a  jamais  vu 
en  quelque  temps  &   en  quelque  Pais  du 
monde  que  çait  eflé,  que  chaque  Particu- 
lier ait  correélement  parlé  fon  propre  Lan- 
gage :  &  auffi  trouve-t-on  quelquefois  des 
•'autes  dans  les  anciennes  Inlcriptions  Lati- 
les,  &  fur  tout  dans  les  Epitaphes;  à  Rome 
nefme ,  &  dans  les  premiers  (îecles.  Mais  fi 
'on  ellend  plus  loin  le  terme  d^Afitique  que 
i\\/ï,  Spofi  employé  à  Toccalion  à'' mita  La- 

N  3  lia 

Augafto  tout  dn  long.  6.  V.  aulieucieW,  C^mme  iln'ePort  pas  nf 
flaire  de  rapoïtrr  cette  Infcription  entière,  îl  »'j>  a  pas  ah/JÎ  d  incsn- 
inierit  À  l'avoir  fait. 

t  — —  Nuncto  â  Ai'^â  Vagatur.   Cicer.  Philip.  2. 

Saxumantiquum  ,  inger.-s  campo  qui  forte  jacebat. 

Limes agïopofu us.  Virg.  Mn.L\x^ 

Ibani  for;è  via  Suciâ Horat  l.  l.  Sat.  9. 

Natus  eft  Regioae  Uibi*  fcx'.â  — ^  ^Htt,  de  Demi  f.  0-9^ 


\ 
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iia  fans  s'expliquer  davantage ,  &  qu'on  le 
porte  au  temps  de  la  féconde  Antiquité  (\m 
•  Tnc^Jf-ue- peut  aller  *  jufqu'au  huitième  Siècle,  quel 
p^t.  étrange  langage  ne  trouvera-t-on  pas  dans 
divers  Monumens  qui  fontmefmedu  qua- 
tre &  du  cinquième:  Pour  en  voir  un  beau 
nombre  d'exemples,  il  n*y  a  qu'àjetter  les 
yeux  fur  les  Epitaphcs  que  Bpfius  a  ramaf- 
îees  de  tous  coftez  dans  les  diverfes  Cata* 
comhes*  Je  pourrois,  fans  en  citer  beau- 
coup ,     faire    voir  dans  ces-  Epitaphes  la 

*  rt^.  p^»  Grammaire  tout  en  defordre  ;  mais  j'en 
408.  rapporteray  %  une  leulement ,  tant  pour  ier- 

vir  d'échantillon  ,   que  pour  corriger  Bofîus 

*  ^w/wrf  &  *  trois  autres  Antiquaires  quirontdon- 
Cittadde  née  fort  différente  de  ce  qu*clleeft  ;  on  la 
^Yogr.  Lin  voît  fur  un  mabre  fcrvant  de  pavé  dans l'E- 
gua  Vuig.c  glife  de  f  Ste.  Agnes,  où  elle  a  efté  tranfpor^ 
20.  p.  <^-    lée  des  Catacombes  voiiines. 

ringh.   L.  4. 

'R^'ef^,      DEPOSITA    SUS  ANNA    DI    XS 
cviTic.    II  KALENDAS  NOBEMBRES 
^««.  197.CONSVLATV  ANIGI  BASSl  ETFL 
,,   ^     .FYLIPPl   VV  ce  QVaE  BIXIT  AN 
wir-^'NiS   PT  MXXV  FEGIT  CVM  MA 
W       RITO   ANNVS  F,  M.  SEPTE  EXV- 
PERANTiVS   MARITVS   SE   VlVC 
VXORî  DVLCISSIMESIBIET 
POSTER  ISQVESVIS  HOC  TV- 
MVLVM  FEGIT. 


4a. 
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Epitafhe  de  Boulogne,      ig»^ 
*  La  figure  qui  eft  auprès  du  chîfre  du 
Hom  de  Chrift  eft  apparremment  une  iîe. 


*  Tejf:;  les  ConjeRurts  cL*Ant.  'BofiM ,  de  Jean  Sevtram$ 
0'  dti  aunts  qHÎunt  écrit  fur  les  Catacombes. 
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LA   CROISADE 


DES 

DAMES  GENOISES, 

Do?7t  il  ejl  parlé  dam  U  Tom.  III, 
page  41. 

Omme  j'ay  évité  le  plus  qu'il 
m'a  efié  poffible  dans  ce  que 
j'ay  écrit  ,  les  digrcfllons  qui 
m  auroieiit  jttic  dans  réc^rt  & 
dans  la  loiii^ueur,  je  ne  fuis 
contenté  dans  les  deux  éditions  précéden- 
tes ,  de  dire  un  mot  touchant  cette  rire 
Croifade  des  Dan. es  Génoifes  ,  qui  fe  fit 
iJ  y  a  *  quatre  cens  ans  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Bonitace  huitiéine.  M  ris  puis  que 
roccafion  fe  prelenie  aujourd'huy,  com- 
me je  l'ay  déjà  dit  aileurs ,  de  rempHr  ce 
Volume  de  quelques  Additions  ;  je  croi  J 
pouvoir  donner  celle- cy  avec,  une  afitz  3 
jufte  efperance  qu'elle  ne  lera^as  la  moins 
bi«n  rcceue, 

Les 
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Les  troîs  lettres  du  Pape  Boniface  font 
gardées    à   Gènes    parmi  les  Archives  dt 
l'Eltat  dans  le  Palais  public;  &  c'a  efté  par 
faveur  que  j'en  ai  obtenu  la  communica- 
tion.   Je  ne  voudrois  pas  affirmer  qu'elles 
n'ayent  jamais  eilé  publiées  ;    mais  quoi- 
qu'il en  foitjenelesay  trouvées  nulle  part, 
quelque  recherche   que  j'en  aye  pu  faire; 
&  il  faut  que  la  chofe  foit  bien  peu  connue , 
puis  que  M.  le  Chevalier  de  Mailli  n'en  a 
pas  dit  un  mot,  dans  l'hiftoire  de  la  Répu- 
blique de  Gènes  qu'il  a  donnée  il  n'y  a  pas 
long-temps;  &  que  le  P.  Maimbourgn'eri 
a  rien  dit  non  plus  dans  fon  Hiftoire  des 
Croifides  ;  Luy  qui  a  tant  exalté  *  Mar-*^^'  fj^tît 
guérite  de  France  Veuve  de  Bêla  troifié  ^J^'-'^', 
me  ,  Roi  de  Hongrie  ;    laquelle  fe  croifa  y*^„,^  ^ 
avec  les  Princes  Chrelîiens  qui  allèrent  au  ^^o/r  épsuje 
lecours  de  la  Terre  Sainte.  enpyemi*^ 

Plus  j'ay  fongé  à  l'entreprifedeces  Da- ^"'^^'"J'J^-^ 
mes  de  Gènes,   plus  je  me  fuis  confirmé <,«  court 
dans  h  penfée  qui  m'ell  venue  que  cela  ne  »»^»^'^^»» 
s'eft  point  fait  fans  myftere.     De  voir  quel- '^•^''^ï".. 

^  /*   '         j>  \  1  r-  terre  aliiCte 

'lue  efpece  d  Amazone  ,   queique  Femm.e  ^Hennii, 
obulle  &  hardie,  fe  méfier  dans  une  Aï'/in7ere> 
mée   d'hommes  ;    on   a  de  cela  quantité 
d'exemples.     Mais  qu'un  nombre  de  Fem- 
mes de  qualité,  élevées  dans  la  plus  gran- 
de molefTe,  s'aille  tout  d'un  cojp  avifer , 
comme  par  une  infpiration  ,  d'endofler  la 
ijcuiraire  &  d'abandonner  Maris  ,    Parens, 
JPais,    Enfans ,  Amis,  Piaifirs,  pour  s'al- 
jjler  eîpofer  inutilement  aux  fureurs  de  la 
Mer,  &  aux  horreurs  de  la  guerre;    c'eft 
ce  qui  n'entrera  ,  je  croi ,  jamais  dans  la 

K  s  penfée 
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peiifée  d'aucune  perfoiine  raiTonnable»  Je 
à\$  s'expofer  iiuuilemeut  ,  car  que  pou- 
voient^  taire  ces  Femmes  ?  A  quoi  cela 
pouvoir -il  eftre  bon  ^|  Quarante  ou  cin- 
quante pareilles  Femmes,  fuppofons  qu'il 
y  en  euft  autant ,  beaucoup  plus  mefme  fî 
Ton  veut  ;  de  pauvres  petites  Créatures 
fans  force,  fans  courage,  fans conuoiffan - 
ce  de  la  guerre  ,  fans  capacité  de  manier 
les  Armes ,  à  quoi  cela  pouvoit-  il  fervirC 
Arien  du  tout  qu'à  embaraiïer  les  autres^ 
fuppofc  qu'elles  euffent  voulu  fe  fourrer 
dans  la  méfiée.  La  chofe  efloit  donc  en 
elle  mefme,  du  moins,  tout  -  à- fait  inuti- 
le. Et  en  effet ,  les  cafques  &  les  cuii  affes 
qui  font  aujourd'huy  un  des  Ornemens  ae 
î'Arfenal  de  Gènes  ,  font  bien  voir  que 
celles  qui  les  avoient  portées  ne  les  lailT^- 
fent  pas  au  combat:  peut  -  eftre  mefme  ces 
prétendues  Guerrières  ne  s'en  embaraffe- 
rent- elles  jamais  ni  la  tefte  ni  les  é* 
paules* 

D'un   autre  cofté   aufïï  ,   quel    pouvoit 

cRre  le  fecret  deflein  du  Pape  ?  Vouloir  -  il 

^r^yf^U    fajre  honte  à  ces    Princes  Chrétiens  qui  * 

^Re^m^que   lïiéprifoient  fes  infiances  &  fcs   menaces  ? 

furiapre     Croyoit  -  il  IcuT  donucr  de  j'émulaiion  ?  Ef- 

mieft  Ut-    peroit  -  il  entraîner  une  armée  de  Galants  à  la 

^*"*  fuite  de  tontes  ces  Dame  s  t  S  il  n'avoit  que  ces 

veùes,   il  ne  fe  paiivoit  pas  flatter  de  fort 

grands  fuccez.  Dira-t-on  que  le  Pape  ayant 

tendu  fes  filets  de  tous  coftez,   il  n'avoit 

attrapé  que  ces  feules   Femmes,  tous  lesi 

autres  hiy  eflant  échappez  ?    Mais  fi  ces! 

Daiiies  fe  voyent  reliées  feules ,  Ipur  Voya-i 
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ge  e(ï  fi  ridicule,  qu'il  n'y  a  pour  elles  au- 
cune obligation  de  perfifter  dans  leur  enga- 
gement. Allcguera«t-on  enfin  le  motif  de 
leur  dévotion  <  Tunique  &  puifîlmteraifon 
de  leur  pieté  ?  Mais  cette  raifon  s'anéan- 
tit fi  l'on  confidere  l'inutilité  certaine  de 
leurs  trop  foibles  efforts,  J'avoUe  donc  que 
je  ne  fçaurois  découvrir  le  refFort  caché. 
Mais  quoi  que  je  ne  puifTe  pas  pénétrer 
afîèz  avant,  mes  premières  réflexions  me 
laifïènt  pourtant  dans  la  perfuafion  qu'il  y 
avoît  du  mydere;  fur  tout?  quand  je  me 
repré fente  le  caradere  de  Boniface  ;  un 
rufé  de  profefïïon  qui  ne  tendoit  à  fesfîns 
que  par  des  détours,  un  fantafque,  un  hy* 
pocrite  ,  un  Opiniaftre,  un  Ambitieux^ 
un  fourbe,  un  fcelerat  dans  toutes  les  for- 
mes. 

Lors  que  je  pafTay  à  Gènes  ,  je  n'y  fis 
que  peu  de  féjour,  &  les  occupations  or- 
dinaires du  Voyage,    furent  caufe  qu'il  ne 
me  vint  alors  aucun  foupçon  dans  l'efprit 
touchant   cet.e    extraordinaire   Croifade  ; 
Gènes  eft  pourtant  le  Lieu  où  Ton  doit  plû- 
:o(l  efpercr  de  trouver  de  l'échircifTement 
fur  cela.     Le  curieux  Voyageur  pourra  fup- 
)ker  à  mon  défaut,  &  s'informer  non  feu- 
ement  des  fecrets  motifs  de  cette  bizarre 
expédition;  mais  encore  de  la  fuite  du  Voya- 
ge des  Dames ,  &  de  toutes  les  circondances 
e  ce  fingulier  événement. 

Au  reiïe ,  en  mefme  temps  qu'on  voit 
ans  ces  femmes  une  grande  iimpliciîé,  une 
oiblefTe  d'eiprit   qui   leur  permet  de  s'en- 
/Jager  dans  une  entreprife  téméraire,  inu- 
■'^'  N  6  tile. 
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tile,  &  *  injufle,  aux  follicitations ,  félon 
toute  apparence  de  cet  homme  qu'elks  re- 
gardent comme  un  Dieu;  On  peutaulfi  re* 
marquer  en  elles ,une  réfolution  qui  leur  fait 
quelque  forte  d'honneur» 


dilf  ôis  in  Chrifto  Filia- 
bus  Nobilibus  Mulie- 
ribus  v^.  deCarmcndl' 
TJo ,  J.  de  Cifulphis ,  M. 
de  Grimaldîs^  C,  Fran- 
Cdiy  A.  de  Auriiiy  S.Sfi- 
nuU ,  S.  &  P.de  Ctbo  y 
P.  de  Caris  y  ÔC  aliis  ea- 
ïum  J  Sociabus,  ÔC  fe- 
quacibus  -Januen, 

Ex  vefïraYum ,  O^  di- 
•  leEïorum  Filiorum  \ 
Nohilmm  Vtrorum  Bene- 
didi  Zr^chanae  ,  Jacobi 
Lon.cllini  ,    Lanfranehi 


A  nos  chères  Filles  en 
ChriQ.  5  les  Nobles 
Femmes  A.  Car- 
mcnuino  ,  J.  Chi- 
(ulfi,  M.Grimaldi, 
C. Franchi,  A.  Do- 
ria,  S.  Spinola,  §♦ 
&)?.  C  ibo,  P.Caii, 
&  aux  aunes  Da- 
mes  &  Ftmmcs  de 
Génies  5  qui  les  doi' 
vent  accompagner. 

"I^Oas  avons  apris 
•*-^  par  vos  lettres  ,  & 
par  celles  de  nos  chers 


rr-         ■   ff^  T  •«  DU«     Fils  les  Nohks  Benoift 

Tartan.ôcJoannisBIan.    '^^^j,,,,,  ^   j,^^,,  lI 


Cl  CiviumJanucnJtumU'  njeliim,  Lanfranc  Tar- 
tcrarim  tenoribus ^  &  re-  lart  ,  &  Jean  Blanchi^ 
lattone    dtlecii    FtUi    Fr,   Citoyens  de  Gènes  ,  & 

L:/:^.:  c «     LeUoris  P^^  ^^  relation  que  nous 

a  faite  noOre  cher  Fils 
Fr.  Philippe  de  Savonci 
tiwus^  quod  vosi  &  alia    Ledeur  de  l'Ordre  des 

<j^am  Frères 

*  It  ffî^ît  intuffe  d'ahandtnner  itttrs  lamiUtf  ^  p4jtr  i*t9aUer faire 
uhf  juUe  (otnmt  uUe  ia. 


rhilippi  Saonent 

Ordinis  Minorum  perce- 


1 
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timm  fîurim<t  Mdieres  Frères  Mineurs ,  que 
Ctvitatis  Jannen.  dtvino  vous  &  beaucoup  d'au- 
r  ■  n  très   Femmes  Genoiits 

^finm  ,nflummau,   pro-    A„i„,^.„  ju  S.  Efprit, 

Vide  attendentes  y  cjMod  ^  avez  réîblu  de  luivre 
Cdlantis  Magnm  Tarta-  Texemple  de-  Calaiius 
r or um  Imper ator  cum  mut'    grand      Empereur      de 

ntud^nelmexcrcitm^hcet^^'^^'^'^^]^     (  ^"^  ^     ^^^«î 
7.  CD  ri        ^^«e    Paycn  ,    eft    entre 

F^g^nus,  ^  RcgnumHK'    \^^^  le  Royaume  de  Je- 

rojoljmitanpfm    intravent  fuùAcm   avec  une  puif- 

ad   exfellendos  de  Terra  fante  armée ,  pour  chaf- 

Sa-ûcia  6  SoldammBahj-  ier    de  la  Terre  Sainte 

lonicMm^  em[c^'4e  Scquac^s  ^^    Soudan    de    Babylo- 

j  ;  /i  5w     V  ne,    &  les  Inndtlles  de 

incrcduhs  ^    m  e^^Cm-if.  f/f.i,,.)    afi„    que   le 

tiano  CHltPttrefUtHîA  f   can-  Culte    de    la    Relieion 

tica    Domint    decantaren-  Cbrcflienae     y      eltant 

tur  in  ip(a  extiltatio?îis  &  redabli  ,    on  ,'y  chantait 

Uudis'y  modale  Reines  <:7^  de  Sacrez  Cantiques  de 

„  .     .     '      /     ,  -^i    T  louange      &      d  exulta- 

I^rtncvfes,  &  alit  Chnf  tion.     Voftre  entreprife 

ttam  Poternes  >  &  ad  ar*  eft  d'autant   plus  loùa- 

ma  doBjfflmi  ,    ad  [lihve'  ble  ,     que    les   Princes 

niendum  dt^aTerra^  pie-  Chreftiens  les  plaspuif- 

taùs  qmdary^modo  Ftfcera  ^^"^    &  les  plus  expers 

,,      1     r/r     ■  j  f  au  meitier  de  la  euerre 

'    ciaufifie  videntuTi  obtu-      -  ,•       ^  ^    r         •    i 

^,4^f^,,jj^  t/;t*c,/»  / ,  «/*.*«  négligent  de  fecourir  la 

'  rames  aures  fans  clamori'    (\^xq  Terre  Sainte      fer- 

bus    exulum    qui    Terram    mant     leurs     entrailles 

iUm  haHentis  hahitarmt ,    de  piété  ,    &   bouchans 

quorum    rapic^  faB^  fum    ^^"^s    oreilles  aux  Cla- 
i  -^  j    1  meurs    des    Chreltiens 

fnuces  tn  exfetendo  lacry^    ^^.   ^^  ^^^  ^^^  ^^^^.^ 

mabiliter  Terrée  j<zpe  dic-    après  y  avoir  demeuré 
téC  Hli  fficcnni ,  indmtis*  ]sf  ^  jut- 
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mente  Viros  in  cor  fore  jurqu'icy,  &  qui  fe  font 
frazilt,  decermmes%  fihi  *  enrouez  à  force  de 
•^    ^  j       ■■       1  crier   ,    demandant  du 

mmferviammanm^  Ef'  j^  pj^j   pitoyable.     Le 

îolii  fpibvenire  fuh  ducatu  deiïèin    que  vous  avez 

Nobilmm     pradi^orum  ,  de    les    affifter   de   vos 

nonnulU    velhûm    fceml-  biens  ,    &  d'aller  vous 

;  /r        j    mefmes      les     ft^counr 

neosammof^pergref^e^ad   ^^^^    j^     ^^^^^^.^^^  ^^^ 

ferjeFaora  feruntur ,    dij-^  fafdits  Nobles  fait  bien 

fonentes  in  frigulari  quafl  vot  que  vous  avez  un 

^^  fajfaiio     ï^    transfre-  efprit   malle  ,     d.ins  le 

tare  ,    {&c,  m  tn  Bdla  ^orps   délicat   du   Sexe 

„     \    ri^       r        ^  fragile.   11  y  en  a  meime 

C2.  )    Ut    reformato    cor^         ,  -^         i 

^li'j  '  )  """^''     ""       quelques  unes  de  vous 

jore    humiUtaîis    earum^  qui  pleines  de  ce  coura- 

^^     conformeniur     Chrtfli  ge  héroique>   porrcnt  la 

Corfort  claritms  ,  (ecun-  chofe  plus  loin  encore, 

dum  operationem  auH  po-  &  {e  difpofent  à  faireun 

n     ^     ri'-         ri  enmarquement      parti- 

tefletmmÇmpcerefthiom'  ^^^j^^  ^    ^^^^   traverfer 

ma  5  qui  tn  Cœlts  jedens  la  n^er  ;  (  conformé- 
ad  dexîeram  Dei  Patris  ment  à  la  teneur  de  la 
interpcliat  pro  noks  ,    &    Balle  5;  )  afin  qu'ayant 

exmditf4r  pro  iua  reveren     P"^'^^  }5?"  ^^^P^  ^J^^ 

^,         -,  elles     foient      rendues 

n^'^  Nonemm  i^ater^ter^    ^^^^^^^^^^^^      ^^     ^^^p^ 

;7//j  denegare  poiefl  quic  glorieux  de  Chrift.  félon 
é^uam  Ftlio  coiiterno.  De^  l'opération  par  laquelle 
vottomm  igitur   vcflramy    il  peut  s'alîuj  et  tir  toutes 

^  churitatîs   imendium , 

ÇanUû?nciîie  propojitum  di- 

çnis  m  Domino   laudibus 

com* 

*  Se  /aat  é^ofilie\s 


chofes  ,    lui    qui   eftant 
ïifîîs  au  Ciel  à  la  Dextre 
de  Dieu,  intercède  pour    ] 
nous 
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commendantes  ,  âejîàeriis  nous,    &  eft  exaucé  f 

vefiris  libenter  ocammus^  comme  il  en  elt  digne; 

^L            //*.*•           j  le    Père    f-ternel  ,     ne 

O^  nonnmlas  petitiones  ad  ^    •„    ,r,A    ^„ 

,    ,      i  pouvant  rien  retuler  au 

rob(^.r  er  juvamen  negotn  pii^  Ccëternel.  Aprou- 

^r5  parte  ve(Ira  petitas  a  vant    donc    eri    noilre 

folpis  5     ad    exatidiîionis  Seigneur   ,     &     louant 

aratiam,  prout  dccet .  &  comme     vous    le   mé- 

^  ^    ;.        ■'  .  ,.             ,•;  ruez    voitre   dévotion, 

ixpediens  mdtm.fs ,    aoe^  ^^,^^,^    ardente  charité, 

raltter     daximus    admit-  ^    |^   (-^Ij^^e   réfokition 

ttndas ^  praut  in  alïïs  yiq-  que    vous     avez   faite, 

flrïs  Itteris  fuper  hoc  con-  nous  répondons  de  tout 

mis  plenim    eontinetur  :  ^"^^^  ^^^r  à  vos  defirs 

•'^        ^      .    ^      .              ,  &  nous  vous  accordons 
Sperantesm  Domino  ^quod 

mMlttpUcahit  vohis  Çocias  y 

&  alia  trihuït   incremen- 

ta  5  per  cjm<z  recuperabitur 

diEia  Terra  ,    &  reftitue- 


les     chofes    que    vous 

nous  avez  demandées , 

pour    faciliter   Texécu- 

tiôn  de  voflre   deflein , 

comme  nous  avons  ju- 

1     ■  r^i     a  Ré    qu'il   eiloit    conve- 

tHrcultmCytfitano.cjHam   l^^{^ ^  ^  comme  il  eft 

Vommus  propno  fangmwe  pj^s    amplement   porté 

confecravit  ^   &  iffo  lar^  dans    les    autres    lettres 
giente  ,  qui  potefl  >  'vohi^ 
muitipltcahitur  gratin ,  in 

p>r4enu,  &  eo  duce     qui  ^^gn^ente^^Te^liombre 

mvit,  pervenietisad^ter-  de  vos  Coir.pagnes ,    6c 

nam  Gloriam    in  fnturo.  qu*il    fufcitera  de  nou- 

Datum  13  Anaginse.  14  veaux   moyens  ,    pour 

Iquinto  ,  r^* 

t  Comme  il  en  eft  digne  ,  bu  film  l'égard  que  le  Père  a  pour  luy  :  C  efi 
te  fent  qtte  Boni  face  d'inné  à  ce  pajï  -ge  ;  m.ii4  il  t  entend  &  i*  applique  fort 
mal.  iKTXKTCpeti  XTf  rh  s'vXû(.àèitx.i  .    Heb.  5.  7.  Le b^fia^e  eU âîJL 


que  nous  *  écrivons  fur 
cela.  Nous  efperorrs  en 
noftre     Seigneur     qu'il 
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^uinro  ïdus  Augufti,  an-    recouvrer  la  dite  Terre 
fio  ij  feptimo.  famte  ,   &  pour  y  réra- 

blif   la  Religion  Chrcf- 
^  tienne.       Le    Seigneur 

qui  a  confacrd  ceue 
Terre  par  fon  propre 
fang,  &  qui  peutioutes 
choies  félon  fon  bon 
platfir,  veille  vous  com- 
bler déi  à  prcfenrdsfes 
grâces,  &  vous  condui- 
re enfin  à  la  Gloire  é- 
lernelle.  Do'>mc  à  Âna" 
gnie  le  çme  jour  d' Aouji^ 
çjf  /e-  7me.  Uc  nojire  P.on^ 
tîficatt 

Dilefto    Filio   Fr.  Por-  ^  ^.f}^^  cher  Fils  Fr. 

chetto  Spinula;  i  Ad-  Porchmo       SpmoU 

miniftraioii    Eccicfix  Adminiilrateur     de 

Januenfis.  /'£^/,y^,  ^,  q^^^)^ 


ons    donc 
rouvc   , 


EN  ^  ^uod  expeElaba-  '^  Ous    avon 

mns  invenimtis  ^  vtdi^  *■         enfin      t 

mus,,  MnlteresCciUcetfor'  no"S   avons  vu  ce  que 

us  Ce  fer  ptetatts  &  vir^  '^.^^j  fouhaiEion  i    Voi- 

J    i      i  Cl   des   remines   fortes 

mum    opéra   exercentes  y  qy,-     voulant    s^exercer 

Çmrum  pmitentU ,  &  la--  dans    les   œuvres  de  la 

borum   2  fanem  fortames  Pieté  &  des  autres  ver* 

delome,  de exilto  ^  fctli-  t"S  ,     ont    refolu  dans 

cet  pre{entts  perecrnnaîio-  ^^«^    ^^P^^'^j?".  './.^ 

■   f    -',  ,,     <     ^    u.  r  porter,   d  un  Pais  clôt- 

msy  adFamam^  &fHr^  gne  dont  elles  fe  ban  ni f- 

genus  fent, 
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getites   de  mHe   mundia-   fent  ,   dans  leur  verita- 
Imm  tenehrarumy  ut^do- 
mefticis  Ftdti   Crucis  ad* 
verfanos  dent  wpradam , 

6  (juajî  4  non  habentes  hic 
marient em  Civttatem^  fn- 
Uram  inquirant  î    5  ^c*    ^"^  Domeftiques  de  la 

cmxemnt  fonhudme  lum-    ^%\^  Ç^"^  f^'""^^' 
/       r  ri  I  larCite  qui  elt  à  venir: 

bos  Ihos,    hrachmnjmtm    fâchant     bien     qu'elles 
vinlîbîis  operibfis  rahora^ 
Y  uni,,  ^Horum  6  lucernct  non 
extingHentuY     in    noEle  ; 

7  M  anus  fuas  mifcrt/nt  ad 
fortia  5  &  8  p aimas  fuas 
aperuerunt  inopibus  Ànj^ 
fendendo  fiibventionis  au- 
xilium  exulibus  Terrai 
SanEÏA  pauperibus  :  9  ^ 
frigoribas  nivts  [rnsdcmi- 
bus  non  timebunt ,  cnmjïnt 
vejîit^  dupUctbus:  *®  Da- 
èitur  cis  de  fru^u  operum 
"Quorum  ,  &  m  portis  ea- 
rtitn     opéra   laiidnbtmtm\ 

UA  ^nnt  hx^  &laudahi' 

'Hs  eas ,  in  vit  a  [ua  mira' 
ilta  facientes  f"  7/?^  funtj 
'onnnlU  Nobïles  Januen- 

Ces  pafiagtf  font  tcy  traduits  fbn  les  pujfei  idèt)  Àt  L'^Httnr,  0> 
m^ASJtbn  la  vérité  dn  tejçte.  yo^e\  lei  f^smar^nts. 


ble  Patrie  ,  le  pain  de 
leurs  travaux  &  de  leur 
pénitence.  Elles  quit- 
tent \qs  ténèbres  du 
monde  pour  livrer  les 
Ennemis  de  la  Croix 
aux  Domeftiques  de  la 


n*en   ont   point  ici  bas 
qui     foit     permanente. 
Elles    fe  font  ceint  les 
reins  de  force  ;    &  ont 
fortifié    leurs   bras  par 
des     Aâions    viriles  : 
leurs   Lampes    ne   s'é-» 
teindront  point.    *  El- 
les    veulent    faire   des 
adions  vaillantes  ,     & 
ouvrir  leurs  mains  aux 
néceffiteux   exilez  de  Ig 
Terre  fainte  en  travail- 
lant   à    les    fecourir.    * 
Elles     ne      craindront 
pgint  le  froid  de  la  nei- 
ge pour  leurs  maifons, 
car  eiles  font  rcvettuès 
d'un  double  Domicile,  * 
Il  leur  fera   donné  du 
fruit   de  leurs  œuvres, 
&     ces   œuvres   feront 
loiiées 
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[es  ^    &  ipfarum  fecU  ac   louées  aux  portes.   Quî 

fequaces ,     que   divinitus    ^ont  elles  ces  Femmes 

mlpirau,  m  fexu  fraaiU  ^?^  /^"^  ^^^  chofes.fi 
„,:,}  .         •   j  admirables    >     &   nous 

vmles  ammos  wdf^erHnt ,    j^^^      donnerons      des 

exuygentes  tn  diEla  Terra   louanges  <   Ce  font  des 

fticcîirfHm  ^    ut  fient  cutn    Femmes   Nobleî>  de  la 

Chrifio  confirmer  in  Acie    Ville  de  Gènes  ,    avec 

adverp4s  malUnantes^  &   ^^^'^  Compagnes      qui 

t      r     xr  eftant  uiipirees  du  C  el 

adverf^s       opermtes  m-   ^^^^^^^  /^^  deiïèins  hé- 

qumtem^  qui  ^  preh  do-  roïques  malgré  la  fra- 
lor  !  Terram  tnhab'ttam  gilité  de  leur  Sexe.  El- 
memoratam.  O  mimmlal    les  entreprennent  le  fe- 

èprodma,  !  Fœmin^  vya^   c^'^"  ^^  ^^  Terre  fainte 

-*    .    *^    .       .    ^       v„     pour  le  tenir  condam- 

vemmtvirosmÇ^zpediaé,   ^^^^^   ^j,   bataille   avee 

TerrdL  ÇuccHr{um  \  H<&    ^'^  Chrid  contre  les  Enne- 

arnica  foie  ,     temporalia  mis ,   &  contre  tous  les 

/«^  pedibt4S  fms  flermnt  ^  ouvriers  d'iniquité  ,  lef- 

/r^^.x^^f^ /,.,,.  f  ,  *,^»*.    P/,  quels,   ô  douleur  î    ha- 

-^«^   •'^    ^,  ^.     .         y,.     J.  bitent    preientemient  ce 

ges  cr  7'r;;7r//7f/  /^/«;7^^  p,y,^     q  merveille.    O 

fiiCCHrrere^ettam  ^5  ^'^z-yj.  prodige  !  Des  Femmes 
tatt  y  ^4  ejftigîHnt  i  fœmintt  previenent  les  hcmimes 
ïy  imhectlles    '^   ultro  fe   cians  cet  Ouvrage!  Ces 

Mrmt.  ^7  Undchoc?  de^   ^^'^f']  '''^'^^'  .^,^^«- 

/  ^  .        ,s    V    „  leil  foulent  aux  piés  les 

furfum  utiqtie  '^   a  Pâtre    ^j^^^^^    temporelles  re- 

luminum^  a  qno  omne da*    piéièntées  par  la  Lune. 

tum  optimum  ,   &   omne   Les  Rois  &  les  Princes 

donum  perfeaum    defcen-    du  monde,   fans  aucun 

,       .n.     .  r       r     licitations  qu'on  leur  a 

êfus  tjhs  tnnovata  jum  /n    f^jf^j  ^    retufent    dcn- 

I    &  mirabilis  ^?»*  voycr 

mHta* 


1 
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mutaîal  accefimus  nam-  voyer   du  fecours  ;    & 

Gtie  '9  qmd  f)radiU<&  Mu-  voici  des  Femmes ,  qui 

lieres,   &  IpUrum  Socu  ^^]^^^^    ^^^^^    foiblefTe, 

•    r             ^1  S  offrent        volontaire* 

Cr  fermées ,    dccrevemm  j^^nt     elles     mefmes. 

[uoTHmlargitionehonoTHm  D'où    procède     cela   ? 

fer  viam    marini    Eflolii  D*enhaut;  du  Père  des 

vrdifau  Terra  Statm  jub-  Lumières  ,  de  qui  def- 

vemrefHbduaHdtleaorum  f^^^^  toute  grâce  excel- 

r,.    .     ^T  ,  ,.      rr-  lente    &  tout  don  par- 

fthoYumNobtUumrirtrmn  ^^j^^    j^^  g.^^^.jj  ^^^  f^it 

BcnedidiZachari^,  Ja-  de   nouveaux   fignes  & 

cobi  LQmellinijLanfran-  de    nouveaux  miracles 

ci  Tartâri ,     6c  Joaunis  en  la  perfonne  de  ces 

Bianci   Cvvium  Jantien-  femmes  ;     Cnr   nous 

r         ^r.  tr            11    '  r  avons  apns  qu'elles,   & 

fnm.&^^^mmtilUiffa-  plufieurs   amres   qui  fe 

mm  fœmtneos  ammos  fu-  préparent  à  les  accom- 

fergrejpji  ,    ad  perfe5liora  pagner   ,     ont      réfol* 

feruntm-^  dihonenîes  per-  de   ne    point    épargner 

ionaliter  m  ^^-  particulari  ^^""'^  ^^^  Pp^i"  ^^  f^- 

r  ^  rr    '    J      r  .  cours  de  la  1  erre  lam- 

^ua/tpafagw  transfretare  ^^.  ^  ^^  s'y  tranfporter 

ad    exibcndum     obfeqma  eUes  mefmes  par  mer, 

belUtôrtbns  Crtfxifixi ,  per  fous  la  conduite  de  nos 

i^Hos  Chriflianitatts  hajles  ^  chers    Fils   les   Nobles 

auxiliante  Veo  ^   poterunt  Bemis    Zacarie       Jaq. 

■    ^           ■        ^^    '  •      ■  r  Lontelltm    ,      Lanfranc 

^  ^          '                j    ^,  Tartan  y  &  Jean  Blatt'- 

Jerr^  Moran  ,    ad  cal-  f/,iCitoynes  des  Gènes. 

cand.as  mJHS  Mandi  faf-  ,11   y   en   a  mefme  qui 

fiones^  fotiùs  ^*  affit^i  eli-  douées  d'un  courage  au 

fentes  cum  Popuh   Deiy  deffus  de  leur  Sexe,  font 

Z.s.,^  *.^^      r      \     '  bien  plus  encore,  &  fe 

Citnditatem  hahere  ,   <^//??-  barqug- 

cien* 


lier 
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ctftiiei     m     rrrmmcratio'   barqncmcot 

ntm-,  qrjiam  -J  ofulus  non 

tndis^  rtec  astrtj  a^divit^ 

O"  tn  C9r  homini:  mn  af- 

ee'/idit.     Cam  igmer  latn 

iHmirg'^A  opéra  non  Jim  po- 


partfca- 
poar  traTerfer  la 
mer ,  &  poor  s'aller  au 
plaftoft  ranger  fous 
l'obtiîîancc  de  ctni 
qui  combattent  déjà 
p  »ur   le  Crucifié  ,   lel- 


qacls  arec  raffidan 
ce  de  Dieu  vaincrooc 
le5  cnemfs  de  la 
Chreftiectc.  Elles  ont 
d',;fic!n  de  féjoonjer 
dans  )a  due  Terre  ûin- 
te  ,  pcor  fonlcr  aax 
pieds  les  pafîioiis  du 
monde  ;  choifii&cc 
ploftoft  d*efire  affligées 


mnàx  f-Ab  moàto  ,  Çed  fw 
fer  candtiAhrmm  ,  Ht  ti 
^  funt  tn  dnmo  Dei  t//- 
deam  j  <p- provocenctfr  ad 
fmitditonim  ipCcmm  \  dif- 
€retîont  lux  fer  ApOjîoltca 
fcripta  mundAmuj ,  ^«4- 
tenta  ,    congregatis    Clero 

&  Populo  ^ari'Ain/I  dd  eo"    avec  le  peuple  de  SiîcQ. , 
rum  didtiCéU  nêtitiam  fif-    coe  de  joiiir  des  délices 
pradiffam^  &  adimitart- 
dnrn  i.zm  faiuhrta  êperafe- 
cundxr/j  X  Deo  tibiconcef- 
fam    pntdentinm     indtcas 
cofdem  y    &  tant  m  Ctvi- 
ta  te  Jansan.  c^aam  tn  eJHS 
Pro^jtncia^  -*  Riparta^  (JT 
dhfirulu ,   jer  le  "jel  ^lium^ 
femMlics^f  eadtnmicies ,  & 
denuntiart  faciojprout  vi-    af  n  que  ceoi  qoi  font 
d^bti  expedtre,    Cé^erum.    ^-«*      »^     ™^°     >^ 
nolumni  te  lacère  ,  ^«#4  tn 
adJHtortHfn    tam  fr/t^HO^ 
nigoin  porrecia  [uni  nohis 


de  11  vieiemporelie;  6c' 
regardant  aioiî  à  ia  rc- 
compcnlc  que  Tcfril  n'a 
pont  \ue,  que  Toteil- 
le  n'a  po5ni  ooïe ,  âc 
qo:  n'eîl  pas  montée  an 
cœur  de  rhomir.c.  Des 
œuvres  ti  éclatantes  ne 
devant  point  eftrc  mi-. 
fcs  fous  le  boinêau, 
mais  for  le  chancelier. 


voyeat  «îc  fuient  exciiex 
a  en  f^ire  de  lêmbla* 
bïes  «  nous  ordonnons 

à 


Dames  Génoises.  ^o^ 

mnnpiîU peùtionis pYo par-    à    \oflre   prudence   par 

umrorum,    &  nohflwm    ^e     Bref    ApolKolique, 

;  jr-/  qu  après     avoir     allcm- 

qHas  proutexpedtretp/tne-  pjg    ^^    Gènes,     vous 

gotîo    vidimus  ^    dfixtmus  leur  falTiei  favoirledef- 

LtberahtcY     admiîtcndas ,  lein     de     ces     Nobles 

proHt  m  dits  mfiru  literts  femmes  ;   comme  auffi 

^       .  ,^        ,  a    tous    ceux    qui    font 

conmemr  :    (y    volumus  ^^^^    j^   p^-,  ^^  j^  ^^^ 

i^uod  hoc  ettamperte^  vcL  pendence  ;  &  que  vous 
alium^  ÇsH  AÏios  deducas  travailliez  lelon  la  la- 
in  pMicam  noîinamdUt"    gelîe    qui    vous    a   eûé 

tenter  m  pr^miffis  te  tait-  ^^""^'^  ^^Jv.'^'^i  à  les 
*^  ,  , .  ^  ^  I  •  periuader  a  imiter  une 
ter  habitHYHS  ,  cjuod  cxtn^    ^^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^  ^  ^^^ 

^^  retYthtitiom\-  £îern£pr£-    lutaire.     Au  re(te  ,  nous 

.miitm  confctjHans  k  Deo  %    ne.  voulons     pas    que 

er   w<7J    tuam  VYudemiam    vous  ignoriez  ,  que  dans 

commendaYe  voffirnus,    ^^   Y,^^    ^^   "^^'^"^  ^^j^-e 

^     ,  ,       In         reuflir     cette      avanta- 

m  pY^miJJis  &  Htilitatem^  a  elle  prefenté  quelques 

&  fYH^tîs  ,    ^'^<?j-  pYoveri'  rcqueftes  de  la  p-rt  des 

ttiYos  ex  hts  DeoAHcioYe^  Nobles     Hommes      & 

xonfides  mbis  feYiofvAS  Ye*  Femmes      dont     nous 

^     /         1^  r  avons    parle  ,     <x    que 

fertbas,  Uâiutn  ut  iupra.  .:  a     v 

j6fiu(*j.   *^t*^«i**  wfc   «j^  «.    jj^^^  av.<ns  rereucs  fa- 

\'orablcmenr  cts  re- 
quêtes ,  ainfi  qu'il  tlloit 
à  propos  de  le  taire 
pour  le  fuccez  de  la 
choie  ,  &  comme  cela 
€(ï  conunu  dans  nos 
(■'  autres     lettres.      N  ns 

voa^ 
Nobi- 
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voulons  aulîl  que  vous 
publiez  ,  ou  fafîiez  pu- 
blier ceci  le  plutoft  qu'il 
vous  fera  polTible  ;  & 
nous  nous  attendons 
que  vous  vous  condui- 
rez d'une  telle  manière, 
fuivant  les  direâions 
que  vous  avez  déjà  ,  que 
vous  recevrez  de  Dieu 
le  prix  d'une  récompen- 
fe  éternelle  ;  &  de  nous, 
la  louange  que  voOre 
prudence  aura  méritée. 
Ne  manquez  pas  de 
nous  faire  fç avoir  le 
procédé  que  vous  aurez 
tenu  par  raport  à  ce  que 
nous  vous  avons  mandé 
dans  nos  précédentes  ; 
&  de  nous  dire  le  fruit 
que  vous  efperez  qu*on 
pourra  recueillir,  mo- 
yennant Taide  de  Dieu, 
de  tout  ce  que  que  nous 
avons  faîtjufqu'ici.  Z)o/^- 
né  ^c*  Comme  dejftn. 


Ah:^ 


Dames  Génoises» 
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Nobilibus  Viris  Bene- 
diélo  Zacharie,  Lan- 
franco  Tartato  ,  Ja- 
bo  Lomellino  ,  & 
Joanni  Blanco  Civi- 
bus  Janucn. 

REceptis  literis  per  di' 
leElfim  fiImmFr,PhiL 
Saonen.  LeBorem  Ordims 
Fr^trum  Aiinorum 


tf- 

fdYumque  confiderato  uno- 
re  ,  ac  dilifrc/tter  auditis 
<^H<z  dïElm  Frater  nobisex' 
pofmt  oraculo  viv<&  vocis  ^ 
exultavit  cor  nafirum  in 
Domim  .  magnâ  nobis  ex 
iis  IfttitJa  materia,  priehitJi 
Admirationis  &  tandis. 
Sanè  attendentes  devotio' 
nis  fervorem  ,  fharitatis 
''ncendivmfanBHmquepro  - 
'JofttHm  Nobilium  Adu- 
lierum  h.  de  Carmendi- 
0.  J.deChifûlphis,  M. 
e  Grimaldis,  C.Francas 
.deAuria,  S.  Spinulse» 
>.  C^P.  deCibo,  P.  de 
^^«ariS)  &  mnltoTHmalia- 


Aux  Nobles  Benoifi 
Zacharie-,  Lanfram 
Tertariy  Jaques  Lo"^ 
meïlini  ,  &  Jean 
Blanchi  i  Citojens  de 
Gènes,  ' 

A  Pré  avoir  lu  avec 
•^■^  application  les  let- 
tres que  vous  nous  avez 
écrites  par  nolbe  cher 
Fils  Fn  Philippe  deSa- 
vone,  Lecteur  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs, 
&  avoir  atrentivement 
écouté  ce  que  le  dit  Frè- 
re nous  a  expofé  de  vi* 
ve  voix;  ces  bonnes  nou- 
velles nous  citant  un 
grand  fujet  dé  conten- 
tement ,  d'admiration, 
&  de  loiiange  ,  noltre 
cœur  en  a  trelîaili  de 
joye  au  Seigueur,  El; 
certes,  nous  n  avons pâ 
faire  attention  à  la  fer- 
vente devi)tion  ,  à  I2 
charité  ardente  ,  &  an 
pieux  deifein  des  Nv)ble8 
Femmes  A,  Carmendin»^ 
y.  Gifulfi  ^  M,  Grimai" 
di»  C.  Franchi  ,  A  Do- 
ria ,  S*  Spnola  y  SM  P* 
Cibe^ 
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mm  Axfiliernm  Sociarnm  Biùoy  P.  Cari^  <5r  de  XtVLîî 

&     SeqHacmm     Jamen.  Compagnes  de  la  mef- 

^^^  dtvtmtf4s  infptrauor-  me  Ville  de  Gènes,  lans 

^j                          r        r  cltre   charmez    d  une  u 

dmavermt  per  fuccurftim  yertueule       réfolution. 

warmi    Stolii  frb   veflro  Ces     admirables    Fem» 

dmatH.  Terra  San^<zfta-  mes  qui  font  fans  doute 

m     miferahih  fuhvemre  infpire'cs  de  Dieu ,  nous 

*,-«  *^^*  •/.../ ^^«  ^^/r  ^..  ayant    fait  entendre  par 

'   ,^.            „  ^     T^  quelques  requeltes    que 

cel enter   auttort  Dommo  j^  ^^^^^^  p^ere   Philippe 

faciendum  ,    ^etitiombus  nous  a  aportées  de  leur 

^imbufdam     fer     eundem  part,  en  mefme   temps 

Fratiem  pro  veflra  &  ip^  ^^'i^  nous  en  a  pieienté 

r     «.       ir.Li:...^        i  de   la  voftre  ,     riiîten- 

'                          o-       /-  tion  ou  elles  font  de  fe- 

rtim  farte  porreths ,  ficut  courir  par  Mer  la  Ter- 

decuit  >   &   expedire  vi-  re  Sainte  qui  elt  dans  un 

dimus  tanto  negotio  ^   dti-  eftat  déplorable  ,  &  de 

ximtis  annmndum ,  pront  s'embarquer   fous    vofw^ 

I               m      -^  ^1  •       r  tre  conduite  pour  palier 

hcexprefius  m  alns  mf  ^^pi^toft  avec  Ta^^e  de 

tris     litens     conttnemur,  Dje^  ;     js^o^s    leur   a- 

I  Nobtlitatcm  itafie  vef  vonsrépondu  favorable- 

trammonemas'i  rogamusy  ment,    ainfî  qu'une  af- 

&  hortamtir.   attente  çb-  ^^^'^^  de  cette  i^mportan- 

r-              -     r-  /•    r»  •  D  ce    le  demandot  ,     & 

fecrantes  m  Filto  Det  Pa.  ^^^^^   j,    elt  plus  ex- 

/m,  qaatenm  cnm  dttta-  preffe'ment         contenu 

rnm     Mnlierum  [ubfxdio  dans  nos  autres  lettres. 

aperiatisvi[cerapietms  ad  Nous   avertilfons  donc 

dta<^     Teara    fiiccurfum,  voùrc  Nablefe ,     Nous 

^  ,  ;       o          -^  VOUS  exhortons  ,    nous 

fian  AihletaStremuCrH^  ^^^^  p^î^^^^^^  nous  vous 

çifixi^ftttnprafemtdwi'  conjurons    inilammect 

faam    canfee^Hammi  gra*  au 


il 


Dames  G 
tlam ,  &  in  fnturo ,  Glo- 
riam  fempiternam  -,  &JiC  y 
Divinâ  Vebis  &  Mmie- 
'ribfts  if  fis  aljlfiente  virtH^ 
te  i  in  infianti  Aatumno 
fojfit  hujtismodif articula- 
rt  pajfagium  fieri  ,  qpttd 
multum  nobis  ejfct  accep- 
tnm,  7^,  BtnediBe Zit- 
ehmia ,  tjtd  faifîi  nobis  i 
familiarior  ah  anti<jHO , 
cfifff  fino  ex  f  radiais  No- 
bilibiiSy  tuis  confociis^  hoc 
faRo  ,  3  ad  t>r<z[cntiam 
nojlram  accédas  ,  fr<zce^ 
dens  di^Hm  Stolmm  ali- 
qmhiis  die  bas  ,  ut  Tu  & 
SocIhs  per  nos  pojjîtis  fuper 
agendis  pleniks  informa- 
rt  ^  &  circa  Romanam 
vel  Terr<£  Laboris  plagam 
A  jungi  Stolio  rnemoraîQ* 
Datum  uc  fupra. 


TomJIU 


Rc' 


ENOÎSK^.  fîî 

au  nom  du  Fils  de  Dieu 
le  Perc  ,  qu'avec  le  fe- 
cours  defdites  Femmes , 
vous    ouvriez    les   en- 
trailles de  voftre  piété 
pour  travailler  à  la  de* 
livrance  de  ladite  Ter- 
re  Sainte  ,    comme  de 
vaillans     &     généreux 
Athlètes    du   Crucifié, 
afin  que  vous  obteniez 
la  grâce   divine  en    ce 
fiecle,  &  la  Gloire  éter- 
nelle au  fivcle  à  venir. 
Nous    eiperons    donc, 
qu'avec    l'alTiitance   de 
la  vertu  de  Dieu,  vous 
vous,  tiendrez  prefts  les 
uns  Lk  les  autres ,    pour 
faire    ceue     exp'fdition 
r -automne     prochain  ; 
ce    qui    nous    fera  tiés 
agréable.  Vojs,  Benoift 
Zichar  e  qui  eftc^  nof- 
tre  ancien  ami,    q;.and 
toutes     chofes     feront 
préparées  ,    partez  f  our 
vous   rendre   auprès  de 
nous,  avec  un  des  No- 
bles  vos    Compagnons 
ci  '  deffos     nommez  ; 
quelques    jours     avant 
l'embarquement  ,    afiii 
que   vous    puifTez  eftrc 
plus      particulièrement 
O  infar- 
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*  informez    de    ce    que 

vous  aurez  à  faire.  Vous 
reprendrez  la  Mer  en 
quelque  endroit  des 
coftes  de  la  Campsgne 
de  Rome,  oudelaTer- 
re  de  Labeur  ,  &  vous 
rejoindrez  ainfi  les  au- 
tres. Dom/  à  ^c,  com^ 
me  ci'dejfus* 

Remarques  fur  h  première  Lettre, 

i  Sociahusî^  Seqnacîhm.    Ces  deux  ter^ 
nies  ne   fignifient  au  fond  que  la  naeftne 
chofe;   mais  ils   mettent   quelque  diftm- 
aion  entre  les  qualitez ,  ou  Teftat  des  Fem- 
mes qui  dévoient  accompagner  les  Dames 
Gui  font  icy  nommées» 
^  TjaJen.  La  ViUe de  Gc.ies  cft  toujours 
arpeilceG^OTMpar  ks  anciens  &  meilleurs 
Auteurs;  mais  depuis  cinq  ou  l,x  cens  ans 
quelques  uns  l'ont  auffi   nomme  Joma. 
Cette  différence  vient  des  diverfesety.po- 
logies  qu'on  donne  du  nom  de  cette  Ville. 
Il  me  feroit  facile  d'en  rapporter  icy  du 
ou  douie  ,  mais  je  tfay  g^rde  de  fatiguei 
leLeaeurparunechofeli  vaine  &  fi  ennu- 

^^\  %biUum  &c.  Je  ne  fais  fi  je  n'ay  pas 
déjà  dit  ailleurs ,  que  quoi  que  tous  les  No- 
bles Génois  ayent  les  melmes  privilèges, 
il  y  a  pourtant  quelque  diftmâion  entre 
eui  par  raport  à  rantiquiié  de  leur  No- 


Dames  Génoises.       '^i^ 

j/Te,    Lomellmi  qui  en  l'un  des  quatre  ^.lesqudtn 
i  s'adreflè  ce  Bref  de    Boniface  eft  du?'*^  ^'*' . 

mbre  des  vingt  huit  Familles  du  fécond  S''^«l 
ig.  Les  Dames  Franchi  &  Cibo  en  font  Ghmaidi, 
ffi.    Les  autres  font  de  la  NoblefTe  aeeré-  Ficfquc, 

°°       Doria, 

4»  Calanus^c,  Maimbourg ,  après  quel- /fj"'^*i 
2s   autres  )    appelle    ce  Prince  Caifa-fi^*  cwqcem 

5^  Familles 

r.  Regnum  Hierofolymitanum  ^  ^c.  Cha  tfi/^'ff'^ 
1  fait  que   Jérufalem    prit   le    nom  àci^.biejje 
yaume  fur  la  fin  de   l'onzième  iîecle,«u''^lg'"*^« 
defroy  de  Bouillon  Chef  de  laCroifade 
inçoife  ,   en  ayant  efté  fuit  &  nommé 
(  Quelques    Princes   Chreltiens  en 
cent  encore  le  nom  ,  auffi  bien  que  le 
and   Seigneur   qui     le    pollède    depviis 
îSelim  1.  *  l'oita  aux  Califes  (j'-ELyp- *  ^'''^ 

Soldanum  l^c.  Saladin  prit  Jérufalem 
1187.    Aifir  Sultan  d'Egypte,  prit  les 
-es  Villes  qui  refloient  aux  Chrelliens  à 
(ception  f  d'Acre,  ou  Ptolemaïs,  rant^<='*»# 
8.  Et  enfin  Melech  Arafe  affiegea  cette '"j'- j'^'*? 

.      *  •  >-  ,  .       j  î     ,  r-  °  o    1      «  -Acre, 

e*  trois  ans  près,  la  prit  daiiaut,  a  la  ♦1291^ 
agea. 

'  Claujïjfe  &c»  Boniface  eut  des  raifons 
luy  firent  mettre  tout  en  œuvre  pour 
er  d'obliger  les  Princes  Chrelliens  à  fe 
fer,  &  à  reconquérir  la  Terre  Sainte; 
>  il  s'y  prit  d'un  air  de  hauteur  qui  leur 
eut  tant ,  qu'aucun  d'eux  ne  le  voulut 
iter. 

Decernentesjîbihc.  On  ne  fait  à  quoi  f€ 

orte  ce  Sibi^    il  y  a  div  erfej  autres  fau- 

O  %  te? 
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tes  dans  la  conftru6lîon  de  ces  Lettre 
mais  cela  ne  mérite  pas  d'eftre  cxamîi 
non  plus  que  le  (lyle  embaraflc,  ni  en 
néral ,  le  fens  &  la  compolition  de  ces  n 
mes  Lettres. 

9  Marini  EJîolii  ^c.  Le  terme  ^'E 
!J:2t«a(^,  lî^^t  qui  fe  trouve  dans  les  d'eux  premît 
Expédition  Lettres ,  &  celuy  de  ^  StoUum  qui  eft  d 
€te  guerre,  fQJg  ^^^^  \^  troiiîéme,  Hc  font  qu'un  n 
lieremenr  ^^  ^^^  ^^^it  apparemment  en  ces  diffét 
expédition  tcs  Lettres,  par  deux  perfonncs  qui  i' 
par  mer^  Orthographié  chacun  à  leur  mode. 
fleurs  ^^'^^  ïbuvent  rencontré  dans  les  Livres  î 
de^ce%cie  tins  ccrîts  par  des  Efpagnols  >  &  imprii 
A«  0^/ 4«y7îen  Efpagne,    Efihola^  Efcribo  ^   E/pir 

ditStolus    ^Q^  pour  Schola.  Scribo .  Spiritusôcc.  . 
C^  Storium /^   r  1  •/-  „ 

dans  le  me/- ^^^^^^^  Icurs  voifins  nc  manquent  jaf 
mefenf,  d'adoucir  ainfi  à  leur  manière  nos  n 
Vghilluiy  François  qui  commencent  par  une  S. 
^""^'^fe'  ^'^  ti'une  autre  confone  Et  c'eft  j 
î«  marbre  qu'une  E  s'eft  mis  à  la  tétc  de  plulî 
de  P'fe  y  CM  mots  dérivez,  du  Latin  qui  font  bien  ét^ 
itversfkt-  ^^j^g  \^  p^j-g  L^nguc  Françoîfe  ,    con 

Ztem-^  ^fp^^^ ->  efpace  ,  ejîomac,  qui  viennent 
très, Anno,  Spiritus ,  Spatium  ^  Stomachui^  Les  Ital 
cju'j  sicu-  diient  Stmlo  pour  une  troupe  de  gcn 
las  <^ft^^^"  guerre. 

g!d  oxas.  10  P^If^gio  y<^-  Le  XtvmcàtTaJfag 

de  la  plus  bafTe  Latinité  eft  mis  dan 
mefme  fens  que  nous  employons  en  F 
çois  ccluy  de  P^j7^^^,  pour  lignifier  vin 
jet  de  mer  ou  de  rivière;  Nojfîre  pajja^ 
ejié  heureux  \  nom  avons  payé  noftre  -pajji 
nous  efiums  dix  fcijjagers  dans  noftre  ï' 
feaHi    Mais  on  remarque  qu'il  euoitpj 


I 
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liVement  employé  pour  les  Pèlerinages 
Jerufalem  /  oc  les  Expéditions  militai- 
de  la  Terre  fainte.     Pajfagium  vernanA» 
Pajfagium  ceflivale ,  dans  SanutQS,  Ja- 
;s  de  Vitri,  &  quelques  autres  Ecrivains 
Xllï.  fiecîe*    Du  Cange cite  un  Article 
ITeftament  de  *  Charles  le  Bel ,  dont*C^ayief 
pi  les  termes  ;  Je  laijj'e  à  laTerre fainte  ^i^-  ^""^^ 
mante  mille  livres  a  payer  H*  délivrer  .J^''a'^^'  - 
m  le  pajjagegcneraljefera  ;  CS^  ejt  mon  en-  efi  daté  du 
que  fi  le pajfage  fe  faifoit  en  mon  vivant  ^  14.  oR.. 
aller  en  ma  perfonne,  ^Y^  ^ 

I  Transfretare   &c.      Ils  difoient  auffi  nt^ui^tl  en 
nsfluviare.     Le  célèbre  Mathieu  Paris,  'Décembre 
fort  bien  Transfraxciare  ,    pour  palTerHi?* 
tigleterre  en  France  ;  &  îlauroit  ians 
te  employé  tout  demefme7r<2»/^;?^//^* 
pour  pafTer  de  France  en  Angleterre. 
negotiis  Régis  tranfalpinantes  l^  trans- 
'■/tantes y    ad  An,  f  I25'7»     Je  ne  fais  iî 
iface,  n'auroit  pas  entendu  par  trans- Ml  m^mm 
ve^   ce  qu'on  appelle  dans  la  medi«^'*  ^*59» 
\tïée  faire  canal;  paiïer  direâement  au 
fans  craindre  de  s'éloigner  de  la 
Ce  paffage  eftant  plus  dangereux  ,  il 
it  plus  de  courage  pour  l'entreprendre  ; 
,eft  peut  eftre  aulTi  en  partie  pourquoy 
and  courage  de  ces  Femmes  eft  icy  fî 
exalté. 

Conformentur.  Il  y  a  Confirmentur  dans 
;nal,  mais  il  eft  manifefle  qu'il  faut  Con- 
nîur.  C*e(î  le  dernier  verfet  du  3  Ghap. 
ipitreauxPhilippiens. 

Anazni^  t^c,     Aivrienne  Ville  ,   &^"'''^val- 
né,  procac  de  la  y  ta  Uauna^  dans  la  ^^^^ 
O  3  ^'^^•lift^ 


en- 
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Campagne  de  Rome  ;  &  patrie  de  Bonifa 
ce.  C'eft  ou  Sciarra  Colonne  &  Guillai 
me  de  Nogaret  le  firent  prifonnier  det 
ans  après,  (cette  petite  Vilie  eft  aujourd 
huy  fort  ruinée.  ) 

14  Quïnto  lâus  Aug,  Le  ^.  avant  les  îdi 
d'Aouft ,  e(l  le  9.  du  meûne  mois  felc 
noftre  manière  de  calculer. 

15'  Anm  Septimo.     Beiloift  Cajetan  q 

prîtknomdeBoniface  VIII.  fut  éleu  Tj 

1294.  de  forte  que  ces  Lettres  eftant  datf 

du  feptiéme  an  de  fon  Pontificat  ,   il 

qu'elles  ayent  eflé   écrites   dans    l'Ai 

130Î  ;   Ce  qui  fe  raporte  avec  les  Ai  ^ 

les  de  H.  Sponde  ,  dont  je  rapporterai 

*AdAn-    les  termes.  Memorabile  efl quod  "^  hoc eode 

num  1301.  ^^f2o  Nonnullce Mulieres  nohiles  Genuc/ifes  6 

Nuiîu  14.    ^^^^  Fîdei  ad  Suhfidium  T^erra  Sanéla  acce 

ji£ ,  dum  Reges  ^  Principes^  aliique  Dynaj 

t  res  termes  ^^  ^rma   doéîi   et  fuccurrere   detreéiare% 

qui  jmt  iet  VT^lem  animum  înduentes  ,   non  folum  fi. 

t97êmei  dant  rum  largàîone  i>o?!orum  Juppctias  ferre  dea 

fe  fert  Bp«/-  r^erunt  :  verum  etiam ,  Iplamet  cum  nonn-t 

fact ,  peu-      ,.  *,     .  r\  L  j         •/ 

\e„t faire  lis  concîVîbus  transjretare  f  ,  ad  exthen 
croire  que  ohfequta  BelUtoribus  Chrijïi ,  quarum  lam 
Sponde  ^  jyilem  conatum  Bomfacius  Fonùfex  dig; 
7es'wtres.  fraconiis  commenàavh  ;  tam  ad  Ipfajh 
Il  avoit  ejiefcribem ,  quam  ad  Porchetum  Spinola-m  or> 
en  Italie      ^/^  pratrum  Minorera  Archieplfcopum  C 
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Remarques  fur  la  féconde  Lettre., 

,     ï   Aàminijiratorl  t^c*    Il  eft  certain  cj . . .. 
Ville  de  Gènes   eftoit  Archcvcfcné  }.  • 
fieurs    (îëcles  avant  ce  temps  là  ,    ^  s/ 
Prochetto  Spînola  efloit    Archevefque  u-: 
Gcdes»     Spondeque  je  viens  de  c'terie;;;; 
politivement.     Dire    qu*un  Evefque   aoîii 
glorieux  qu'dtoitSonîface  évitoitpeut  dt.c 
de  donner  le  nom  d' Archevêque  à  ion  i  ;- 
ferieur  ,   je   croi   que  ce  feroit  trop  laà 
ner. 

2  Panem  Portantes  de  longe»  Cela  tfl:  tiré 
du  31.  des  Proverbes,  verf.  14..  Tout  le 
commencement  de  cette  Lettre  efl  un  tilfu 
mal  fait  de  palFages  tirez  de  ce  chapitre 
&  de  quelque  autres  endroits  de  l'Ecriture  > 
tous  mal  traduits  ,  délabrez  ,  *&  mal  ap- 
pliquez» 

3  Gaîat,  chap.  6.  verf»  10. 

4  Hebr. chap.  13.  verf.  14» 
f  Pr<3verb»  chap.  31,  verf  17» 

6  Prov»chap.  31.  verf,  18. 

7  Manus  fuas  r/iiferufit  ad  fortia»  C'e(î  le 
commencement  du  19.  Verfet  du  mefme 
chap.  des  Proverbes.  Boniface  fe  donne 
bien  de  garde  d'achever  la  période,  de  peur 
de  mal  ajufter  enfemble  la  Quenouille  & 
l'cpée.  Son  defTeineftant  d'ériger  ces  Fena- 

j  nies  en  Guerrières  >  il  eft  ravi  de  trouver 

;l  là  un  Fortia  bien  ou  mal  traduit,  pour  en 

■lire  une  application  à  fa  mode.     Le  peu  de 

apport  qu'il  y  a  entre  un  fufeau  &  des  Je» 

I  vo:4s  héroïques  f  &par  confequent  entre  les 

O  4  fenti» 
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fentîmens  de  ceux  qui  ont  (îdifFéremment 
expliqué  le  terme  de  TOrigninal ,  m'ayant 
fait  naiftre  le  délir  d'éclaircir  ceite difficul- 
té, j'ay  eu  la  patience  de  confulter  tout  ce 
que  j'ay  rencontré  de  Traducteurs  &  de 
Commentateurs    anciens    &     modernes , 
dans  trois  ou  quatre  bonnes  Bibliothèques  ; 
&  en  mt  fme  temps  }*ay  eu  recours  aux  lu- 
mières de  plufieurs  Savans.     Mais  ,  à  dire  ^ 
la  vérité,  toutes  mes  recherches  n'ont  fait 
que  m'engager  dans  un  grand   labyrinthe» 
Je  n'ay  recontré  que  des  conjeâures  plus 
ou  moins  raifonnables  ;  &  j'ay  feulement 
trouvé  une  chofe  qui  félon  moy  efttrés  cer- 
taine, c'eft  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  puifle  i 
fagement  affirmer  qu'il  entende   la  vraye 
*  "^1^'D  lignification  du  *  terme  Hébreu.    Ce  mot 
^uitcemot  ^^  ^^  trouvant  que  dans  cefeul  endroit  de 
f'âry  cho-  l'ancien  Teftament,  &  la  Langue  Hebraï* 
fcs  utiles,  que  eftant  renfermée  dans  de  i\  étroites  li- 
cb  ^«  c®n-  mites ,  il  eli  apurement  du  nombreMe  ceux 

induftrie*    ^^"^  ^^  '^^  P^"^  P^^  ^^^^^  ^^  ^^'^^  ^^^^-    Mais 

AdcsLé  puis  que  la  maxime  de  tous  les  judicieux 
lo  quc-s ,  Interprètes  eft  que  quand  un  mot  aplulieurs 
^fuft**  fignifications  différentes ,  vrayes  ou  proba- 
fufeau',  '  blés,  il  faut  s'attacher  à  celle  qui  convient  le 
qucncuil-  plus  au  fujetjon  peut  conclurre  que  l'Auteur 
^«  »  An-  cie  cette  tradadion  Latine  n'a  pas  eu  raifon 
cu^de  ^  "^^  combiner  \Q\dt grandes proùejj^e s  avec  un 

pierre  at-  *  J^- 

taché  au  fufeau  pour  lui  donner  du  poids  ,  roue  de  rouer ,  &c.    Tous 

les  e/claves  de  la  Vnl^ate  ont  efié  contraints  de  s'attacher  au  fortia  de  cette 
ttaduHiont  &  ont  dit  en  FramçoU  cho^ciïonts.  Mais  quoi  que  Mfji. 
du  Fhït-  Rojal n'ajent  ofé  s'éloigner  de  la/acrée  yulgate  ,  <à^  qu'ils ajent 
me  fme  donne  dans  WBtUiqHeux  Yonl^  du  Pape  'Boni face  y  ils  (e  fint  en- 
hardis comme  ils  le  fotu  quelquefois  dans  U  mur 7e  ^  0"  ont ^r if  la  liberté 
dt  dire  f  «r  et  n  efi^^i  lefem  de  l  hebren,^ 
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fuÇeau»  Puifque  dans  ce  mefme  verfet  il  met 
le  fufeauà  !a  main  de  la  bonne  Ménagère 
qui  fait  lefujetdudifcours,  lefens  vouloit 
qu'il  accompagnaft  plutoft  ce  fufeau  d'une 
quenouille  ,  que  d'un  javelot  ou  d'une 
lance»  Et  il  devoit  d'autant  plutoftauffi  fe 
déterminer  à  cela  ,  c|ue  le  foible,  timide, 
doux  &  tendre  Sexe  qui  s'évanouit  d'ordi- 
naire à  la  veué  d'une  goutte  de  fang  ,   **^^^''''^'- 

,    ^         , ,  o  ^         ^  ^        me  ■venve  de 

n  eft  nullement  propre  a  porter  les  armes , -b^^^^,  i^oi 
(comme cela  fera  remarqué  encore)  àit^deCyrem 
defiiné  par  toutes  les  Loix  divines  &  hu-^"A>'^'^» 
ïnaines  aux  occupations  domeftiques.     ]^Thaifee  l-vee 
me  fouviens  que  Mademoifelle  deSchur-yï«  fus 
man  n'a  pu  fouftrir  que  les  Femmes  fuf-  ^rcefiut 
fent  condannées  à  ne  faire  que  coudre  &  v^^-f^^/^'î' 
filer;  elle  a  voulu  qu'il  leur  fuft  permis  de/^j-/,^^  y,^ 
devenir  favantes  :  mais  je  ne  vois  pas  qu'el-  cours  â 
le  leur  a't  voulu  faire  endoiTer  îa  cuiralFe ,  ^'"^^^''''  ^?' 
&  je  croi  qu'elle  regardoit  cela  ,  comme  J^  ^1^/" 
vine  cho'fe  auffi  peu  convenable  ,  que  àQdtmanda 
mettre  une  quenouille  à  la  main  d'un  Gé-  ««'  ^ïmée 
néral  d'armée.  Ct  fortia  delà  Vulgateert-^^^^^^""*" 
donc  fans  doute  une  des  80000  fautes  queJl»"/^V/4. 
le  S:ivant  f  ^fidore  Clarius  dit  y  avoir  xt-bUrEvei- 
marquées.     £t  fans   doute  encore  )   le  y°»iarefH- 
Souverain  Seigneur  Vice  -  Dieu  tout  -  V^'i^-  tomme'"dle 

,     O   5  i^^^m^perfifloity  il 

lui  envoya  une  quenouille  ^  un  f H feaud'ur.  Hertd.  t.  ^.  C'eji  fans  doute 
l'hiftoire  dont  veut  ;'ar  1er  M.  des  Jiiarets  d.mi  fon  annotatisnfHr  ce  paf' 
faoe  des  'Proverbes. 

t  ({etigieux  BenediSlin  ,  (!^  depaii  ,  Eveque  de  Foligno,  Q"* était  un 
homme  doBe  ^  pieux  ,  d'un  grand  e/jrit  y  &  dwigrard  mérite.  P'.  Les 
Trdeg-.menes  de  B.  Walton,  au  commencemene  de  fa.  Foiyglotte  ■  0* 
i'Ep.    au  LeH,  d  Ifid.  Clar.. 

X  Titres  donni\  hhx  Pa^es  far  leurs  creainres ,  &  far  tftx  agreabU'. 
•  wtntftHJfertSt, 
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^^pptlît  fant,  très  faint  &  adorable  dépofitaîrc  dej 
m^i.^''  Oracles  célcftes  ,  avec  SaMaje{léfacree& 
fon  Infaillibilité  Papale  ;  eft  un  brouillon 
t  Le  terme  qui  ne  fait  ce  qu'il  dit» 
'^'fT^%  SProv.chap.  gi.versio» 
égéement  ,  9  ^ jrtgorîbus  mvîs K^c,  Prov,  ^t ,  2 1.  Voi- 
Maiioa  ù' Cl  eucore  unpaflage  tronqué,  mal  traduit  & 
ramiiie  ;  j^aj  appliqué.  *  Salomon  parlant  de  la  Fem- 
^anifejle  ^^  boune^  Mefnagere ,  qui  file  de  la  laine  & 
tfHiifaut  du  lin,  qui  en  fait  faire  des  étoffes,  &  qui  s*o- 
tradiiire  jd  cupc  entièrement  àfes  affaires  domeftiques ,, 
^^^^/^»    -dit,  que  cette  Femme  habile  n*apréhende  pas- 

aitjjt  bien  '     ^  i     r     \    r         •  11     r      rr-  1.^-1 

qu'au  le.  f ^^  f  ^^=*  ^^y^  Xjamîik  jouffrent  de  froid ,  /<2rs» 
•ufr/  rf«  ce  quelle  fait  y  pourvoir  en  leur  donnant  des 
mefme  ^  habits  de  rechange  y  ou  des  habits  bien  <^ô«- j 
diZ'rs'^fi'*^  ^/^^-  Et  au  lieu  de  cela ,  Boniface  voulant 
tns  m-  appliquer  ce  paflàge  à  fes  Gcnoifes  qu'il 
droits  de  envoyé  à  la  guerre  ,  il  lui  donne  un  faux 
i^ncien  jQuj.  ^  ne  s'entend  par  lui  mefme.  Il  y  a 
Ex.  I.  21.  lis^  Q^  loupçonner  ,  quand  il  dit  de  ces 
ïSam,2  35,. Femmes  qu'elles  font  veftitœ  âu\Uc:bus  j  au 
Sa*  7  11-  lieuqu'il  le  falloir  dire  de  leurs  familles,  qu'it 
â4^i°RoTs  T^ppoïtQ  CQ  du_plicibuskdQmîbus  ^  &  a  moins 
kl.  I  Rois  en  veuë  la  penlée  de  Salomon  ,  que  ^  ce 
ti.  g8.  &cque  dit  S.  Paul  de  l'Edifice  que  nous  avons 

*  ,  au  Ciel,  &  dont  nous  délirons d'ellre  vef- 

*  lie  mot  TV  T   •  '    y  j  c  1 

Mrtufigni'tyiS*    Mais  en  verue  je  doute  tort  que  le 
ifte  auffi  .    poiitife  le  foit  entendu  luy  mefme  :  il  en- 
ccariace,    ^^ççq  les  FafTages  faus  difcemement ,.  &  fans^ 
r;it"coii>.oifl-ancedecequ;i!dit.  _  ■  ., 

traduife         10  Prov.  chap.  31.  y.  dernier,.   CepaliagejJi 
fiHik  har   eii  encore  faiKifié. , 
bits^dou.        iiPC5',.6.92.8,&c. 

12  ApocaUch.  la.-j^,  r» 
*2Co£. f,      15,  i^lnvïîatt.  effugtunil^.c*  Voyex 
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feptiéme  remarque  fur  la  preii^iere  lettre. 

1 5  [mhecilles  ^c.    Il  eft  vrai  que  les  Fem-  Muiiertr, 
mes  font  des  vaifleaux  fragiles,  ^P^rticu-,^'^^^'^^^ 
lierement  celles  qui  ont  elle  nourries  dans  c1njhtl"t, 
Taife  &  dansladélicateffe,  comme  les  Da-  miUtare 
mes  dont  il  eft  icy  queftion^  C*e(t  pourquoi ,  p'^o^^îj^^ffi^ 
loin  de  les  expofer  aux  fatigues  &  aux  péri/s  2^^^^/'^ 
d'un  pénible  voyage  &  d'une  guerre  cruel- /?/<tç^r.    ' 
le  ,  le  Pape  auroit  bien  plus  fagement  fait  de  c'eft  à- 
]es  détourner  d'une  pareille  entreprife ,  li  la  fes^^^^^^"* 
penfée  leur  en  eiloit  venue  naturellement  qui  ont  de 
dans  Tefprit.     Au  lieu  de  tordre  comme  il  bonnes 
fait  la  plufpart  des  paffages  qu'il  leur  allé-  ^°''^>  on 
gue  pour  les  pouffer  à  faire  une  chofeim- "gj^^™^ 
prudente  &  de  nul  ufage  ;  fon  devoir  auroit  femmes 
eflé  de  leur  alléguer  les  autres  paffages  de  d'aller  à 
ce  mtfme  chap«  des  Proverbes,  dans  lef- 1^^^"^"^-^ 
quels  Salomon  déclare  f]  bien  aux  Femmes  Epipojc 
quel  eitieur  devoir».  -'  caryftic, 

1 6  Ul^ro  fe  ôfferunt,     C'eft  Ce  que  Bonîfa-  ^^l"^  ^p 
ce  veut  qu'on  croye,  &  ce  qui  n'eft  pas  ^^['^^"iç"» 
croyable,    par    les   raifbns  qu'on  a  aile- liant /é- 
guces  ,    &  par   les»  fecreites  prattiques  ouiguiféeen 
paroif]}.nt  dans  ces  Litera  PmmijJ'ie  dont  le  homme,  8c- 
Fape   purle   à   l'Archevefque.     il  y  avoir ^.i^bam 
long-teirps  qu'ils  négoiioient  cette  affaire  dans  l'Ar- 
enfemole.     Les  premières  paroles  de  ccite  "^«^e  des 
ïiiefme    lettre    à   TiVrchevcfque   font  très  *^'^^"  '  ?"' 

-  '  rcconnuÊ 

propres  pour  conhrnier  le  juftefoupçonde  par  p^ia. 
cette  iiégoiiatioii  fecrete,  &  elles  Ibnt  fans  medc,  04 
doute  échappées  au  Pape   fans  qu'il  y  ait  ^^P^'^*^'^ 
fait  rcficxion.     Car  û  ces  Femmes  ont  eflé  v^Jç^^^^^^^^ 

O  6  tout  mes,  com- 

me nru-,  î'aprenons  do  ?toIen:ée  ûts  d'Fph^ftian.  {  Mgid.  Men, 
Jur.  Ch,  A.noenili  cap.  40.  )  P marque  nous  paile  des  Fcni- 
mes  d'f  gypte  à  qui  en  oiloit  kuis  Tottlicrs  ,  jo«r  les  obliger 
4c  demeura  ^  la  maifon» 
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•  tout  d'un  coup  infpirces ,  comme  il  le  veut . 

faire  entendre ,  fî  elles  s'offrent  vqlontair  i- 
»ient  fans  avoir  elle  follicitées  ,  com- 
ment peut-il  dire,  qu'il  a  enfin  trouvé  ce 
^u*il  cherchoit  &c.  En ,  quod  expetabamus 
invenimus ,  Vidïmus  \  Multeres [ciiicet fortes 

17  Uffdâ  hof  ?  Pour  bien  répondre  à  ce- 
la, il  faudroit  voir  ces  lettres  précédentes 
dont  je  viens  déparier,  &  qui contenoîenc 
fans  doute  une  partie  du  myftere, 

18  Jaq.ch.  i*f^  17* 

19 &c.  2e.  11.  Ces  expreffionsfontju' 
fjer  que  ces  Femmes  dévoient  faire  le 
Voyage  en  deux  bandes;  Que  les  unes  dé- 
voient fuivre  la  cofte,  félon  la  navigation 
la  plus  ordinaire  de  la  Méditerranée  ;  &  que 
les  autres  plus  hardies  vouloient  faire  Ca^ 
naU  Le  defîein  de  ces  dernières  paroid  en» 
veloppé  dans  le  NonnulU  ipf^irum ,  &  dans 
leur  particulare  Pafftigium. 

22  Hébr.  chap. "if^  25. 

23  iCor.ch.2.'î^.9. 

24  B^paria*     La  Enviera  di  Genoê.     Le 
î'^ri?''  î^^'vage,  la  Cofte>     C'eft  lenoindetoutce 

^^'^"*      que  la  Republique  polTedc  en  Terre  ferme» 
Remarqnes  fur  la  troijiéme  lettre. 
I  Nobilitatem  &c.  Il  ne  feroit  pas  dérai- 
fonnable  de  dire  qu'un  homme  tel  que  Bo- 
niface  ne  fe  feroit  peuc-eflre  pas  fervi  dece' 
terme  flatteur  ,  s*ii  n'euft  eu  des  raifons  par- 
.ticulieres  de  carelTer  ceux  à  qui  il  écrivoit  : 
&  j'avoue  que  ce" te  pen fée  m*eil  venue  d'a- 
bord dans  l'efprit,  comme  un  préjugé  légi- 
time.   Mais  je  ue  voudrois  pas  iniillerfur 

cela» 


f 
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cela,  car  je  voi  que  les  Papes  employent 
quelquefois  cette  exprelTion  de  civilité  ,  fans 
qu'il  faille  y  chercher  de  myftere  ;  &j'enay 
une  preuve  toute  récente  dans  le  Bref,  ou 
la  Lettre  de  remerciinent  que  *  le  Pape  au»  *^  ^»nccens> 
jourd'huy  régnant  envoya  à  la  Ville  de  Na-''^^^' 
pics ,  après  que  cette  Ville  luy  eut  écrit  pour 
le  féliciter  fur  Ion  exaltation  au  Pontificat. 
Je  joins  icy  ces  deux  lettres,  non  comme 
faifant  au  fujet  ;  mais  par  occafion  ,  &  com- 
me n'eftant  pas  indignes  de  la  curiofitédu 
Lcdeur.    (  /^.  ci'dejjous  après  la  4.  i^  derme" 


re  remarauù. 


2  Familtarior  ah  anùquo  &c.  Il  flatte  en- 
core &  diftingue  Benoilt  Zacharie;  mais  le 
comparatif  fanùliarior  met  auffi  les  autres 
dans  le  nombre  de  fes  Amis. 

3  Ad^nefentiamà^c.  Il  les  vouloit  entre- 
tenir de  plufieurs  chofes  qu'il 'n'auroit  pas 
aimé  à  écrire,  parce  qu*il  vouloît  qu'elles 
fulfent  tenues  fort  fecrettes. 

4  Ji^^gi  Stotio  &c.  A  la  bande  des  Fem- 
mes qui  dévoient  pafTer  laMer  en  fuivant  les 
Coftes,  Voyez*  la  19.  remarque  fur  la  féconds 
Lettre. 

Fclicîtatîon  de  la  Ville  de  Naples  au  Pa- 
pe INNOCENT  XlL  fur  fon 
exaltation  au  Pontificat. 


Beatijfimo  e  Santiffimo  Padre* 

In  dalla  prima  ora  ,  ora  fatale,  ora  di 

Dio,  che  parti  V,  Beatitudine  du  quef- 

O  7  ta 


^ange. 
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•  ta  fua  Patrîa  e  refidenza  ;  humili ,  devofô- 

ed  inceflanti  fono  ftate  le  preghiere  di  que- 
ftafedeliffimaCittàalla  GRAN  MADRE 
Di  DIO  qONCETTA   SENZA 
MACCHIA   DI  PECGATO    ORlGI- 
<!^^vec  S.    N  A  LE ,  benigniiïîma  *  Proteitrice  di  quef- 
janviert    to  Publico ,  accîo.che  foffe  Médiatrice  pref- 
^s,Mi.  f-yji  £yQ  Santilfimo  Figlivoloper  l'elfalta- 
'^'^  ^  ^'- "ïione  di  VOSTRA  SANTITA,    Onde 
efTendo  piacuito  alla  Divina  Mifericordia 
di  aiTomere  la  SANTlTA  VOSTRA  à 
tanto  fupremo  grado  ,    perche  riforga  al 
Mundo  Chriftiano  à  quelle  grande afpetta- 
tive  che  polTono  con  certezzainlinuargliil 
valore,  e'I  fanio  zelodi  VOSTRA  BEA- 
TiTUDlNÊ;  Quefta  decorata  Cittàcol- 
îîia  d'eftremo  giubilo  più  da  crederfi,  che 
da  efprimerfi,  Madré  fortunata  per  prima 
d'un  FIGLIO  di  fi  alti  &  elevati  meritiy 
©ra    con   forte  vantaggiata  figlivola  d'un 
PADRE   BEATlSSiMO   E   SANTIS- 
SlMO,  Ç\  humilia  àSUOl  SANTlSSl- 
Ml  PiEDI  ,   ADORANDO  nella  Sede 
di  San  Pietro  Vicario  di  Chriilo  Signore 
noftro   VOSTRA   SANTiTA  ,    à   cui 
hebbe  in  privilégie  da'l  Cielo  di  dareilluf- 
tri  Natali.     Piaccia  alla  Ûeflà-bontà  di  Dio , 
che  1  hà  chiamata  a'I  Sommo  Ponfficato  ; 
affiftere  alla  SANTlTA  VOSTRA  ,   e 
dar  mnno  e  valore  a'iSuofamo  zeloevir- 
tù  >  con    lunghi  e  feliciiîimianni ,  per  fer- 
vizio  della  Santa  ChicfaCaitolica,  perde- 
prefîione  de'  fuoi  nemici,   e  vantaggio  e 
quicre  de'  fuoi  fcdeli  ;  corne  Noi  piu  dègli 
altra  itrettameiitc  intewliati  ne  por^ereno 

con- 
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eontînuati  i  noftri  voti  à  Dio;  egenufieil! 
di  nuovo  coh  lacrimc  di  tenerezia  ftillate 
da'  noftri  cuori  à^SUOI  SANTISSIMI 
PiEDI.  Quefti  humilmentebaciamo,  at- 
teiidendo  da  VOSTRA  SANTlTA  l'A- 
poftoiica  beneditiione. 

DI  VOSTRA  SANTlTA. 

Umiliffimi,  devotiffimf,  ed 
obedientilTimî  lèrvidori  & 
FiglivoligliEletti  délia  fe- 
deliffima  Cita  di  Napoli , 

D,  GîJiJi2iro  Brafîcaccio-^ 
Z)»  Lucio  Capece* 
/).  Francefco  dt  GefjnarQ, 
Z),  Pietro  Mec  ci  a» 
Doîtor  AnîonîQ  Plaftenar 

Réponfe  du  Pape> 

Ikâtî  Filîi  ,    Nfihtles  Virl^  falntem  ^ 

Apojioï'tcfLm  Benediétîonem^     Et  Ji  mn 

diihitamus    qu'm    Nohlitatihus    vejlris  fatis 

fuperque  notum  ac  explor^atumfit  ^  quampro- 

pen[am    erga  pneclarijfimam  Nojîri  amanm 

tîjjimam  P atrium  Civitatem  Neapolitafiam^ 

fplendîdHm  Virorum^,   Togâ  ^    Sagoque  ^  om" 

niumque     Virtutum    génère    prafiantium  ^ 

Empurium ,  geramm  voiuntcUem ,  C5^  quàm 

cupiamus     praciaris     heveuolentice    Isiofirter 

documentis    Veteri    Vejtro  erga  Nos  fi^/dio 

abundè  ref -pondère  ;    De  ejujdem  nHotlominus 

'Uoluntatis  effufupropenjione  y  magismaglfque 

qjos  ceïiiorej  reddimus  yre£crîi/sntes  titens  qui-^ 

km 
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hus  perceptam  à  vobts  ex  Noftra  fupremum  ad 
Kcclefice  Caiholicicregimem  aff'umptîone^  exu* 
herantem  Iceùtiam  lucuUnter  declaraviflis. 
Quia  vero  gloriam  vel  dedecus  nojïrum  prcs^ 
cipuè  ejl  cejjurum  tanîum  Munus  Nobis  corn- 
mtjjum  ,  de  perfpeda  pietate  leftra  ,  pla^îè 
confid'tmus  fore  ut  affîduis^  enixifqueprecthus 
validam  Nobis  ab  lilo ,  qui  debilia  interdum 
Mundi  eligit  ut  fortierdconfundat  ^  opemim» 
ploraturi  Jitis  ,  ne  gravijjimo  impares  oneri 
fuccumbamus.  Hâcfpefreti  ,  Nobilitates  vef- 
tras  ,  ttniverfofque  Or  dîne  s  Charitatis  fcnfu 
quo  pojfumus  ardentiori  ^in  Domino  compte  SU" 
mur  ,  'vobifque  Apojîolicam  Benediéîionem 
iterum  iterumque  impertimur^ 

-Datum  Rom*e  apud  S,  Mariam  Majorem^ 
fub  Ay^nulo  Pifcatoris  ^  die  4.  Augufli  1691. 
Bontipcaîm  Noftri  anno  primo, 

MARIUS  SPINULA. 
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Tem.   J,.  y 

ESCALADE    DE   GENEVE/'^- ^■'- 


Harles  Emanuel  D.de  S.ayant  ^  c'étoîtln 
formé  le  deffein  de  furprendre  refte  dJu 
Genève  par  Efcalade ,  ^  con-  cerémome 
voqua  un  Jubile  à- cThonon>^J'''*"^ 

où  quantité  de  gens  furent  at-  cniJ/e, 

tirei  fous  le  prétexte  delà  Dévotion,  tant        .* 
du  Pais  que  des  environs,  afin  de  donner ^^^^"^'^^^ 
lieu  aux  Jéfuïtes  &  autres  tels  Diredeurst/^jj^j/^r/* 
de  confcience  ,  de  fonder  les  efprits ,  de  les  -^f .  ^fff£ 
perfuadtr,   &  d'animer  ceux  qu'ils  trou- fi.'''""'' 

•  r  Li  ^    JT      r  ^    Genève, 

veroient  favorablement  difpofez  pour  cet-  les  demie- 
te  exécution»     La  Paix  de  d  Vccvins  ,  &  res  méfurts 
celle  de  c  Lyon,  dans  lefquclles  Geneve/"^^»//'"- 
avoit  elle  f  comprife  il  n'y  avoit  que  très {'^^''f  ""g* 

peUc£«r6oi/ 
f  Genevene'toit  pas  exf>reff7ment  Msmmée,  ni  dans  i' un,  ni  dans  l'autre 
de  ces  Traitter:  mais  tUe  était  comprife  dans  les  tennes  de  Tons  les  AV- 
liez*  &  Confederez  des  LigutzSuifTes.  Et  Henri  IF.  R«i  de  France 
s'en  explique  de  Louche  ,  par  /h  ^mbafiadeurs  ■,  ^  par  deux  Dùlara- 
iions  Jiuthentiques  données  y  l'une  à  Monceaux  ,  le  il.  'J^c.  1590.  | 
L'antre  à  S.  (germain  en  Laje ^  le  rj.  ^oufi  r6cr.  difant pofitiajement 
que  fous  les  termes  d' WViiz  &  Conîc3crez  des  SuifTfs  étaient  compris  l^ 
Ville,  Cité  y  &•  Territoire  de  Genève.  Onn  avoit  pas  nommé  Genève  ^ 
dtixnr  d'effitroHchtr  It  ^a^e  que  Henri  avtit  tnterefi  de  roefna^er^ 
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peu  de  temps,  l'avoit  inife  dans  une  feure- 
té  apparente  ,  &  dans  un  grand  Calme. 
Pour  la  jetter  de  plus  en  plus  de  la  tranquil- 
^  .Alhigni  lîté  dansTindolence,  aAlbigni  Lieutenant 
^Tsl'^T'*'^  Général  du  Duc  écrivit  deux  fois  de  la  part 
éloi^Fran-^^  foH  Maiikc  à  la  Régence  decetEftat, 
fois.  Ci?'/// pour  les  afTurer  plus  particulièrement  que 
duSr.de  jg  Prince  vouloir  vivre  avec  eux  en  bon 
?r.I^/5rvoifin   &  Ami,    conformément  aux  der- 

lerneur  de        ,  _^      .  '    _  . 

i^#  ï>^«/«fC  niers     1  raitez.     Jit    peu   de  jours   avant 

TEntreprife  ,     Rochette    Confeiller  d'ef- 

tat,    &  Préfîdent  au  Parlement  de  Cbam- 

bery  ,     vint   contribuer    à    les  endormir, 

feus    couleur    de   régler   certaines  petites 

X   choies    concernant  le  Coa.merce  ,   &  la 

communicat  on   réciproque   des  uns  avec 

h  La  piu4  les  autres.     MM.  de  Genève  délivreï  de 

de  l'année,  tûuies  kurs  miiercs  &  de  routes  leur:>  allar- 

2/21.  yi/o»mes  paflées ,  vivoient  ainfi  non  feulement 

le  nouveau  (jans  une  douce  paix,  mais  drins  une  certai- 

VEfi^I'/f '^  ^^  nonchalance  qui  leur  faifoit  un  peu  né- 

fe  fit  Aune  g^'g^i"  ^^"r  Garde  ordinaire  ,   bien  qu  il  y 

heurt  après  ç.\x[ï  dcs  bruits  qui  pufïènt  leur  faire  nailîre 

intnn.t.  qui ^q^  foupçons  dc  ce  qu'ils  virent  bientoft 

etoit  le  com-  ,    ,  *  *  -^    • 

tnencemtné    ^^lOre. 

du  12.  Le  f  ï.  Dccemb.  b  la  nuit  du  Samedi  au 

c Picard  I^ii^anche,  environ  douze  cens  hommes,; 
gouverneur  f^us  le  commandement  du  General  d'AN 
de Toytne eabignl  &  d'uu  Certain  C  Brunaulicu  ,  qui 
Savoye,aH'^yQ\ç^^  enftmble  tramé  Ta fîaire  ,  s'étant 
mmme'Bn- è'''^^^'^  fans  btuit  d  à  unc  licué  de  Gcueve, 
gnoiet.  ^  vinrent 

Ze  Dne  étoit  fréjent  €^  ordonnait  tout  ^  mais  il  ne fe  faifoit  pas  €on- 
noitre. 

d  >Au  Tant  des  Tremblieres»  La  plufpart  d't»tre  eux  avaient  îure avec 
fxècratioHt  après  s'ejire  conffJfe\,  «^T"  av'oir  communié  y  qu'ils  reii_^roie<it 
SU  ^u'ilipériroioît.  ^rmaulivA  j'ticitféiii  donner  i'EUKmQ  On^on,, 
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vinrent  vers  la  Ville,  ayant  foin  d'arrefler 
tous  ceux  qu'ils  rencontroient,    &  arrivè- 
rent au  bord  du  Foijréunpeuavant  minuit» 
Une  certaine  lueur  extraordinaire  qui  leur 
parut  au  Ciel  en  aprochant  d'un  »  Village-^  cJMmpfy^ 
qui  eft  fort  prés  de  Genève,  &oùe(loîtle 
rendez  «vous  5   avoit  efté  regardé  de  plu- 
sieurs   d'entre   eux   comme   un    mauvais 
préfage  ;  mais  les  Jéfuites  non  moins  bons 
i\ilro!ogues    que    bons    Cafuifles  ,     qn\  h  t^fur  Çyts 
eftoient  là  pour  joiicr  leur  rolle  aufTi  bien  ^'^*^L, ''"^^ 
que  les  autres,  tournèrent  la  ehofe  autre»  a^'g^Z' 
ment.  Ils  les  rafîurerent  auffi  quand  un  hlé-peUe  de 
vre  traverfa  leur  chemin  par  diverfes  fois  ;  ^'.^i"  ^*.- 
&  quand  des  Canards  s'élevèrent  avec  ^^^^^a»t  1^°'' 
bruit  fiflant  du  fond  du  fofle»   Chacun  ayant  ÇoTte  * 
repris  fes  efprits,   &  tout  eftant  b  ditpofé '3^f«^'« 
pour  rexécution ,  Brunaul-ieu  à  la  tefte  de^  c^/^Côï-' 
Enfans- perdus  ,  defcenciit    dans   le  folTé '■^^^^^^, 
avec  les  Echelles,   &  l'ayant  traverfé  à  \'à^ne guérite 
faveur  de  quelques  clayes  qu'ils  jettoient  rf^»j/d- 
devarit  euxdepeur  desVmbourber,  ils  po-  1^^^^  ''•' 
ferentces  Echelles  contre  la  muraille,  h'T''"*J^*^ 
quelle  netoit  pas  fort  haute  c  en  cet  endroit;  r^w^z-^w/ 
après  avoir  ajufté  les  Echelles»  d  ils  firent  ?««  <^«'/'»«' 
quelque  bruit  exprés ,  pour  voir ,  avant  que  ^^^^l'*^ 
de  monter ,  s'ils  ne  feroient  point  entendus.  l^X//"  *** 
Enfin  Brunauiieu  e  &  les  plus  hardis  corn- /'«/«f  de 
mencerent  à  efcalader;   Âlbigni  étant  au  ^''"''''^^* 
pied  de  l'Echelle  avec  le  Peref  Alexandre  p^'/^^^j/'* 

JeiUI*  Monnoje. 
d  'Brmaulieu  avoit  fait  cet  effai  d'i'vtrfes  fait  auparavant.  On  afe^ 

Clf  circonflantes  par  eux  mefmes. 

C  ^AttignaCi  Sonas,  Chaffardorif  C^^fiaget  Gruffit  la  Tour-Paye»  (^e, 
f  Ce  Psre  avoit  déjà  harangué  dans  le 'Plain-^alaùf  t  Ç^  avoit  dijiri- 

bné  des  Talifmans  à  U  Romaine  bénits  far  le  Pape ,  ^ti^tn  ireîtvafw^ 

ceux  ^i  furent  tue\  Ér  faits  prijimierf. 
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jefiaïte  EcofTois ,  qui  encoarageoient  cha* 
a  5"#»4/:  cun  4e  fQj^  mieux.  Ils  ne  furent  pas  trop 
^^f^xTu-  contens  de  ne  voir  perfonne  au  haut,  qui 
très.  cwî.  tendift  ia  main  ,  comme  ils  Tavoient  ef- 
premieys  peré  ,  mais  ils  ne  laiiTerent  pas  de  rnon- 
'^Xeufelx  ^^^'  Sitôt  qu'ils  eurent  mis  ^ied  à  terre.,  » 
nombrelul  <?uelques  Officicrs  allèrent  taire  une  ronde 
ftnduî'y  cîT-dans  la  Ville,  pour  voir  ii  tout  dormoit, 
yfideux  &  s'il  ny  avoit  point  quelque  embufcade 
puTetTe**  ^^^ffée  contre  eux*  Cependant  b  deux  cens 
farticnU-  i^oldats  dcs  plus  robuftes  &  des  mieux  ar- 
riié^         mez  montèrent  en   peu  de  temps  ,     avec 

ceux  qui  portoient  les  tenailles ,  les  clouds, 
^  }^f^'' .  les  pétards,  &  les  autres  outih  qu'on  avoit 
€ensim,iif  ^^u  eftre  necenaires.  Les  uns  le  cou- 
ii  efl  plus  choient  fur  le  ventre  ,  les  autres  fe  ca- 
raifonna-  choient  en  dîvcrs  endroits ,  &  tous  faifoient 
jL/y/i*''-  le  moins  de  bruit  qu'il  leur  eftoit  pofîîble. 
vhifioire  n  arriva  pourtant  qu  une  lentmelle  ayant 
«IHifutim-  oiiî  quelque  chofe,  appella  le  Caporal,  & 
frimée       douna  TAlarmc.     Brunaulieu  fe  croyant 

]ZTlprés  ^^^^'^  ^  ^^^^  P^^*^  ^S^'"  offenfiveriient  ,  en 
àgeneve,  attendant  le  gros  du  Piain  -  Palais  ,  &  un 
qnt  «f/'^r-pius  grand  fecours  que  le  Duc  avoit  dor- 
le  que  dt    cjoii^é  qu'on  fit  approcher  dès  qu  il  auroit 

ieux  cens.     /,a  ^        ^  r       ■      ..  ' 

Lemtpme  1^^  quc quelque uns  leroient  montez,  prit 
jiHteitr  dit\-à  réfolution  de  dcnrier  eu  quatre  endroits 
Bernoiie-  \  \^  fois,  &  de  faire  en  mefme  temps  joaer 
Brunaur  ^"  pétard  contre  e  une  des  Portes  ,  tant 
lieu,  u  pour 

Porte  de  U  Tarcaife ,  pour  de  la  Tarfafle ,  le  Tout  <;/'Eftta£nbieres  » 
four  des  Trembicrcs  ,  txdts  T/embliercs  &c. 

C  II  y  avoit  trois  miie  hommes  dans  le  voiflnéige. 

d  //  avoit  anffi  dépefché  des  Cearriers  /i  plttfieurs  Princes  peur  leur 
donner  avio  de  fa  conquefie.  ' 

C  Ua  P9pt  nenve^  Ce  PttHrdfe  voit  encore  tmt  chargé  à  l'*4rcenai. 
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pour  faciliter  la  retraitte,  que  pour  donner 
entféeaufecours.  Mais  le»  Petardier  ayant  a  P'<»^-  * 
trouve'  la  herfe  abbatuë  ,  par  la  diligence-^^'^'^'^'^*;^'^^^ 
d'un  foldatde  la  garde  qui  le  prévint,  fon 
Pétard  demeura  inutile  ;  &  le  tociin  Tonnant 
de  tous  coftex  dans  la  Ville,  on  courut  li 
prompiement   aux  armes  que  les  Efcala- 
deurs  furent  enfin  contraints  de  céder  à  la 
force,  b  &  de  chercher  au  plus  vite  lèche- t>Zw«fi^'- 
min  de  leurs  maîheurenfes  échelles.     Ce-  ^l^^^^*"! 
pendant  il  y  avoic  quelques  pièces  de  ça-  efté  renver- 
non  fur  un  c  rempart  qui  fianquoit  la  Qom'féisi>arte 
tine  de  l'Efalade,  &  qui  liroient  à  cartou* '^"^"^  »  ^'V 
che  (ur  ces  efchelles  ,  c«  qui  n'accommodoit  ^jetteren/dH 
ni  les  defcendans ,  ni  Meff.  de  Plain  -  Palais ,  h-jut  en  bm-^ 
qui  étoient  accourus  pour  monter  ,  au  pre-  ^  '«'^^ 
mier.  bruit  qu'ils  avoicntentendu  ,  s'imagi-^*'^^^^^' 
nant  qu'il  n'y  avoit  plus  qa-à  piller.  Lapau-  DundeUt. 
vre  petite  innocente  Genève  fut  ainli  déli- 
vrée d  une  invaiîon  furieufe  dans  laquelle |J^*^?*'- 
elle  auroitvû  non  feulement  la  detlrudion/'Ov/P.;  • 
de  fa  Religion ,  de  les  biens ,  &  de  fes  liber-^«^«^  u 
tez  ;  m  lis  d  !e  mafliicre  inévitable  de  la  plus  "P^nemn^ 
grande  partie  de  fes  habitaiis.     Les  ÂJJaîl'  '^^' 
hfss  perdirent  en   cette   occafion    plus  de 
deux  cens  hommes  :  e  H  y  en  eût  cinquante 
quatre  de  tuez  dans  la  Ville;  environ  cent.,,^"^^^" 
trente  dans  lefolfé  j  &  treize  faits  prifon- yw /w^»^ 
niers.    Et  les  Affutllts  en  perdirent  dix  fepi  -Jaiis  pn. 
feizc  furent  tuez  fur  le  champ-  &  d'autant^^J^^''^^** 
de  bleifez ,  il  y  en  eut  un  qui  mourut-     Al-  l'i^l^/^V  ' 

hî^nl  ordre  de 
fajfer  tous  les  hommes  ah  fil  de  l'Epe'e  j  Ô*  permiffion  de  difpofer  dti 
Fetnmct  d  ieur  gté. 

e  Des6j.  qm  feriïMt  dtiHi  la  f^iUe^  U  plm  gr4ftde  ^Artie  étoittfi 
Cjfîcierf,  " 
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bigni  voyant  le  mauvais  fuccez  defon  en- 
treprife  fongea  à  faire  retraitte ,  mais  tout 
fon  monde  s'enfuit  à  la  débandade»  Et  le 
Duc  qui  étoit  prés  de  là  en  attendant  de 
meilleurs  nouvelles,  fc  moqua  de  laCA- 
CADE  de  fon  GeneraU  Cependant ,  le  Sé- 
nat de  Genève  fit  bonne  &  prompte  juftice 
(  non  fans  délibération  )  aux  treize  Prifon- 
niers  ,  qui  eftant  montez  d*Echelle  en 
Echelle,  parvinrent  enfin  du  fond  du  fof- 
fé  au  haut  du  Gibet»  Les  foixante  fept  corps 
furent  jettez  dans  le  Rhofne;  &  toutes  les 
Teftes  furent  expofées  pendant  quelques 
zLe  !Fo«-Jo"rs  fur  Ic^Badionoùs'étoitfaitl'exécu- 
kvart  de  -  tîon  des  XII.  Quelqu'un  trouva  afTez  heu- 
roye.  ///  reufement  alors  le  motde  VENGE'edans 

menrurent    cclUV  de  GENEVE. 

fort  pent-  _-'  î     m  •  i  n  y   »    •  1  /■ 

'tem,  &-  Mon  denein  n  ayant  elle  ici  que  de  re- 
écoHtérent  cîtcr  fimplcment  l'avanture  ,  je  ne  diray 
é/f» /</ M»- j-jgj^  ni  des  palliations  dont  le  D.  couvrit 
^g  ig^  ^(/^„,  lOïi  Entreprife  le  plus  adroitement  quM 
donnèrent  pût  ;  Ni  de  la  lettre  de  félicitation  que  ^ 
point.]  Le  îe  Roy  de  France  écrivit  à  la  Seigneurie  de 
toit  donné'  Genève  ,  Tallurant  très  obligeamment  de 
en  pleine  fa  protetâion ,  &  s'ofrant  d'aller  à  fon  fe- 
««// ,  entre  cours  en  perfonne  ,  s'il  eftoit  néceffaire  ; 
denx  er^^^  j^i  ^J^  Traité  de  S.  Julien  concfu  (le  zu 
VefZml-  i^^^>  1603.  )  ^^^^^  ^^  ^'  deS.&laRepubl. 
tin  o-  les  de  Geucve,  'dans  lequel  il eft  parlé  ,  quoi 
prifanniers  qu'ambîguement  ,  de  l'Efcalade  comme 
^ZT-'^'iT'  ^'^^"^  infradion  de  la  paix;  Ni  du  traif- 

tneftne  jour  tfO 

*t  deux  heures  après  midi. 

b  Henri  If^.  Cette  lettre  efi  datée  du  8.  Jan.   lÔGJ. 
5    c  Le   T>uc  reconmiji  par  ce  Iraitté  ,  ^ne  Genève  eji  comprijt  dans  là 
Wiix  de  yerims» 
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tre -ï  Blondel  ,   Syndic  de  la  Garde,   qui «^ ^'^'^^i» 
eiïok  d'intelligence  avec  Albîgni  ,  &  qui ''^'>'*^  ^^ 

^  ..y  .0  ^      o       '      .    7      premier 

rut  roue  quelque  temps  après,  ayant  joint  ^^«^^.f  ^.^(,/ 
le  meurtre  à  la  Trahifon  ;  Ni  des  Avions/*  nj.'dicde 
de  Grâces  qui   furent  publiquement  ren-''*^'*^^''» 

dj  '      i"n»''i'  -Kl'  qtii  e  II  tou- 

tes deux  jours  après  la  Délivrance;    ^^ Lurs  it de^m 

de  i'A6le  par  lequel  il  tut  ordonné  de  celé- «/i-/-  des 

brer  folennellement  tous  les  ans  à  Genève  î«^^y<'.  Les 

la  grande  journée  de  cette  Délivrance  ad-  ^/''^'"/^^ 

•       Il  1»  y'      1  wT*     •  ^  ^"    1602. 

mirable.      J  ajouteray  feulement   1 -fc-Pîta- chabxey 
phe  des  dix-îept  Champions  qui  mouru- Anarion, 
rent  en  détendant  leur  Patrie;   Le  monu- ^^uiUec , 
ment  qui  fut  érigé  par  le  iienat  en  mémoire  ^^^°^*^^^ï 
de  TEvéncment;  6c  une  petite  delcfiption 
des  Echelles. 

D,  O.  M,  S. 

Quorum  infra  nomina  fcripta  ,    côrpora  ,  Cette  In- 
Jïta  ;    {Pojîerî  nojlri)    Ht  ^    àum  mgrejfn  ^^cû^ùowi^ 
tpfa  in  face  ,    Urbem  hoftibus  ,    {^  fomttr^^'^^^^^^^ 
Armafua^  l^  [edulb  munia  alia  Z'^^^^'^^^^*  rieur^d'if * 
rio  tempore  oppo?iHyiî  ,  gloriofo  laudahilique  Temple  de 
ex'itu  pro  Repub.  cecideruut  ad  D.  Xll.  De»  S»  Geivai*^ 
cemb*  CID*  ID.  Cil.   Queis  idcirco  perpetuum 
hoc  Mumimentum  Ampltjfimus  Ordo  decre» 
'Vît.  L*  1\L 


JOAN- 
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joannes  canal  ,  abrahamo  de  baftista, 

{Senator)  martinus  debolo. 

LUDOVICUS  BANDIERE»  DANIEL   HUMBERT. 

JOANNES   VANDEL.  MICHAEL  MONARD»  l 

LUDÔVICUS  GALLATIN»  PHILIPUS  POTIER. 

PETRUS   GABRIOL.  FRANCISCUS    B0USE2EL.  1 

MARCUS   CAMBIAGUE»  JOANNES  GUIGNET.  'i 

KICOLAUS   BOGUERET»  JACOBUS   PETIT- 

JACOBUS  MERCIER.  GIRARDUS  MUZÏ. 

D.  O  M.  S. 

Qho  non  Allobràgas  raplt  furor  i^  cupiditas 
fuatranfverfos'i  Que  non  Dei  froepotentïs  ex' 
'cuhatio  in  GENLVATUMtuteiam  exporgi- 
fur  t  Audi  »  JEtas  noflra  poftera ,  aud't  ïgiîur^ 
Olli  ,  pojl  inr'îta  toùes  pub  lie  a  Arma ,  pnefi" 
dium   perfidies  ^  calliditatis  ample  xi  ^   dum 
facrilego  jcalarum  infcenfu  mœnia  nutira  clam 
contemerant\  dein^  contra fas  Dei  i^  Gentium^ 
cwque  JEtaîi  ,  cuiqut:  Sexui  imminent  ipfa  m 
yrlfe  nodurni  ;  en ,  [upplicia  muittformia  ipfi 
fibi  aliquammulti  ,  pa^cis  Civittm   mortem  , 
m  Patria  ^  pro  Patria  gloriofam ,  dedecus 
fociis  tanti  fceleris  aviterniirn  Nobis  Bonif"   i 
i^ue  omnibus  quaquàpatet  Orbis  Terrarum  no*  ^ 
'vam  atque  uberrtmam  Divince  in  Nos  qutdem 
"Beneficentice  ,  in   Parricidas  autem  ultionis 
éeflimanda  ac  demiranda  fegetem  adfcivere*  - 
Harumfce  rerum  caujjà  S.  P.  Q,  G.  eeneum 
hoc  Monumentum  perpétua  Mémorise  confe»  | 
f  ravit ,  addito  Edtâo  ,  uti  hune  Diem  velut  : 

Natu^^ 
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Natalem  Vrbis  alterum^  perrecurrentluman-- 
mrnm  vices ,  miverfa  Civium  muhitudo  cen- 
celebret  ritu  Solenm  :  Diem  uù que  Magnum 
er  Solennem  ,  quo  Vrbis  valida^  antiqua,  Irn-^ 
pertalis ,  harbaricofer'Vîtio  ^  calamitati  ultU 
m<e  erepta  fuit.  M,  Decemb,  xn.  A»  D.  CID. 
13.  Cil» 

.  Pj^  peut  juger  par  ledefTeîn  que  je  donne 
ICI  des  Echelles  ,  qu'on  n'avoir  rien  oublié 
pour  les  bien  conftruire.     Elles  eftoient  ex- 

t^tlveri'  ^""^'i^'ïl'a  WUydcs,   *por.*z,;Ç,«,, 

tatives,  &  capables  d'eftre  allongées  àdif-?«^  kn 
cretion.     Les  roiies  qui  font  en  haut    atta-  "-"'^  '"  ^fl 
chees  &  mouvantes  comme  des  poulies,  fer-  'r^'^'t  f* 
voient   à  tVre  monter  6c  couler  aifément /«^^t 
lecnelie:  &  pour  faire  moins  de  bruit  en- ^«'''^r 
Çore  ,  ces  ruiies  eftoient  garnies  de  feutre//*^^'» 
Les  extremitez  fourchues  de  chaque  Echel-îw -?"***' 
ic  edoicnt  renforcées  de  fer,  &  lecreuidet^^/r. 
/  enjoiirchcment  eftoit  un  peu  arrondf,  afin>/"^^/'-  C" 
qu  il  s'emboiltaft  mieux.  Le  bas  étoit  aufîi^r"'-'''^''*' 
armé  de  fer,  &avoit  deux  pointes  qui  en- ,1w 'ir« 
troient  dans  la  terre,  pour  empefcher  rE-ip^^/rrl  ' 
chelledegliffer.  U n  barreau  de  fer  faifoit  le 
quatrième  échellon  de  chaque  Echelle  •  il 
la  traverfoit  par  le  haut,  &  foutenoit  c'el- 
le  qu  on  éievoit  au  deffus.     Ses  extremitez 
qui^  faïUoient  un  peu  de  chaque  cofté  en- 
troient  dans  les  bouts   de  deux  barres  de 
bois,  dont  les  autres  bout  appuyez  contre 
la  Muraille  affermilfoient  l'Echelle*    Et  le 
tout   eftoit   couvert  d'une  couleur  noire 
pour  élire  moins  facilement  apperçû.        ' 

Tom.  UU  g  70U, 


TOUCHANT 
LE 

MONT     V  ES  U  VE 

On  intention  n'eft  pas  d'entre 
prendre  icy  une  l'hiftoirecom 
pictte  de  cette  fameufe  Mon 
tagne,  &  mo'ns  encore  de  pcnc 
trerdans  le  fecret  de  lès  entrailles  parun» 
Philofophie  fatigante,  comme  le  font  tout 
tes  les  conjeâures  fondées  feulement  fui 
quelques  efpeces  de  probabilitez      Apre's  er  ! 
*T«m.t.     avoir  *  affez  naïvement  reprefenté  reftail 
f'^i'  54      principal;  conformément  à  ce  que  j'ay  vt 
&  conlîderé  de  mes  yeax  ;  il  m'afemblé 
qu*un  recueil  abrégé  des  autres  chofes  cu- 
rieufes  qui  ferviroîent  à  la  faire  connoidre 
plus  particulieremjcnt,  ne  pourroit  eflre  qu'a- 
gréablement receû» 

Chacun  fait  que  le  Véfuve  eft  proche  de 

t Terra  di   Naples  dans  l'ancienne  f  Campagne  ^  au- 

Lsvoro  eu  jourd'huy  nommée  Terre  de  Labeur  ,    la 

^ilcer^^*^  plus  fertile,  &  la  plus  agréable  Province  de 

tous  les  Pais  d'Italie.     Le  Peuple  connoit 

la  Montagne  fous  le  nom  de  J/efavio ,  mais 

il  rappelle  pins  comi.^unément  Monte  di 

bomma)  à  Ciiufe  à*un  Chalteau  de  ce  nom 

qui. 
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quî  eftoit  bafti  tout  auprès.    Les  Anciens 
Auteurs  la  nomment  J^efuvius  &  Vefevusi 
Quelquefois  on  rencontre  aulîi  l^ejfuvius^ 
Fefebius,  Fefavus,  ^^f^^^'^s ,  Fesl;ms  .Les-'^^^^^^ 
bîus ,  Befpinis  ,  Vefvius  ,  &  Veffebus.  Si  les  „„e^pitle^ 
approches  de  cette  Montagne  font  en  quel- ^i?  9«'«»  ' 
ques  endroits  afreufes  &  ftériles ,  le  terroir ,  "•'»• 
à  peu  de  diflance ,  efl:  bon  au  fouverain  de* 
gré  $  &  du  codé  de  l'Orient  particulière- 
ment ,  la  Montagne  mefme  eft  chargée  de 
Vignes  qui  *  s'élèvent  fur  de  grands  Peu-*  Altaj^ 
plier  s ,  &  qui  donnent  f  abondamment  des  ^q^^i^^ 
Vins  exccUens  :|:  C*eftde  laque  viennent  Ho,^/. /[ 

i' ces  fameux  Greco  ,    Malatefta^  Lachryma^^  «d.  z. 
Çhrifii,     Ceux  qui  ont  le  plus  examiné  laj^4^^"" 
chofe,  prétendent  dans  le  pais  ,  que  ces  ef- refpQjjjçç 
■'péces  de  cendres  qui  font  pouiTées  par  les  ubertas , 
■^  dégorgemens ,  &  parfemées  dans  la  plai-namintc- 
'•ne,  venant  à  fe  difToudre  peu-à  peu ,  &  ^^^""^ 
it  s'incorporer  avec  le  terroir  qui  eft  naturel- que^ex'ûna 
lement  bon ,  l'engrailTent  encore ,  &  con-  vite  do- 
tr.buent  beaucoup   à  fa  fertilité.     Et  Ton  ^i"™  ^^P^c* 
ajoute  à  cette  confideration  celle  des  feux  'i,!?'^!  - 
louterrains  ,   dont  toute  cette  contrée  eftw/Wf.  'Bot. 
■emplie,  qui  comme  autant  d'étuves  ,  cvï- leont.  pyra* 
retiennent  les  fucs  de  la  terre,  &  l'air  dont  j^'^'^î- 
;lle  eft  environnée,  dans  un  heureux  degré  wyf^j^''^'** 
lie  chaleur  qui  la  défend  des  Hyvers»     Dq  quelques 
uebrte  que  fi  d'un  cofté  ce  Mont  affreux, ''«^':<'^'»- 
iii-  omme  un  furieux  Géant ,  tient  toute  cet-  cœîJ'fc    ' 
In  e  belle  Province  fous  fon  tyrannique  Em-per  verna' 
(il  ire,  &  y  exerce  quelquefois  des  cruauteztemperies, 
lerribles ,  il  ne  laifTe  pas  de  luy  faire  anffi  '^-  J'^» 
luelque  bien.     On  peut  dire  mefme  que  le  ^*^*  '  ^' 
pal  qu'il  fait  par  raport  à  la  ftérilité  qu'il 
P  z  caufe. 
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^ileneJideCâMfc,  *  eft  furiTionté  par  la  fertilité  qu 
Tl^'^'^l,  r<^pand.  Mais  aux  autres  égards,  ôcàmei 
Mrnt  ç^ibci.  ^^^  jg  tout  enfemble ,  il  eft  certain  qu'on  i 
doit  guère  faire  d'attention  au  petit  avantî: 
ge  qu'on  en  reçoit,  quand  on  comparée» 
avantage  aux  fureurs  qu'il  exerce;  puifqt 
dansles  tranfportsdefarage,  il  attaque  toi 
enfemble  l'Air,  la  Terre  &  la  Mer,  &  po. 
te  par  tout  l'horreur  &  la  mort. 

Les  Anciens  Auteurs  parlent  de  cinq  o 
fix    éruptions    furieufes    avant    l'Empii 
t  r^  «#/*«*  ^'Augufte  ,  f  mais  ils  n'ajoiuent  aucun 
pAi  /»'<'»«/>'f  circonftances.  On  peut  juger  parce  qu'en 
^"""•^^  til'  ^^^^^  Suétone  dans  la  viedeTite,  (§.  lo. 
Vfirétendu  ^^'i^  fit  ^lors  de  terribles  defordres  :  ma  | 
*Beroft forgé  Qtt  Auteur  en  laifTe  plus  à  penfer  qu'il  n'e 
f*r  ^»»iH^  dh,  Dion  Cafîi  .s  raconte  la  chofeaveca 
deriur^,  fezdecétail:  il  rapporte  que  l'éclat  de  l'en 
^H enfuit     t)ralement  fut  entendu  jufqu  a  Rome,  ( 
Strabon       jufqu'cn  Egiptc  ^  quc  Ics  V illes  de  Pompa 
neft  pas      &  (le  :[:  Herculana  furent  renverfécs  ;  &  qvi 
rZtdece    ^^  plufpart  de  leurs   habirans,  qui  dans  c 
9«e  noui     malheureux  moment,  affiftoient  aux  ùcc 
voyons  an-   taclcs  pubHcs ,  furent  euveK'ppez  dans  k 
^ourd'hHi.    ruji^es:  Ce  fut  alors  auffi  que  Pline  l'An 
i  Ou  He-â-  ^^*^"  ^  Cœfi.is  Baffjs  poullez  trop  avant  pa 
clca,.  He-   ^^^    curiolité  téméraire  ,     fuccomberen 
racleum,    fous  un  pareil  fort.     Le^  Chroniqueurs  on 
Hcrcuia-     niarqué    ics    Années   des   accez   les   plu 
d\n>uteau-  ^iir'<^^x   du  Veiuve  ;    miais  comme  je  ni 
^Qurâhui     ^oudrois  pas  tout- à  fait  nier  les  longs  inter 
ttu  '■^raHieH\i2\\t%  de  tranquillité  dans  laquelle  ilsltif 
*tu!t^*rl cis^^"^^   quelquefois  cette  montagne,  je  m 

V.Ut^   Selon  VOU- 

l'opiti'd»  7«'  "*'■  p'f'^t't  lit  mhux  fondée  ;  Herculana  efloit  tùl'on'vtit 
préfer,'(ment  Torrr  di  O.tavo,  (^es  denx  f^ilies avaient d(ja  iJU  endom- 
WMvenJoMil^^pirtdeTmre, 
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voudrois  pas  trop  croire  auflî  qu'ils  n'euf^ 
fent  rien  oublié;  les  Variations  dans  lefquel- 
les  on  les  voit  tomber,  fontbien  voir  qu'ils 
ne  parlent  pas  toujours  avec  exaditude. 

1  hcodore  Valle  donne  une  relation  fort 
cîrconftantiée  de   tout  ce  qui  arriva  l'an 
i6^i.     i\   en   fut  témoin  oculaire,  &  il 
avoiie   que  fa  frayeur   fut    inexprimable, 
le  foleil  fut  caché  en  plein  midi  :  La  Mer 
fe   recula   à   plufieurs  fols  ,     &  laifîa  les 
va; fléau   à  fec  :    Une  grofle  pluye  eftant 
furvenuë,  dans   le  temps  que  l'air  efloit 
Ile   plus   rempli   de    cendres  ;   cela  fît  un 
mortier  qui  tomboit  par  morceaux  dans  la 
Ville  de  Napîes  :  les  fleuves  de  feu  coulé* 
rem  à  grands  flots  dans  la  Mer:  Plufieurs 
Villages  furent  renverfez;  &  plus  de  trente 
miroc  perfonnes,   avec  un  nombre  infïni 
^  de  befîail,  pciUcnf  diverfement.     llfaifoit 
'  beau  voir  >   dit-il  des  Proccfîions  de  Rc- 
^''ligleux   de  tout  Ordre  ,  accompagnez  de 
Dévots  de  toute  condition,  de  tout  âge, 
|&  de  tout  fexe  ,  marcher  nud- telle  &nud? 
S  pieds  dans  les  rues  de  Naples  ;   porter  de 
'•  pefantes  croix  >   &  traîner  à  leur  cou  de 
grolTes  &  longues  cordes  ;  fe  charger  encore 
de  gros  Chapelets,  d'Images,  &  de  Reli- 
ques ;  chanter  ou  heurler ,  &  fe  faire  ruif- 
fêler  le  faiig  des  épaules.     Il  n'y  eut  pas, 
ajoûte-t-iljufqu'aux  jeunes  Libertines  9  qui  Le  mcre- 
ne   fortifTent   les  cheveux  cparts  de  leurs  tria  ufci- 
profiibules  ,  &  qui  ne  fiffent  des  A£l:es  de|j^^'J°  ^^^^* 
pénitence.    Il  n'en  falloit  pas  moins  pour  tibAf fcal 

P    g  leSpillanti* 

[Se  pianjenti ,  ricovecandofi  nelle  chiefe ,  Chidendamircïicoxdia, 
ficendo  ceato  U  mille  acci  di  pentimcmo» 
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les  détourner  de  leurs  importantes  occupa- 
tions» 

Lafuméederembrafement  de  Tan  1682, 
fut  f)  grand  qu'elle  répandit  d'épaifTes  té- 
nèbres pendant  deux  jours  à  la  dîftancc  de 
plus  de  douze  milles  aux  environs»    Les  fiâ- 
mes qui  fortirent  en  fuite  dévorèrent  la  Fo- 
*  ^  K»     reft  *  voiiîne ,  qu'on  appelle  d'Ottojano,  Cet 
demimilie  accez  terrible  dura  depuis  le  14.  d*Aou(l 
de  hamon-  jufqu'au  26.  du  mcfme  moîs  ;  &  fans  parier 
talent.        ^^^  diverfes  petites  fecoufTes  que  refïèntit 
la  ville  de  Naples ,  elle  eut  uatremblcment 
perpétuel  qui  dura  trois  heures. 

L'an  i68f.  Une  éruption  abondante 
forma  la  petite  Montagne  qui  furmonte  les 
autres,  &dontj*ay  parlé  ailleurs.  Lafla* 
me  fut  alors  haute  &  vive  \  elle  jetta  pendant 
la  nuit  une  plus  grande  lumière  que  cpii«  JU 
pus  beau  clair  de  Lune  \  &  elle  éclaira 
ainfî  tout  le  Pais  vingt  mille  à  la  ron« 
de. 

Oh  a  obfervé  que  quand  les  feux  fouter- 
rains  »  qui  caufent  tous  ces  defordres, 
peuvent  faire  effort  par  l'ouverture  de 
la  Montagne,  les  tremblemens  déterre  ne 
font  pas  fort  grands  ;  mais  qu'au  contraire 
les  fecoufles  font  terribles ,  quand  ces  Ma- 
tières enflammées  ne  trouvent  point  d'iiîue. 
On  eut  une  grande  preuve  de  cette  vérité  le 
5;.  de  Juin,  l'an  1688.  J'eftoisalorsàGé^ 
nés  ,  &  j'y  recêus  une  copie  d'un*  Let- 
tre écrite  fur  ce  fujet ,  par  un  Marchand 
Anglois  demeurant  à  Naples,  adreffée  à 
ïin  Gentilhomme  de  la  mefme  Nation  qui 
câoit  à  Rome  >  &  qui  me  l'envoya,    Com- 
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me  cette  Lettre  contient  des  chofes.  dignes 
ce  me  femble  de  la  curiofité  du  Ledeur , 
j'efpere  qu'il  me  fçaura  bon  gré  de  luyea 
donner  icy  la  trududion. 


M 


ONSIEUR, 


Il  y  a  huit  jours  qpte  nous  crûmes  tous 
eftre  a  la  fin  du  Monde.  Noflre  Ville  de 
Nazies  fut  terriblement  ébranlée.  Cela  nç 
dura  cjHe  trois  minutes  9  mais  en  ce  feu  de 
temps  il  fe  fajfa  des  chofes  qui  fur e-nt  fans 
doute  opérées  far  unbras  tout-miffant.  Sur 
les  quatre  heures  &  un  quart  après  midi^ 
une  fecouffe  épouvantable  ébranla  fubite^ 
ment  laVUle^  &  mit  tout  le  monde  dans 
un  eflat  de  cenfufion  qui  ne  fe  feut  exprl-> 
mer.  Comme  le  Fefuve  efloit  ajfez^  paijî- 
ble  >  perfonne  ne  fe  défioit  d'une  chofe  fem* 
hla^le  'y  &  quoiqu'on  vtfl  les  A^aifons  pan^ 
cher  y  fè  relever er  y  s'entrouvrir  ^  fe  mou" 
voir  par  tout  &  tomber  en  quelques  en^ 
droits  j  l*étourdiJJement  >  &  rébloùiffe* 
ment  fut  fi  grand  ^  que  les  uns  fe  mirent  eri 
tefîequon  crioit  au  feu  j  les  autres^  qu^il 
^'  j  avoit  quelque  fédition  populaire  ;  &  bien 
peu  portèrent  leur  efprit  k  ce  que  ceftoit 
véritablement.  Cependant^  une  plus  vio-^ 
lente  fecouffe  ayant  comme  immédiatement 
fuccédékla  première  y  on  entendit  avec  un 

P  ^  bruit 
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irmt  fouurrain  qui  furpa/foit  celny  au  ton* 
verre  ^  un  amre  bruit  domejliqtie  de  tous 
les  ujîmfiles  du  mejn^.ge  qui  Je  renverfcrent 
&  Ce  brijérerjt  en  grande  partie.     Lss  clo" 
ches  fonner^nt  dans  tous  les  clochers',  leai* 
rejaillit  hors  des  Citernes  ^  flujîems  Mai 
fons  fe  détachèrent    Us  unes  des  antres 
trejfaillirent  ,     tombèrent  oh  demeurérem 
comme  [uffendués    cr   trébuchantes.     Et 
alors  5   perfonne   n'ignorant    plus  qMe  Ia 
Terre  rw  tremblafl  ,    on  ietta  des  cris  de 
frayeur  qui  retentirent  d'une  manière  afreu* 
fei  on  [e  mit  dans  chaque  famille  a  s'em- 
braffer  y  à  fe  dire  les  derniers  adieux  $    i 
crier  grâce  &  mi fericorde.     A  la  troi/teme 
fecoufe  5  comme  ^n  revenait  infenjiblement 
4  foi  y  &  quon  commençoit  k  fe  trouver 
4n  efîat  de  f  enfer  ,     chacun  fongea  k  la 
fuite  ,   &  quelques  uns  furent  ajfez.  mal" 
heureux  pour  fe  précipiter  du  haut  des  fc- 
nefîres ,  fans  fonger  qutls  fe  jettoient  iné- 
vitablement  dans  un  danger  qutls  aur  oient 
peut-eflre  évité.     Les  rués  fe  trouvèrent  en 
un  infiant  pleines  d'une  multitude  de  peu-^ 
pies  qui  alloient  &  venaient  tumultuairc' 
ment ,  tous  dans  le  défir  vague  de  neftrei 
pas  abymez,  9    &  perfonne  nappercevant^ 
de  moyen  pour  s'' en  garentir.     Ces  frayeurs 
furent  diverfes  fois  redoublées  j  &  quand 
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le  tremblement  eut  cejfi ,  ceux  qui  s*ef» 
toient  réfugiez,  au  centre  des  fUces  de  lu 
Ville  ^  ou  qui  s  e^ oient  retirez^  dans  les 
jardins  &  les  autres  lieux  éloignez^  des 
JUaifons  ,  y  furent  long  temps ,  ou  dans 
des  cprojfes ,  ou  fous  des  efpeces  de  tentes  > 
ou  5  comme  on  dit  ^  a  la  belle  étoile  ,  ne  vi-* 
vaniqued^effroj^  &  fort  incommodez^  dn 
froid  pendant  la  nuit.  Cependant ,  un 
filence  étonnant  [ucceda  en  moins  d*une 
heure  au  bruit  confus  de  la  grande  alarme* 
Tout  le  monde  eflant  rentré  chez^foy  pour 
voir  le  défordre^  chacun  demeura  les  bras 
croifez  lerefte  du  jour  ,  gémijfant  ^  &  fleu" 
rant  fa  perte.  Le  lendemain  &  les  trois 
jours  fuivans  on  fut  dans  la  me  fine  confier» 
fiai  ion  ;  les  éclairs  5  les  tonnerres  ,  les  vents 
de  tempefte  ayant  continué  jufqua,  la  nuit 
du  mardi  aumecredi  y  la  frayeur  continua 
de  mefme ,  C^  perfonne  ne  put  s  occuper  4 
rien.  Ni  caroffes  ni  charettes  dans  les  rues  : 
tii  ail  ans  ni  venans  5  ni  boutiques  ouvertes  ; 
il  femhloit  que  tout  efioit  mort»  Ce  qui  en'* 
tretenoit  au(fl  la  terreur  ,  c*elloient  des 
bruits  de  nouvelles ,  qùon  difoit  k  un  bout» 
de  la  Ville  eftre  arriv^^es  à  l  autre  bout* 
Chacun  s  imaginant  toujours  que  la  Terre 
crouloit  fous  fes  pieds ,  on  ûjoâtoit  aifement 
foy  à  ces  bruits  \  &  dans  Vattente  d'un 
boiihverfémsnt générai  y  on  n^avoit  k  cou* 

P   5  rai^ 
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rage  ni  de  boire  ni  de  manger^  &  on  dennu 
roit  dans  une  immohiliti  de  gens  trAnsfer\\ 
mez^enfiatuès.  Enfin  pour  tant  y  oneommen  \ 
<ça  mecredi  ^  fie  remuer  :  An  moment  qu 
je  vous  écris  ,  les  rués  font  remplies  de  pro 
cejjhns  de  fenitens ,  tjui  Ce  promènent  de 
pHii  trou  jours  y  Femmes  ^  Enfans^Vieil 
lards  ,    gens   d'Eglife  &  autres  ,     re 
*uefius-  de  (acs  ,    couronnez,  d'épines-  ^    L, 
corde  au    cou  ^    les  pieds  enchaînez,  y  ft 
Jiagelianti   CT"  trébuchant  incejjament  fou. 
les  pejans  fardeaux  des  croix  ^    des  grof 
(es    pierres    ou    des   Autres  chofes   dont 
ils  fe  chargent  les  épaules  ,   uniqusmentX 
four  fe  donner  de  la  peine.     Il  y  en  a  qui 
font  nuds  y  ajofit  feulement  un  haillon  cjui 
pend  devant  &  derrière ,  le  corps  couvert 
&  défiguré  de  boue  &  de  fang;  ne  rejpl" 
rant  cjue  par  fanglots  amers  ^  &  verfant 
des  torrens  de  larn^s:    jl  chacfue  rencoH'» 
îre  de  mines  caufees  par  le  Tremblement  y 

*•  Antonio  ^^^  ^'^^^  ^  ^^^  coups  fe  redoublent,     "f  M.  le 

VhvzyAiï  y  Cardinal  jirchevefs^ue  ajfis  dans  un  hal^ 

peinru)-^"^^^  ^^  fi^  /^^/^/ ,   s\ft  occupé  pendanÀ 

cent  XII.   fyois  jo^rs  entiers  k  difiribuer  des  benedic*' 

siant  re-     ùons  ^  fes  deux  bras  fe  relayant  l'un  r  autre 

gnai^t,      pour  faire  des Jtgnes  de  croix.  lia  donné  li* 

cence  k  tous  les  Preflres  de  laF'tlle  decon** 

feffcr  O'^"  d'abfoudre  mefme  les  péchez,  re* 

firve^.dam  U  Bjille^  InCaenaDominij 
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&  on  ne  voit  autre  chofeque  des  gens  age^ 
noux  qui  fe  cenfejjem  en  fleineruè^  &<fii 
Je  haflent  de  profiter  de  la  facilité  avec  la* 
quelle  on  donne  rahfoltition.     On  ne  voit 
af^ijjl  atdtre  chofe   que  Prefires  &  Moines 
'avec  des  cravates  de  *  Tihmne  &  la  tefle*^'^^  le 
chargée  de  cendres  ,    qut  grimiez.  p>'«fJ' l'on  exe» 
boHtiq-Aes  pr$Çchent  k  l'envi  dans  tous  les^^\^  !^* 
carrefours  de  la  faille ^     Hier  au  matin  ,  proche  de 
comn^e  je  pajfois  auprès  de  la  Tjrumiâe  de  ^^^'^^^ 
S.  janvier  ,  je  trouvai  un  Capucin  qui 
frefchoit  la  &  quijouoit  [i  bien  fan  ferfonna* 
ge  y  quil  me  prit  envie  de  rnarrejier,     Je 
n  eus  pas  efié  Ik  trois  minutes ,  qn  une  femme 
auprès  de  qui  je  me  rencontray  ^  dans  la 
'tefte  de  qui  tout  tournoit  encore ,  dit  tout 
haut  quelle  voyait  la  Pyramide  branlera 
un  homme  qui  entendit  cela ,  fe  mit  fans 
kùtYe  examen  k  crier  Mifericordia  •,   Ce 
Mifericordia  prononcé  par  quelque  autrey 
fut  incantinent  répète  par  tous»    &  jet  ta 
une  foudaine  alarme  qui  fit    difparotflre 
'en  un  moment  toute  l^affemblée^    comme 
quand  un  coup  de  fujïi  éparpille  une  volée 
d'etourneaux.     Le  pauvre  Moine  avec  fa 
corde  au  cou  y  ^  {a  chaîne  de  galérien  aux 
pieds  ,  to/nba  pâmé  d^ épouvanté ,    &  on' 
eut  bien  de  la  peine  a  Itiy  faire  revenir  les^ 
ejprits,        1  .^  ^ 

La  Cathédrale  'du  ^^Païàis  l^rchiepifco^ 
?  &  ml 
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fal  &  le  Séminaire  ont  ejîé  fort  endomnjA^ 
geZa^  L  a  famé  H fe  façade  Antienne  des  Théa* 
tins  de  S.  Paptl  »  &  deux  des  Dortoirs  du 
Couvent  des  autres  Théatins  auz.  Saints 
^Afoflres  ont  ejié  renverfez,  'y  &  la  (uperhe 
coupole  de  l  EgUfis  des  Jefuites  ,  à  la 
JUaifon  Profejje ,  eji  ahfolument  d  truite, 
JUais  ]en  entrer ay  pas  dans  ce  d  tad ,  car 
outre  quon  n  efl  Pas  encore  bien  informe  de 
l  eflat  des  chofes  ,  vous  ne  connoijfez.  pas 
^Jfez.  les  Iteux  pour  vous  y  interejfer  à'mJe 
manière  particulière.  J'ai  oiii  din  ce  ma^ 
tien  chez,  le  Ficeroj^  que  la  vert^  efl  oit  efl  i^* 
me  par  des  Experts  ,  monter  à  dtx  mil' 
lions  d   CHS, 

'Je  ne  vois  que  deux  fortes  de  gens  cjui  nyent 
frofit  dans  toute  cette  affairer,  les  Preftr^s  & 
les ik'lles  VJarguei  vcs^Çc  efl  aiu/tquon  ap- 
pelle a  Naples  les  Courtifanes.  )  Plufieur^  de 
celles  Cl  ont  ironv:  des  Maris  dans  les  G  A' 
lants  qtn  les  entretenaient  :  Quelques  fois  at- 
tendris par  unepiet^  de  peur ,  fefint  embour* 
hez.  pour  jamais  avec  ces  vilaines.  Pour  les 
Preflres  -,  Que  de  Mefjes  extr/iordtnaires  \ 
que  de  vœux  aux  Madones  !  que  de  dcVOtct% 
îiberaljtez  ! 

,     u4u  refià  ,  /î  jettant  feulement  les  jeu 
fur. tout,  J.e  d^f ardre  q?4e  ces    Mationcs  ont 
laijf-'  faire  ,   vous  cencluyez,  de  H  qu  elles 
u'^.^nsfas  mérité  de  r.(comPenfei  -vous  vous 
>.    .         '  trcm* 
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tromperiez,  ajfur-rHent  beancofif.  Si  nota 
fuppofâm  avec  la  voix  fublique ,  quily  aU 
cmcj  cens  mille  hahitans  àam  Nazies  ,  & 
qnil  ny  ait  pas  eu  pi Hs  de  quarante  perfon^ 
nés  tH'^es  ,  il  faut  que  voui  fâchiez,  que  les 
quatre  cens  quatre  -  vingt  dix  -  neuf  mille 
neuf  cens  foixante  qui  vivent  encore^  ont 
ejlJ  conferv^'es  par  quatre  cens  quatre  vi?îgt 
dix  •  neuf  mille  neuf  cens  foixante  miracles 
quo?7t  fait  les  Madones >  les  Images ^& 
les  Reliques  :  Et  jepofe  en  fait  qutl  ny  a 
vas  une  feule  de  ces  perfennes  l^  ,  fi  elle  fait 
varier ,  qui  ne  nomme  le  Suint  oh  l  Image 
qfij  l'a  miraculeujement  garent  te  \  en  con* 
fquence  du  vœu  fan  au  mor/imt  du  dan" 
ger,  Vojez.fi  cela  ne  m 'rite  pas  des  remer-» 
cïmens, 

Qn  entend  chaque  jour  de  nouvelles  hi* 

Jioir^ii    des,,hifloires  tragiques^     comme 

vous  le  pouvez,  penfer.    Il  y  a  eu  quinz.e  cens 

foixante    fept    perfonne    c'crafes  dans    ta 

VîlU  de.  Benevent  ^  entre  lefquellesil  faut 

^fompter  4eux  cens  Pèlerins  qui  p affolent 

.pour  aller  à  la  Madré  di  D\9  ai  Monte 

Vergine  :  Cette  Ville  neftplus  qu'un  mon^ 

ceau  de  pierres,    V  jirchevefque  a  efl^  arra^ 

.  ch:'  tout  démantibulé  de  dejfousies  ruines 

,de  fin  Palais,  &jamaij  on  n  en  aurait re^ 

^'^ft  pi'ce  enfemble ,  fans  l  imercejfion  de  S, 

^fhîUppe  de  Ne'ri  fin  Patron,     Onaicy  une 

P7  -^'j?* 
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lifie  de  hnit  cens  antres ^erfonnes  tuées  dans 
doHZje  OH  treizje  yUlages  autour  de  la  mef- 
me  Ville  deBenevent,  Celle  de  CeiGiio  j 
au  Duc  de  Mattalorte ,  a  efté  renverfêe  de 
fond  en  comble  ,  &  quatre  mille  verÇonnes 
y  [ont  férié  SX  cinq  cens  a  Wlh'àhcWâ -,  mil' 
le  a  S.Lupoj  trots  cens  a  S.  Lauren:  Ma- 
^  jeur  ;  quatre  cens  a  Pictra  -  Roya  j   & 

tout  fans  referve  dans  les  Bourgs  de  Ciwi^ 
teiic  ,  de  S.  Laurent  Mineur  ,  &  de 
Guardia  S.  Fiamondi;  C'ejî  une  défola' 
tion  epouventahle. 

Le  jour  du  Tremblement ,  la  Terre  iou-^ 

vrit  en  tlujïmrj  endroits  dans  la  Plaine 

qvLon  appelle  de  S.  George  de  la  Molinara^ 

er  quelques  Âdoulins  furent  engloutis  dans 

ces  divers  abjr/ies*     On  parle  de  feux  qui 

parurent  fous  différentes  formes  j  '  de  Fon^ 

t aines  qui  tarirent^  &  d'autres  qii  on  vid 

fortir  de  terre  &  couler  fendant  quelque 

temps  %    d'' exhalaisons  puantes  qu'v  s  élevé» 

rent'y  de  vents  qui  f enflèrent  far  des  opt* 

vertures  dt  Jiiontagnes  qui  fe  fendirent  & 

fè  rejjerrerent  5    &  de  beaucoup  d'autres 

prodiges  >    de    la    vérité  defquels  je  nay 

point  encore  affèz,  de  certitude^    Je  ne  veux 

♦  D  Fran  î^^  oublier  de  vous  dire  que  le  ^  Viceroy 

cefco  di     donna  la  clef  des  champs  4  ia  plufpart  dep 

e  "mtèlîc  ^rifonniersy  dés  qujl  ap percent  le  premier 

s.  mien'  danger,  <r  que  la  J'aille  nefe'trouvànTpns- 
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ftiffifamment  frotegêepar  Moniteur  S.  ^ati^ 
'vïer  fin  ancien  Patron ,  en  qni  elle  apper-* 
coit  depuis  quelque  temps  des  négligences 
defagréMes ,  elle  lui  a  donné fom'  adjoint 
S,  Michel  V  ^rclmnqe, 

^H  refie ,  il  JAut  vous  dire  encore  quê 
mus  regardons  ici  ces  attaques  fiutermne^ 
ejni  viennent  de  teryips  en  temj)s  troubler 
nojîre  rejpos ,  comme  d.es  coups  fourrez,  d^ 
Véfuve*  Quelquefois  il  nous  tnftdte  enfacey 
Û"  nous  déclare  ouvertement  la  querret 
D  autres  fois  il  nous  fai/tt  en  traître^  & 
nous  [ur^rend  de  la  manière  que  vous  venez^. 
d  entendre. 

Voila,  ^  Adonfieur  ^  ce  que  ma  plume  rrte 
peut  fournir  frêfentemem  9  pour  répondre 
et  vos  demandes  [ur  ce  funejie  événemenP^ 
Si  faprens  quelques  autres  pfirticularitei^. 
remarquables ,  vous  en  [aurez,  des  noa^ 
velles. 

Il  refle  que  jefatisfaj/e  aux  autres  queÇ^ 
t ions  que  vous  me  faites  touchant  le  Véfuve^ 
€eque]eferaj  en  peu  de  mots.  Il  y  a  des- 
gens^  dlavérite\  qui  croyent  que  la  dou-* 
hle  Montagne  ejioit  autrefois  unie ^  quelle 
ne  compofeit  quune  pyramide  &  qu'un' 
tout .  Mais  je  ne  trouve  fur  cela  ni  preuves 
évidentes^  ni  conjectures  qui  [oient  k  moi^ 
avis  affex.  fortes.  Vefpace  dun  bon  milU 
^niefi  entrç  cfs  deux  Àiomagnes^  porte  U 
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mm  ^*Atria  ^  &  efi  ajfez,  fécond  en  ^aflfi' 
rages. 

Antre  fol  s  la  Montage  qui  vomit  le  feu 
tfioit  plus  haute  que  Vautre ,  mais  elle  eji 
aujoHrd'hîij  fins  bajfe  de  deux  cens  vingt 
braiïes.  Elle  en  a  onz^e  cens  &  d''avanta'^ 
ge  ^  de  hmtenr  perpendiculaire  ,  par  rap-* 
^ort  k  lafnrface  du  Golfe  voijïn. 

Ce  quon  vous  a  dit  efl  très  vray  que  cet'* 
$e  vilaine  Montagne  foufe  le  froid  &  le 
chaud ,  aujjî -  bien  quelle  répand  la  lu* 
miere  &  les  ténèbres  :  quelle  donne ^  la 
z^ie  &  la  mort,  Cejî  une  traitrejfe  ,  com'» 
tue  je  vous  Pay  déjà  marqué,  Vous  ave::, 
vu  les  foHpiraux  ardens  qui  font  répandus 
en  divers  endroits  fur  fon  dos  ,  lors  mefme 
quelle  efl  le  moins  irritée 5  (î  vous  aviez, 
€U  plus  de  loijîr  ^  &  un  Guide  mieux  in^ 
Jîruit  que  ne  le  font  ces  Canailles  de  Cice-* 
rons  qui  conduifem  les  Etrangers ,  il  vous 
aurait  fut  voir  auffl  vers  O-ttaviano  cer» 
laines  ouvertures  dont  il  fort  un  vent  Jt 
froid  5  quil  neji  pas  pojftble  d'y  tenir  la 
main, 

lleffvrai  aujjl  que  cette  mefme  Monta* 
gne  qui  verfe  des  torrens  de  foufre  &  des 
déluges  de  feu ,  nous  donne  en  mefme  temps 
des  eaux  douces  ,  bonnes  &  falutaires, 
JSTous  en  attirons  une  partie  a  Naples  pour 
mjlre  ufage  ordinaire  ^  &  le  rejie  fe  perd 

dans 
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Âam  le  Fotndlo  ^  ou  Fiume  délia  Mad- 
dakna ,  qui  ejï  r ancien  Scbethus. 

y  onbltois  à  vous  dire  que  fen  ay  eflé 
quitte  tour  la  fenr^  la  maifon  ou  je  loge 
efant  demeHrée  debont  j  &  najant  fait 
terte  de  rien  fendant  ma  petite  ahfence.  Je 
quittay  tout  y  &  m'en  allai  fajfer  la  nuit 
à  la  Campagne^  avec  quelques  milliers  de 
gens  qui  n'avaient  pas  plus  envie  de  mourir 
que  moy, 

J'attens  de  'oos  nouvelles  avant  vojlre  de* 
J^art  de  Rome ,  &fHis  &c^ 

A  Napks  le Samedj  12.  Juin  i(588. 

y* ajouterai ,  puis  quil  men^  Convient  ^ 
^tiun  Enfant  de  trois  ans  demeuré  feul  dans 
unemaifon  qui  a  chancelle  trois  jours  avant 
que  de  tomber  ,  a  eflé  enfeveli  fofjs  les  ruines 
de  cette  maifon  ^  mais  fi  heureufement  ga* 
renti ,  quon  l'en  a  tiré fain  &  fauf  trois 
jours  après  la  cheute  de  la  maifon  >  non  fans 
efîrefcrt  affoibili  par  la  faim  ^  &  par  les 
fraîcheurs  de  la  nuit. 

Il  ne  fe  palfa  rien  d'exraordînaire  dans 
T'embrafement  de  Tannée  fuivantc,  finon 
^ue  les  vomifîemens  de  feu  durèrent  vingt 
deux  jours  entiers  ,  depuis  le  9.  de  Dé- 
cembre ,  jufqa'au  premier  de  Janvier,  & 
qu'on  entendait  un  certain  bruit  à  Naples 

dans 
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dans  le  fcin  de  la  Montagne ,  comme  un 
bruit  de  chaudière»  bouillantes. 

Le  Mardi  6.  Avril  1694.  elle  fe  mit 
dans  uue  furie  horrible,  Eftant  à  Na- 
ples  quinze  jours  auparavant ,  on  m'a- 
voit  fait  remarquer  pendant  la  nuit ,  quel- 
ques avant-coureurs  de  cet  accez  ;  des 
fiâmes  par  oifTant  de  temps  en  temps,  avec 
des  tourbillons  de  fumée  fort  noitreÔc  fort 
cpaifTe.  La  Montagne  fut  tout  en  feu,  pen- 
dant le  refte  du  mois;  &  dans  diverfes  let* 
très  de  Naples  que  je  vis  à  Rome  ,  on 
mandoit  qu'elle  avoit  pouifé  des  Matières 
pefantes  &  enflamées  juîqu'à  Benevent ,  qui 
eneft  éloignée  de  trente  milles.  Mais  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  extraordinaire  ce  furent 
les  prodigieux  dégorgemcns  de  minéraux 
fondus  qu'elle  répandit  par  divers  endroits , 
&  qui  coulèrent  abondamment  juf<|u'à 
trois  milles  du  goufre  dont  elles  foitoîent» 
M'étant  rencontré  le  2.  de  May  1694. 
chez  M.  Ciampini  qui  tient  des  Confé- 
rences Académiques ,  on  y  leut  uHe  rela- 
tion fort  exade  de  cet  embrafement.  Et 
cette  relation  portoit  entre  autres  chofcs, 
que  les  Vomiflèmens  couloîeni  lemenient 
comme  une  graifle  qui  commence  à  fe  fi- 
ger, faifant  pourtant  rouler  devant  eux  tout 
ce  qui  leur  faifoit  obl^acle  :  Qu*un  de  ces 
parrefTeux  torrens  ayant  rencontre  un  fort 
gros  rocher  da;is  un  penchant  où  il  tom- 
boit  avec  rapidité ,  il  s'exala  du  choc  une 
fumée  fi  grande,  que  tout  le  monde  crut 
qu'il  s'ctoit  fait  là  une  nouvelle  ouvertu- 
re; Que  le  Viceroy  avoit  envoyé  quantité 

de 
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de  Manœuvres,  pour  applainîr  une*toute 
à  ces  nouveaux  fleuves,  leur  faire  un  lit, 
&  les  empefcher  de  s'extraverfer  ;  &  qu'en- 
fin ces  matières  liquides  eftant   venues  à 
fe  figer,  elles  s'eftoient  emmoncelées  en 
quelques  endroits  à  la  hauteur  defoixante 
Cannesi  Ce  qui  parut  outré  à  quelques  uns  > 
&  qui  fut  pourtant  affirmé  pour  vray  par 
ceux  qui  avoient  reçeu  les  nouvelles.    La 
mefme  lettre  aioûtoit  que   ces  Matières 
eftoient  principalement    compofées   d'un 
meflange  de  métaux ,  h  qu'on  avoit  eu  la 
curiolité  d'en  tirer  dequoy  faire  trois  taffes ,  ^        . 
^  Tune  de  fer,  l'autre  du  cuivre,  &  ^^^^'oubuTa 
tre  d'argent-  Mais  quelques  jours  aprés,plu-  efiétmpri^ 
fieursde  mes  Amis  qui  vinrent  de  Naples,  ^e.  a/. 
me  dirent  qn'il  y  avoît  plus  d'une  piftole  de  ®«^'>»'»> 
trais  a  faire,  pour  tirer  de  cela  .une  éemic  rj^^pUs 
once  d'argent  »  âc  que  ce  d^gohillis  n'eftoit  quii  »'</*^ 
bon  à  rien ,  non  pas  mefm»  po-a*^  Ans  bouiwta  "^'f  f*' 
de  canon.  Il  me  montra  un  petit  gobelet  qui  1^^^ ^^i 
en  eftoit  fait  :   11  eftoit  de  couleur  de  ïti^tiré  mcnn 
fonnant  comme  de  la  porcelaine  ,  &  peu  ^'t^^n  de 

moins  fragile.  fondt''"' 

J'ay  donné  dans  le  premier  Volume  de-^T^g^//^,^^ 
cette  Relation  une  afTez  belle  Infcription  qui  rf#/AMô«^ 
fe  voit  à  trois  milles  de  Naples,  fur  lesem-^''^''^ 
brafemens  du  Vcfuve  :   J'en  ajoûteray  icy 
une  autre  fur  le  mefme  fujet ,  &  que  je  n'a- 
vois  pas  vue  alors.   Elle  eft  trois  milles  plus 
loin  que  la  première,  proche  de  la  Terre  de  I 
GrcçQ  \  je  l'ay  copiée  en  allant  à  Salerne» 
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Plam  à  Neapoli  ad  Rhegiam  prfetuL 
sntea  latrociniis  infamem^  &  conjiagrati 
Vepivii  faxis  impeditam  ,  purg^tê  infidiis 
loco ,  exaqnatâ  planitie ,  Utam  re^amqne 
dixh  are  Provinciali  Perafémus  Ribera 
Afcalano  DnxProrex^  An,Dm,  Qio  lo 

VHP.  &  L  Xo.  pofi  anno  X'^II.  Ca- 
lend.  "^annarii ,  Philippo  i  v.  Rege  j  fumo  j 
Jlammis  ,  boattt ,  concHjp4  ,  cinere  ,  irrup' 
tione  5  horrifie  fis  Jt  unc^H^m  Vefuvius  ,  nec 
nomen  nec  fafces  tami  Vtri  exûmun.  Qf^ip' 
fe  exardefcente  cavis  fpecubns  igné  ^  igni^ 
tus  y  furetis  ;  irrtigiens  \    exittun  elu^ans 

€0((jvi(fss    acf  y    Uijj»f}a   tviohitter    Adontis 

culmine ,  immani  erupit  ht  a  ta  poflridie  , 
cjactilatfis  trans  Hellefpôntnm  cimrem% 
fone  trahens  ad  explendam  viam  Pelagns  » 
immite  Pdagus  j  fitivio/  fulphuress ,  flam* 
watfim  hitfimen  ,  fœtas  alumine  cauîes^ 
informe  CHjufque ,  metalli  rtidus ,  mixtum 
aquarum  voluminibns  ignem ,  ferventemque 
undante  famo  cinerem  ^  fefeqpte^funefiamqHe 
Cûlltiviem  jfigo  Montis  exonerans  j  Pom" 
p^j^Sy  Herculanum  ,  OBavtanum^  fer* 
ftriBis  Reatini  &  PorticH ,  Sylvafque^  Fil* 
las  que ,  ^^desqne  momento  ftravit  >  ufflt  , 
dimit  i  Iffcifiofam  pr^  fe  pr^dam  agens^ 

Va- 
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^alÎHmâjue  triumphum.  Perierathoc  cjHocjue 
Jldarmor  altè  fe^ultum  ^  conÇultiJfimi  Mo-^ 
numcntum  Proregis.  Ne  fereat ,  Emma- 
nuel Fonfeca  &  Z  unie  a  Corn.  Mont.  Reg* 
Pror.  quâ  anïmi  magnituâine  vluhlicA  ca^ 
lamitati  &  privata,  conÇuluit -^  extraHum 
funditis  gentilis  fui  lapidem  Cœlo  reftttmt^ 
viam  refiauravit ,  frimante  adhuc  &  in* 
dio-i^ame  Vefevo^  An.  SaL  ciD.  IDC. 
XXX IV.  PratfeEio  viarum  Antonio  Suarez. 
Mejfia  Aïarch,  vici. 

Lors  qnc  la  malheureufe  petite  Ville  de 
Cerretto,  dont  il  eft  parlé  dans  la  lettre 
dont  je  V  ens  de  donner  un  extrait,  fut  fi 
déplorablement  enfevelie  dans  Tes  propres 
ruines,  il  y  arriva  une  choCc  qui  mérite 
d'eOre  remarquée,  de  la  vérité  de  laquel- 
le j*ay  efté  très  bien  inforn:iéàNaples,  & 
que  je  rapporteray  ici  pour  contr-buer  de 
ma  pirt  à  nelapaslailTerdans  Toubli.  Un 
Ecolier  detreizeàqua'^orzeans  >  qnijoiioit 
dans  la  rue  avec  pluneurs  de  fes  Camara- 
des, fut  tnveloppé  en  mefme  temps  qu'eux 
fous  les  décris  des  maifons  voifines  ,  & 
confervé  feai  en  vie  pendant  treize  jours 
fans  prendre  d'autre  nourriture,  que  quel- 
quefois un  peu  de  fon  urine.  Voici  un  Abre» 
gé  de  ce  qu'il  a  écrit  luy-mefme  de  fon 
Avanture, 

Pûur  donner  gloire  h  Dieu ,  &  aux  hon- 
Uz,  infinies  dont  il  a  fia  ^  fa  Mijericorde 
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d'ufer  envers  tnoy  fanvre  Péchenr  »   lors 
éjHil  m'a  garemid* fine  manière  Jt  admira- 
if  le  le  cinquième  jour  de  Juin  de  l'année  mil 
fix  cens  qtiatrS'Vingt-huit ,   &  les  douze 
J9firsfHivans\  Moy  fouffigné  Jok^h  Cia« 
borri  de  la  Fille  de  Cerreto  >  Nevea  du  Ba* 
Yon  de  la  Ginefta ,  déclare  ,   &   affirme 
avec  j>rfteflation  de  Serment  k  tous  gens^ 
aim  ans  &  craignons  Dieu -i  la  furent  fin- 
cere  vérité  des  chofes  ci-deJfoHs  énoncées* 
♦  Science       Le  Samedi  5'.  pur  de  Juin   de  Van 
poS/v'o°r   *^SS.  veille  de  la  Pentecefle  y  fur  les  * 
dans  le     vingt  heures  &  demie  ^  eflant  dans  une  rne 
paeT  ^*    ^^  ^^  Ville  f  roche  de  la  maifen  de  mon 
On  trou-    Père  5  avec  flufieurs  de  mes  Com^a^nons 
cftolt^qua  d'Ecole^  un  Tremblement  de  Terre  &  un 
tre  heures  hrpiit   effroyable  (mvinrent  foadainement , 

&  un  ^  (T  r 

quart ,  ou^^  ^^^  ^"^-f  ayant  tous  ejjrajez,    mus  fit 
quatre      prendre  la  fmte»     Mais  comme  nous  coh' 

heures  oc    '  .  "^         ^  1  t  n 

demie  du  ^^ons  four  mm  jauver ,  les  matjons  tnvft^ 
foir,  félon  chérent  de  tous  coflez. ,  tombèrent  fur  nous , 
nicrc  de    &   nous  accablèrent.     Le   clémence    de 
eompîcr.    Dieu  permit  non  feulement  qui  je  fujfe  gar- 
dé envie  ^  mais  elle  me  garentit  comme  par 
miracle^  de  forte  que  je  ne  fus  en  aucune 
façon  ble0*     Tous  mes  dits  Compagnons 
furent  tuez. fur  le  champ ,  i  V  exception  d 'un 
feul  qui  fe  rencontra  prêche  de  mei ,   &  qui 
vécut  pendant  un  espace  de  temps  que  j  ay 

ejiimj 
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efiîmé  avoir  efié  de  deux  jours  fans  néan- 
moins en  pouvoir  bien  juger*     Nous  nous 
confoUmes.  enjernble y    &  neus  employâmes 
le  temps  en priens i  mais  tnfin  il  mourut^ 
O"  je  demeurai  toujours  depuis  appuyé  fur 
fa  tejîe ,  &  fort  incommodé  par  la  puan" 
teur  defon  corps.     Je  ne  perdis  jamais  mon 
(ponfens  5    &  je  ne  cejfay  jamais  aujfi  d'im* 
plorer  les  compuffions  de  Dieu  ^  me  rejtg'* 
nant  toutefois  de  bon  cœur  a  fa    volonté, 
Jiia  pojîure  n'efloit  pas  extrêmement  in- 
commode ^  car  bien  que  je  fujfe  gefnét  & 
néce£airemcnt  appuyé  fur  la  tefe  de  mon 
malheureux  compagnon   mort  y  je  pouvois 
d^ ailleurs  me  tourner  un  peu  le  co^ps^     La 
foif  fut  ce  qui  me  tourmenta  le  plus  9    dr 
jy  remédiay  en  quelque  manière  ,    tantofi 
en  buvant  ce  que  je  "pouvois  porter  de  mon 
urine  4  ma  bouche  ,    tantojî  en  applicant 
ma  langue  dejfeichée  contre  une  ^\cxxç.  vivp 
(pietia  viva)  qui  fe    rencontra  Ikj  pour 
me  la  rafraîchir.     Me  voyant  fain ,  mais 
ans  la  nêcejfité  de  mourir  dans  un  Jî  dé^ 
f  tplorable  eftat  ,  on  peut  f  enfer  quelles  au* 
^(troient  ejlé  les   amères  affltùiicns  de  mon 
1;  mime ,  Jtle  Dieu  tout  puijfant  &  tout  bon  , 
^ui  voulait  que  je  le glorifïajfe  encore  parmi 
les  vivans ,  neufl  auffi  voulu  me  donner 
g.mu  fecQurs  contre  les  detrejjès  qui  fe  prefen* 

toient 
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toient  irjcejfammem   à  moi.     Il  m  envoya 
donc  un  fommeil  Jî  long  &Jî  Profond  ,  que 
les treizj  jours  de  ma  dure  captivité  mont 
•  Quand     *  paru  tris  cours.      Enfin  le  iz.  joar..  au 
vra,  ildit  fort  de  ma  jlus  grande  angoîjjey  comme 
^'^'^^  •       y  employais  tout  ce  qui  me  reftott  de  force  de 
u'avoir  ef  voix  ,  ^our   implorer  tajfijiance  de  mon 
té  iaquc    [^^j^ifj  Créateur  ^  &  que  je  prononçois  aujjl 
les  doux  noms  de  mon  cher  Pere&  de  ma 
chère  Aîere  ^  les  appellant  ^  quoique  vai^ 
nement  en  apparence ,  pour  me  fecourir  ^ 
/entendis  du  bruit  ^  &  je  m  fais  quel  re^ 
muément  au  dejfus  dema  tefle*     Je  ne  puis 
dire  Jî  feus  alors  quelques  rayons  d'ejfe- 
rance  3  mais  quoi  quil  en  foit ,  je  criai , 
ma  z'otx  fi  renforça  ,    &  on  m^ entendit. 
Dix  psrfonjics  qui  ejîoient  là  travaillèrent 
incontinent  à   ouvrir    mon  tombeau  :    en^ 
deux  heures  de  temps  ils  frent  jour  autra."- 
vers  t  à^onzje  palmes  de  ruines  qui  m^en*^ 
«  pieds  *^"  "^^T^onnoient  5    et  m^  ayant   enfin   déterré  % 
me  mirent  vivant  et  dans  mon   bon  fins 
entre  les  bras  de  mes  Père  et  Aiere  ,  qui 
efioient  accourus  fur  la  nouvelle  qui  leur 
venait  d'eflre  portée  quon  éivoit  emendié 
wà  voix.     Le  DoBeur  Jean  Dominiqnc 
d' Adoni  favant  Médecin ,  me  nourrit  Us 
trots  premiers  jours   de  bouillon  fagemet 
difpenfé  j   et  je  fus  kiemofi  farfattemenl 

réisf 
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retablu     AfijonrA^hfiy    que  ficrii  cecii 

(  quatre  ans  &  cinq  mois  &  demi  après 

ma  délivrance  que  je  jowrrois  a^peltw  une 

efpéce  de  refurreElion  )  pour  publier  les  bien-*' 

faits  que  fay  receks  de  mon  Diea  y  je  me 

trouve  par  JA  grâce  auffifaini  que  Jt  ce  la^ 

lamentable  accident  ne  me  fu^ point  arrivé» 

:  Je  rens grâces  immortelles  4  ce  Dieu  de  Cha* 

rite  y  de  ce  quil  nia  délivré  des  fieges  de 

la  mort ,  &  particulièrement  de  ce  que  chan- 

géant  mes  inclinations  naturellement  maU'» 

vaffes^  il  me  met  an  chemin  du  Salut*    jftf 

me  dévoué  &  me  donne  aluj'y  &  le  prie  dte 

plus  profond  de  mon  ame  de  répandre  de  pins 

en  plus  Çwr  moi  jes  précieufes  béfiéditîions  ^ 

afin  que  je  ne  cejfe  de  le  glorifier ,  jufquk 

ce  que  par  fonimmenfe  amour  il  me  glorifie 

Ifty-mefme  dans  fin  Paradis.  Amen, 

Fait  4  Cerretto  le  t^.  Novembre  I^p2# 
JOSEPH  CIABORRL 


Les  Témoins  de  qui  je  tiens  cette  hî- 
^ftoire,  <5c  qui  font  très  dignes  de  foi,  m'®[)t 
dit  auiri  que  de  quatre  vingt  Religieufes 
d'un  œefme  Courent  ,  qui  furent  enfeve- 
lies  dans  ces  ruïues ,  il  y  en  eut  cinquante 
neuf  d'ecrafées  ;  que  les  vingt  &  une  au- 
tres furent  toutes  dangereufenienr  bleiïeesi 
|&  que  de  ces  dernières  il  y  en  eût  quelques 

7c?w»  ///»  Q  /  unes 
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unes  qui  dirent,  comme  elles  l'aflurent en- 
core aujourd'huy  ,  qu'elles  n'avoient  au- 
cun fouvenir  ni  aucune  idéedecequi  elloii 
arrivé. 

Ces  mefmes  perfonncs  m'ont  raconté  en- 
Qore,  qu'eux  &  tous  les  autres  qui  edoiem 
échappez   eu   danger  ,    ayant  eflé  forcCi 
d*aller  camper  dans  la  Plaine  faute  d'autrt 
lieu  deretraitced'où  ils  puflent  commodé- 
ment aller  chercher  parmi  les  ruines ,  &  fe 
courir  ceux  qui  en  eftoient enveloppez,  il. 
furent  airaiilis&  perfécutez  dans  leurcam| 
par  une  quantité  prodigieufe  de  Souris  &  d< 
lats  afïamez  qui  vinrent  de  la  Ville  détruite 
*-J^oy,7om.  &  qui  *  fe  jettoient  fur  eux  pour  iesmor- 
l'£t§*-^y  dre  :  de  forte  qu'il  fallut  foutenir  contn 
de  p^rthe-CtitQVQxmmQ  uuc  guerfc  ouverte,  oc  qu" 
"jef^ue       plufieurs  d'entre  eux  veillafTent  tour- à-tour 
Hiitiiit,      pour  affurer  le  repos  de  ceux  quij  dormoient 
Ils  ajoutent  que  ces  mefmez  animaux  atta. 
qucrent  un  chat  &  le  dévorèrent. 
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L^HISTOIRE     MEMORABLE 

DU   G  APITAINE 

FRANÇOIS    DE    CIVILLE, 


Ecrite  far  luy  mefme^ 


Tom.  f , 
Lettre 


i^^W  ^^«"'^"Ç^'s  de  Civille  Gentilhom-  m^74 
^^K    nie  a  Normand,  éioit  Capitaine ^^'^«/'^«ir 
||?^B    d'une  Compagnie  de  cent  horn   ^t'I'^* 
''^W'^M^    mes  de  pied  d^ns  la  Vilie  de  1562. 
loiieii ,  lorsqu'elle  fut  ^  sflîégéepir  Chir-  cz<f  r^. 
es  IX ,  &  avoit  alors  environ  vm^c  lix  ans.  vt^^'r    ^ 
^e  Comte  de  Montgommery  Ciouverneur;,^-^/,;^^  ^^^ 
e  la  Place  l'ayant  commandé  pour  c  foa-  »?<■/. 
mairies  premiers  efforts  de   l'Aflaut  ,    W^J-"  ^'^'*f: 
at  bleHë  à  la  fin  de  cet  AiTiutdd'^^^  ^'^■^P  hlhnt 


'* Arquebuse  à  la  joue  ^  mâchoire  droite  ;  la  nement 
aile  fartant  far  derrière  proche  de  la  foljetief"^^'**  y^V// 
tiC'A^  l^  perçant  le  c  haujfe  col.     Ce  coup  "^J^f=>^t 
ayant taittoaiber  du  haut  darempartdanSf//w'' 

Q2  le 


du  Village 
de  t{hiolet 
frscfjt  de 

C  Le  Capi- 
taine Oleri 
Zieutenant 
des  gardes 
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le  fofTé,  quelques  Pionniers  qui  fe  rencon- 
trèrent là  ,  k  mirent  dans  une  fofle  avec 
aci4udeie  a  un  autre  Corps  qu*ils  ietterent  fur  lai,  & 
^^'^\7  d    ^^^  couvrirent  tous  deux  d'un  peu  de  terre. 
DrcgM^e.    ^'  ^^t  '^  depuis  onze  heures  du  matin  ^  & 
mefme  un  peu  avant  9  jufqu'à  fîx  heures 
hrt^icoi^s    &  demie  du  foir.    Son^  Valet  infor-mé  du 
tV^/rr^!  *  ^^^^^  accident  ^  fongea  à  lui  donner  une  plus 
honorable  fépulture  ,  &  obtint  du  C.  de 
Montgommeri  la  permiflion  de  l'aller  dé- 
terrer ,    ayant  avec  lui  un  c  Officier  des 
Gardes  dudit  Comte ,  pour  lui  aider.    Apres 
avoir  confideré  le  premier  Corps  fans  le 
connoiftre  ,  le  Valet  tira  le  fécond  de  la 
Fofle,  &  ne  le  reconnut  point  non  plrs, 
t^nt  il  eftojt  défiguré  par  laboiie,  le  fang. 
l'enflure,  &  la  pafleur.     Il  remit  donc  les 
deux  corps  dans  la  fofTe ,  &  les  couvrit  lé- 
gèrement de  terre.  Comme  l'Officier  &  lu) 
s'en  alloient ,  le  premier  de  ces  deux  re- 
marqua que  d  le  Corps  qui  avoii  e(lé  mis  fui 
l'autre,  cftoit  mal  couvert,  une  «  main  pa- 
roiffant  entière.    11  retourna  donc  ,  &  iî 
voulut  enfoncer  avec  le  pied  ,  mais  en  h 
repoufTûnt  il  apperçût  àlafaveurdu  clair  di 
Lune  ,    un   diamant  qui  jettoit  un  afe 
grand  éclat.    L'ayant  pris,  & aya'Rt recou- 
vert lamain,  il  niontra  le  diamant  au  Va* 
îet,  luîdifant  qu'il  n  a  voit  pas  perdu  fa  pei- 
ne.     Le  Valet  reconnut  le  diamant  par  ii 
figure  triciogûlàire  ;    ce  qui  robl'gea  à  re- 
tourner pour  enlever  le  corps  de  Ion  Maif- 
tre»     Apréi.  l'-avoir  bien  elluyé ,  il  lerecon* 
nut  enfin,  et  fou  cîfedioo  l'ayant  engagé 
àlebaifcr&  à  l'embraifer,  il  trouva  enco- 
re 


^  eeffoii 
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«  la  mai» 
IMche. 


f 


François  de  Civile,      j^j 

{£  en  lui  quelque  chaleur  ,  Se.  quelque  ap- 
parence de  vie.  11  le  *  porta  donc  le  plus  vif-  a  L'effichr 
te  qu'il  put  aux  b  Chirugiens  de  TArmée  ;  ^/^'J^^*^ 
mais  ceux-  ci  l'ayafnt  regardé  comme  mort ,  Hflxii  de* 
n'eurent  aucun  égard  aux  prières  qu'il  leur  w. 
fit,  d'efTaycr  à  lui  rappeilerles  efprits;  al- 
iénant pour  raifon  que  ne  leur  reliant  que*»  ii'tpoent 
très  peu  de  médicamens  ;  ils  n'avoient  gar-  ^"^ste 
de  de  les  employer  fans  néceflîté.    Lui  ce-  ciaire.  ' 
pendant  ,  qui  n'eftoit  pas  du  mefme  fenti- c x^z-j;  u 
ment  qu'eux  ,   tranfporta  le  Corps  à  la  c^''--^'^*- 
Maifon  où  fon  Maillre  avoit  accoutumé  lllV'*'*' 
de  loger.  Ce  Corps  fut  la  plus  de  cinq  jours  d  m  m.  du 
&  cinq  nuits  fans  parler ,  ni  remuer ,  ni  don-  yt^boit ,  d^ 
ner  aacune  marque  de  fentiment  ;    roais^^^'  ^ 
auffi  ardent  de  fièvre,  qu'il  avoit  efté  ùoiàuruGué- 
dans  fa  foffe.    Quelques  Parens  <i  du  pauvre  ronte  ^  le 
Malade  l'eftant  venu  voir  en  cet  gftat ,  en-  ^^'H-  ^ 
voyerent  chercher  deux  e  Médecins  &  ^^  aues  d^- 
^  Chirugien  pour  le  vifiter.    Ceux-ci  l'ayant  v*<;ç, 
bien  Gonfideré ,  &  fondé  fa  playe,   trouve- ^"«ni 
rent  à  propos  de  le  penfer ,   quoi  qu'il  n'y  {^Jras"' 
cuft  prefque  point  d'apparence  de  gucrifon.  ^,> /'A^^i. 
11  fut  réfolu  qu'on  lui  apliqueroit  ua  Seton ,  re. 
&  ta  chofe  fut  exécutée  fur  le  Champ.  OnC^'j^*^* 
lai  deflerra  auifi  lesdens,  &onluifitava-.„*;^^. 
1er  par  force  quelque  peu  de  bouillon  bien  w4/i'<»w  df 
nourriflant.     Le   lendemain,   comme  ond^^^^^^'f* 
leva  l'appareil,  une  grande  quantité  de  pus^^^^hTnl 
[étant  forti  de  la  playe,  &  l'enflure  de  laurcfte/ 
terte  &  du  cou  eftant  fortdimin«ée,lePatient  han  !  ie« 
commença  à  faire  paroiftrc  quelque  fenti-^"^'  f'^ 

iment  ;  il  prononça  metme  quelques  paro-^,y,^/^,„. 
ics ,  éa  fe  f  plaignit  ds  douleur  au  bras;  mai»  dre  en  ?^^ 
Q  3  ji»»^ 
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ne  reconnut  d'abord  perfoane.  1 1  étoit  dans 

un  grand  étonnement,  comme  nn  homme 

réveillé  en  furfaut  dans  le  temps  de  fon 

plus  profond  fommeil.  Laconnoillancelui 

«fiant  ainii  peu-à-peu  revenue  ,   quoiqu'il 

euft  toujours  beaucoup  de  fièvre,  on  com- 

mençoit  à  bien  efperer  ,    lorfque  la  Ville 

h  tt  a6.     ^«^ant  b  prife  d'afîaut  ,    la  frayeur  luy  fit 

oB.on^e     redoubler  la  fièvre  avec  une  violence  ex- 

/""^X^^  traordinaire.    c  Quatre   foldats    qui  pille- 

cj^tZ'  rent  d'abord  la  Mai  fon  où  il  eftoit ,  le  iï2ài- 

bens  Enfms  itïtm  humainement,   &    mefme  charita- . 

c^fcons^  ^' bleme»t*     Mais  quelques  jours  après,  ces 

U  Çompa-    (Q|jjaf5  ayant  eu  ordre  de  loger  ailleurs,  &  ce 

j?iuine  z^- Logis  ayant  eité  remarque  pour  an  d  Offi- 

go^mide  cierde  l'Armée  Royale,  les  valets  de  cet 

Croille,       Officier  enlevèrent  Civille^e  fon  lit,  &  le 

d  T>   Mo   )^^^^^^^^  ^^^  ""^  méchante  paillafle  ,  dans 

lins  "lîZ'  une  petite  chambre  de  derrière.     Pour  corn- 

tenant  des  blc  de  difgrâces ,  quelques  ennemis  du  jeune 

Gardes       efrere dc  Oivillc  l'étant  vcnu  chercher  pouf 

Ecojfo'jSes,   letuerdans  cette  Maifon  ou  on  lôur  avoit 

cXf  'ieune      ,.  *,       n    .  o  ,«  , 

eivUe  avoit  dît  qu  u  eitoit  ,  &  ne  1  ayant  pas  trouvé , 
fardu  m  déchargèrent  leur  furie  fur  l'innoct^nt ,  & 
^^'^^j^c  le  jetterentpar  la  feneftre.  Mais  cette  fe- 
^"ol,  pen  '*  ncftre  n'eftant  pas  fort  haute,  &  un  tas  de 
^ant  le  sie-ïmïï\Qï  s'cllaiit rencontré  juftement  au  dcf- 
e,(&'  avott  Çq\j,s  à  la  porte  d'une  écurie  ,  il  y  fut  re- 
CpV117  Çû  alfez  mollement,  il  demeura  là  plus  de 
^ettcmai-  trois fois  vingt-quatrc  heures,  nud  en  che- 
<on.  mile,  avec  unlîmple  bonnet  de  nm't  fur  la- 

f  tefte,  expofé  aux  injures  de  l'air,,  fans  ef- 

^^;f/.^ r   ■ '^  tecouru  de  perfonne.     Enfin ,  f  un  de  Tes 
Coufiagpr-   i^'ircns  qui  lavi.'it  que  le  Capuaine  Civillej, 
main,        avoit  accotttumé  de  loger  dans  cette  Mai-  [i 

fon,; 
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fon,  mais  qui  n'avoit  rîen  appris  de  ce  qui 
eltoit  arrivé  ,   vint  demander  de  fes  nou- 
velles»    Une  vieille  femme  qui  efioit  de- 
meurée là  feule  ,  iuy  ayant  répondu  qu'il 
edoit  dans  une  Gourde  derrière,  mort  fur 
un  fumier  depuis  trois  jours,  il  voulut  l'al- 
ler voir ,  &  fut  fort  furpris  de  le  trouver  vi- 
vant.    Civille  eftoit  fi  foible  qu'île  ne  pou-  tajoîf&* 
voit  parler:  il  fit  entendre  par  quelque  fi-  i^^^njeur 
gne  qu'il  avoitCuif,  &  on  lui  apporta  de  \^  ^{^fênh^u 
bière  qu'il  but  fort  avidement  ;  mais  ayant  Ungueer 
voulu  efi^ayer  d'avalerune  bouchée  de  pain,  ^<'^^f'"^*''^« 
il  fallut  lui  a  retirer  le  morceau  de  la  gorge,  ^  iiman- 
tant  le  canal    eftoic   rétréci.     Cependant,  ^y^'^^^''' 
lablt'nencc    &  le  troid  avoient  apparem  trempe  dans 
ment  produit  un  heureux  effet,  car  le  Ma-  dekhieye. 
ladee(toit  prefquelans  fièvre^  &  quelq-ies 
heures  après   on  jugea  qu'il  pouvoir  eftre 
tranfpofté  par  eau  au  Chafieau  dèCroinèt, 
fur  la  Seine ,  une  lieiie  au  defluus  de  Rouc^n. 
Ce  furent  les  mefmes  ^  foldats  qui  l'avoient  l>  T>ttCapt^ 
fecouru  la  première  fois  qui  aidèrent  a  le  f"*^":  ^^^ 

.  r.  ■     /-      )  ^      1         •    •  £>  ,         i'*y  tienne" 

traniportef  julqua    la  rivière  ;     «x    cela ,  yf„^^„^/. 
co;Time  à  Tinfçeû  de  M.  de  CroilTet  q^\\\  (j»e  pen 
eftoit  Catholique  Romain  ,     &  qui  dans '''"'<§ ^"'» 
ce  temps  de  violente  perfécution  n'îiuroit  J^^^^'^',^^'^^ 
ofé  faire  aucune  faveur  à  un  Protellant  ;//;,^«.,^>« 
non  pas  mefme  à  un  proche  Parent  fans  fe.^'^y^'' /« 
rendre  fufpt6l.     Civille  fut  mal  receû  par  la  i'^'V"-^' 
Concierge  du  Challeau  de  Croiffet ,  qui  le 
fit  long  temps  attendre  fur  le  pont,  oà  il 
fut  taili  d'un  grand  froid,  &  où  il  fuit  mort 
fans  doute,  li  un  Valet  de  M.  de  Croiiict 
nefart  heureufement arrivé  ,  &n'eurtdon- 
Vié  ks  ordres  néceflfaires.    Nonobiiàntces 

Q  4  Or-t 
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Ordres   ,    le    M-alade  fouffrit   beaucouî> 

pendant  le  premier  mois.    On  ne  fe  fcr- 

voît  pour  tout  onguent  ,    que  de  mie  de 

pain  imbue  de  jaune  d*aeuf,  &  toutleref- 

te  îuy  manqnoit  proportionnément»    Mais 

enfin  ,    M.  de  Croilfet  averti  de  Ion  triftc 

I  M.  de     cftat ,    Iuy  envoya  on  ^  Médecin  ,   &  le 

eiiencour.  mefme  b  Chirurgien  qui  avoit  eu  foin  de 

hM.ja-  luy  avant  la  prife  de  la  Ville.     Jlsdemeuré- 

gues  Da.    tent  avec  lui  deux  jours,  Iuy  laifTerent  des 

vaux.        onguens ,  &  le  viliterent  de  temps  en  temps 

c  Bfîant      ^  quand  ils  le  purent,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 

tcu4  deux    tn  eftat  de  convaîelcense.     Dans  ces  en- 

Prc/^j?^«//,  {refaites  ,    le  fidelle  valet  eftoit  aulfi  reve- 

%i'ir{u'u^^  ,    &  Iuy  avoit  readu  de  bons  lervices 

i^.lle,fans   Aprés  que  le  Malade  eut  repris  une  partie 

s'expofer     de  fcs  premières  forces,  il  fut  réfblu qu'an 

n^r-"^   le  metiroit  entre  les  mains  de d deux  Gen- 

iT^^ui/ct!  filhommes  ,   Frères  ,   demeurans   dans  le 

Païs  de  Caux  ,  qui  eftoicnt  en  réputation 

AMi'ij'.dt   d'avoir    divers    excellens    remèdes.     Ces 

^^'dehe    ^^^^*  prirent  un  foin  d'autawt  plus  grawd 

JiîarieU    ^Q  ^^  pcrfonuc,  quc  les  Familles  eftoieflt 

m.iUcHi.     amies    depuis  long-temps,     ils  employe- 

^/^^'^r'  •["!  r^"î  ^  heureufement  toute  TadrefTe  de  leur 

ch"{^iûx     ^^^  )   qu'en   iîx  femaines  de  lemps  Civillc 

AttmoUd*  fut  rétabli  dans  un  eftat  qu'on  ponvoitap- 

JuiUct,     peler  de  fant-c.     II  ne  parut  alors  Iuy  reikr 

^^l'etTdu^   d'incommodité    que   celle    d'eltre  un  peu 

p.Âye  de    f^urd  ;   &  de  ne  pouvoir  fe  fervir  du  petit 

Ç/rfif.        doit   de   la  main  droite  ,   dont  le  tendon 

avoit   edé    coupé   par  la  mefme  balle  de 

moufquet  qui  avoit  fait  la  grande  blelfure; 

de  forte  qu'il  fut  capable  de  rentrer  dans  le 

^ervice,.^&  qp'il  efluya  depuis  bieudenou- 

ve- 
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veax  coups  &  bien  des  fatigues.    Mais  là 
playe  de  la  mâchoire  fe  réouvrant  de  temps 
en  temps  ,  *  il  fe  formoit  des  Apodumes*  nfonif 
qui  Taffligoient    beaucoup  ;   &  fouvent  il  ^"/^  '^^ 
s'eft  vu   malade    à  l'extrémité.     Le  Roy  /J^^^jJ^jos 
Henri  IIL  ayant  chalîé  les  Proteftarits  du  de /a^uy. 
Royaume  en   i5"85'.   Civille  fe  retira   en 
Angleterre  ;     &  Tannée  fuîvante  s^'eftant 
mis  entre   les   mains  de   f   deux   fameux  t /*''''»'«« 
Médecins  qu'il  y  rencontra;    leurs  ^oms^^^f/^'^ 
eurent  de  fi  iieureux  fuccez  qu'il  fut  bien  lard,  d'oj, 
guéri.     Il  écrivit  luy-mefme  fon  hiftoire> 
Tan  1606,  âgé  de  plus  de  70.  ans,  44.  ans, 
après  fa  blelTure  ;  &  c'eft  de  cette  hiftoire 
que  Ton  a  tiré  le  préfent  Extrait.    Ce  rare 
événement  a  efté  rapporté    par   pîuûeurs 
Hiltoriens célèbres,  mais  toujours  avec  di- 
verfes  fautes  ou  omiffions.     L'Ecrit  qui  eft 
entre  les  mains  de  §  M.  de  Sicquevill'c»  a§  yoye^ 
une  cj'rconftancc  que  je  n'ay  pas  rencon-  ^'''"'  '• 
Irée  ailleurs,  &  que  je  ne  veux  pas  oublier, ^'*'^' ^'^ 
parce  quelle  fait  honneur  à  Civille:  CVft 
que  la  Reine  Elifabet  ayant  oui  parler  d« 
luy,  fouhaiitade  le  voir,  &  de  luy  enten- 
dre raconter  fes  avaniures  de  fa  bouche; 
après  quoy  elle  luy  fit  prefent  d*un  diamant 
&  de  fon  portrait» 

M.  d'Aubign^  n'a  paseftédesmt'wixin- 
ftruits  ,    entre   ceux   qui    ont    parlé    de 
Civille,  mais  ^  il  en  dit  une  chofe  à  ]a'*.^'""-t' 
quelle  je  ne  voi   pas  qu'on  puifTe  refufer  ^"^^^^' 
créance   (parce  quMl  parle  en  témoin  o-  * 

culaire  )  bien  que  cette  particularité  ne  fe 
trouve  pas  dans  Thiftoire  écrite  par  Civil- 
le luy- mefme.     Je  rayvûi  dit  M.  d^Au- 
Q  5  bi^ilé,. 
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digne  ,  aux  ajjemblées  Nationales  Député  de 
Normandie  ;  quarante  deux  ans  après  fa  blef- 
fure  ;  ^  j'obfervois  que  quand  nous Jtgnions  les 
réfultats  ,  il  mettait  toujours  ,  François  de 
Civille  ,  trois  fois  mort ,  trois  fois  enterré, 
&  trois  fois  par  la  grâce  de  Dieu  reliufcité. 
Quelques  Minijîres  ,  contre  mon  Opinion ,  ont 
voulu  le  faire  défifler  de  cette  curiojlté ^  mais 
■    ils  n^  ont  pu  obtenir  cela  de  luy, 

Civille  a  cfté  marié  deux  fois ,    Tune  & 
l'autre  depuis  fa  dernière  refurredion.     Il 
n'eut  point  d'eiafans  de  fà  première  fem- 
me ,    mais    il    en  eut  plulieurs  de  la  fe- 
^  Avril     conde.    Il  y  a  *  préfente-ment  deux  de  fes 
S§S.  arrierc-petittes-filles  en  Angleterre;    l'une 

eft  femme  de  M»  de  Sicqueville,  dont  je 
viens  de  parler;  &  l'autre  a  époufé  un  Gen- 
tilhomme   Anglois    nomme    M.    Brune 
î  '  Sandhâm» 
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TARENTULE. 

L  y  a  quelque  chofé  de  fî  fingu- 
lier  dans  les  effets  que  produit 
la  morfure  de  la  Tarentule,  & 
dans  le  remède  qu'on  employé 
ordinairement  pour  guérir  ceux 
qui  en  ont  cité  mordus  ,  qu'il  fe "trouve  bien 
plus  de  gens  enclins  à  nier  le  fait  qu'à  le 
croire      C'eft  ce  qui  m'oblige  d'ajouter  îcy 
à  ce  que  ^jay  déjà  dit  fur  cela,  untémoi-  «voyes 
gnage  nouveau  &  très  recevable,  contenu  Tom.  j. 
dans  une  lettre  bien  circonftantîée  du  S.  P^â- 5*. 
Domenico  Sangen'iîo  Docleur  en  Médecine , 
homme  exa61:  &  fçavant ,   ôr  6  du  pais  des  h  De  luct^ 
Tarentules.    Il  parle  en  témoin  oculaire, '^  ou  No^' 
&  en  témoin  qui  a  vu  &  examiné  plufieurs^"^^^*^". 
fois.  Sa  lettre  eft  adreffée  a  «^  iVK  Antoine  dans  la^ 
Bulifon  de  qui  je  latien^.  Lavoicienpro- Profince 
près  termes*  ^^  Capita- 

M'jlto   temp0    è  ,     Sigfior   BuUfen   carif-  Royaume 
Q  6  ^  Jimo ,  de  Napl«. 

it  M.  xAn.  'Bfilifi»  y  Libraire  i  François  de  Tiation  j,  mal)  établi  de" 
puii  fort  long- temps  à  l^iaples  ,  efl  non  fenlement  habile  da'is  fa  profeP- 
fion  «  maii  connoijjant  uue  infinité,  de  chofès  y  auteur  de  plufieurs  bons  ii'» 
•vres  :  CiT*  fort  honnefie  homme.  Il  efî  e  xt,emtment 0V(l  (jJiX  Voyageurs  j 
O*  foèjoHrs  ^reji  4  itnr  rendre  {a  l/çnt  OJ^ee/, 


^570  La  Tarentule. 

§mo  5  che  mi  chiedejîe  alctine  notiue  tarh' 
to  intomo  aile  Tarentole  ^  corne  anche  in^ 
torno  a  gli  effetti  che  producono  in  cjuegli 
chemordono,  E_per  che  aj/ai  devoalvof- 
tro  merito  ,  ve  ne  daro  quella  centez,zjt 
c'h\o  ne  ha  dalla  teftimonianza  degli 
Gcchi  proprii  ,  cnon  da  alirui  mcndi- 
cata. 
»  Oti  en        Nafcono  le  Tarentole  non  felamente  * 

trouve  r;      TV        •      •       .  ,  r   ^-v 

auflî  dans  ^tte  Frovmcie  di  Ban  ,    Lecce  ,    ed  O* 
&  d  frir  ^^^^^^  J  ^^  anche  in  cjnelle  di  Cafitanata  j 
:^oraagne,  vicino  alU  cui  Metropoli   Lpicera  [on    io 
nato  &  crefcinto  y  cltma  cald^  y  afciutê 
&  quajtajfatto  £  Albert  ^rivo.  Ne  gior- 
ni  calorofi  dell*  Eflaîe ,  &  projftnjt  ad  ejfa.^ 
*  Stagione  ,  fi  trovano  nelle  huche  ddla  ter* 
Ta  i    &  volendole  prend'ere ,  hifogna  con 
nna  fottil  bachetta    dvlcemente  fifchiandQ- 
tac  carie ,  che  fubito  per  la  bachetta  in  sk 
%fedrete  shucarle.  La  lora  figura  e  [tmile  a 
^uella  deir  aragno ,  con  otto  gamhe  divife 
in  due  ordini  ,  cioe  a  cjuatîro  fer  ciafche* 
âunoy  il  cui  corpo  {chebipaniso^  e  daun 
ftcciolo  nodo    ligat'o  fi  vede  nel  mez,o)  è  ' 
délia  grandizxA  d'una  médiocre  ghianda  y 
in  pont  a  a  cm  vten  formata  la  bocca  but» 
tando  dx  cjnella  tt  'ueleno ,  non  ahrimenti 
ehe  le  vipère ,  mentre  fegnano  il  luego  do^ 
vè m^rdanç  j  ê  mi^  cdl'  ochIcq  çome  dtri 
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vogliono»  I>i  colore  foHd  varie  uriA  dalt 
al  ira  ,  ed  io  nho  vedute  cinericie  ,  e  di 
un  color  lion^to  cofi  fcuro  ,  corne  fono  le 
vulce  9  e  con  qualche  macchia  ^  che  {em* 
hrnpicciala  fielU,  Ve  nho, altrejt  ne'' mon-* 
ti  ,  che  colla  noftra  ?uglia  termmano  ^ 
md  feri  s  avvien  che  mordono  ^  non  fann» 
acitn  maie, 

CqI  oro  che  fofiô  morjt^  poche  ore  dtpoty 

csn  voce  inarîicolatA  Jïlamemano  ,  e  je gli 

cireon/îami  dimandano  loro  5  che  co  fa  iaf' 

fit'^e'î  molîi  ripofla  non  danno  ;    ma  fo* 

lamente  ,  con  ecchi  torvi  li  rigusrdano  ;  ed 

altri  fanno  cenno  colla  mano  [ni  core,   Per 

la  quai  cofa ,  gli  <t^hitaiofi  di  que'paefi , 

corne  perfine  prattiche  ,   fi^hito  vengono  in 

cegniz.ione  del  malore  che    li    forment  a  ^ 

'cnde  jenz.aperder  tempo  tantoflo  chiamano 

fonatori  convariinfirumemi  ^  p  ai  che  altri 

hallano  adfiton  diChitarra  y  altri  di  Cete^ 

ra^  ed  aliri  alftiondiTtolina,     Sul  fri'a» 

€ipio  del  fuone  j  pian  piano  cominciana  k 

hall  are  ^  chiedonojfade^  e  corne  che  Jtano 

inetti  difcherma ,  Je  nedtmoftrano  con  tmto 

cionel  maneggiarle  maejîri,    Chiedon$  aU 

trefi  anche  jf  ecchi ,  e  mentre  vi  Jî  mtrano^ 

gettmo  fojfiri  acutifflmi   eâ    innumerah^i' 

li*     VtogUono  hindelle  ,  cateniglie  »  vefli 

frezJo[€-^  c  qaando  le  jono  fortate  ,  h  ri* 
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ceHêHô  con  all€grez.z.a  inejj^licabile  »  e  co» 
molta  rinerenz^a  ne  ringraz^iano  chi  lor»  le 
reca. 

Tîitte  le  cofefopradette  dijfongono  con  heW 
ordinanz.a  intorno  allô  fieccato  ,  donc  haU 
lano  fervendojl  da  tempo  in  tempo ,  or  dell* 
una  5  or  delV  altra^  fecondo  gCtmpPilft che 
gli  ne  dk  il  mal  or  e. 

Danno  principio  al  hallo  un  ora.  doppo 

Papparir  del  (oie ,  terminando  un  ora  pri-* 

ma  di  me Z.0 giorno  »  fenz^a  prender  ma  ripo- 

fo^  fmrche  ,  fe  linjlrvtmentojî  (cordajfe-^ 

ed  /tir  ora  rejfirano  con  impazjenz.ci  per  in* 

Jîno  k  tanto  ^  che  fi  ripone  in  accordo  ^  no* 

îandojî  con  maraviglta  ^  corne gentejîrozr 

z.a  5  ed  incuba,  ,  corne  fono  i  cttltori  délia 

terra  9    cufiôdi  d'armenti^    e  Jtmili  ait  ri 

homini  camparecci  ^   fÎAno  ccjt  hmni  cono 

fcitori  délie  con[onanz.e  <^  e  dijjonanz^e  do 

gli  infirumenù  mr^Jtcalt  ;  e  che  tanto  di  cjue* 

jîe  ienqmeîino  quant 0  dt  quelle  Jtappaga^ 

m. 

IJrC  ora  doppo  mezjo  di ,  entrano  di  bel 
fiUovoindanz.a^  continuanda  in  effk  Jin  al 
tramontar  del  foie  corne  fanno  per  ire 
giorni  col  medefimo  or  dîne  fenz^a  jiancar* 
fi^  coiïîG  io  ne  ho  molli  veduti ,  ne  mai 
più  di  tre  giorni  auer  patito  travaglio  ,  fc 
al  malç  Ivro  Ji  foffs-  dato.pik  tarde  rimedio 
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col  fmnQ  )  cio  che  altri  ne  dica  ai  otto  y  e  ai 
dieci  giorni  »  che  col  ballo  ahbiano  avuta  riff- 
ceJfîtkdifegHitarlo.  Mentre  che  danzano 
fono  fHOri  de  ^enfîy  e  non  dijîingMano  paren-» 
te  y  ne  amieo ,  ma,  H  fono  tutti  ugualt  :  hen 
€  vero  che  aile  volte  invitano  e^uàlche  leg" 
giadro  egraziofo giouanetto  al  hallo. 

Gliarredi  ^  de'  quali  fe  fermno  foglion» 
fer  lopin  ejfer  di  colore  vago ,  corne  tncar^ 
naîo^  rojfo  ,  ceruleo^  e  pmili  ;  £  quando 
'vedono  il  nero ,  s'adtrano  m  modo ,  che  col" 
'lajfada corrono  dtfcacciando chi  ne  veflito* 
^d  unofolo^  ch'iorappiatra molli,  non 
dijfiaceva  il  drappo  nero  ,  e  qi^ejlo  taie 
non  faltava  con  tanto  vigore  ,  quanti  gli 
altri. 

Ormai^  ch'io  vi  ho  defcritto  in  générale 
la  Tarant ol^i^^  gli  effettidellefue  morfure^ 
contentatevi  ,  Amico ,  ch'to  mi  dtffhnda  al^ 
quanto  inraccontarvi  due  cafi pariicolari^ 
ch'iofrâgU  altri  hoveduti  nella  mia  Fatria^ 
ed  in  altn  lueghi  vicini, 

GiovanGiacomo  Teforo  (eh'io  ho  ve« 
dutopiù  di  fei  volte  ballare)  un  giorno  fi 
trovava  in  una  fore  fia  perfuoi  affan ,  e  cre* 
do  chef  éivverti  ejfer  venuto  il  tempo  diva'* 
gare  il  tribut 0  alla  fua  morjîcairice  Tarant 
tola,  S  invio  egli  verfo  l'^abitato  >  mafu  poi 
trovatoper  laftrada  [u  la  nuda  terra  difiefo. 
Çfofapmç  nçUa  [ua ,  ç  mia  patna  v'accor» 

fer$ 
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fero  moUi ,  ed  io  con  gli  akri ,  e  rrovammo 
il  miÇtro  contaàino  o^prejfo  àa  difficili  refpi- 
raz^ione  >  ad  oflervammo  in  ottre ,  che  la 
facciAy  e  le  mani  erano  incommciate  k  dive^ 
tiir  nere  \  E  fer  che  iljn»  maie  era  a  tuni  no^ 
to  ^  fi  porto  la  chitarra ,  la  cm  atmonïa^Çti' 
biio  che  da  lui  fti  tntefa ^  comincio  a  mover 
fuma  lipiedi^  poco  di  poilegamhe  ififeg" 
geva apprejfo [file ginnocchia-y  indikpoco  m' 
tervulio  s  alz^o  pajfcggitîndo  ;  e  finalmente 
fra  loj^a2iîo  d*U'/i  quarto  d^ora^faltava  (l  chs 
fi Çollevava  ben  tre  p.dmi  da  terra  :  Sojfira' 
va ,  ma  con  empito  cofi grande ,  che portava 
ter  rare  k  circafianti  j  e  prima  d'un"  era  fegU 
tûlfe  in  nero  dalle  mam ,  e  dal  vifo  racqui-^ 
fiando  il  [ho  nazjo  colore, 

Nel  Caflello  délia Motto  àlMontc^corvi" 
no  ebbi  congiuntura  di  veder  ballare  cin^ne 
attarantolati  in  uno  mcdefimo  tempo  ,  e  den* 
ira  un  medefimo  fîeccato  :  erano  qnattro  Bi' 
folchiy  ed  una  bellijfima  Forofetta.  In  quefin^ 
unione  ojfervai  cofeniiove  ^  mentre  ciafche- 
duno  aveva  prefo  nome  flranier$ ,  epropri^ 
deir  antichi  Rè  j  Extrk  cffi  medefimi  trova'* 
vano  congiuntidi  parente  le ,  'e  tratiavan^  fi 
che  fi  ojfervava  reciprocanz.a  d'affkto^  e  rei* 
terati  complimenti ,  che  davano grande  am^ 
wirazjone  a  fi^ettatori,  Fecero  con  félicita 
ilfelito  corfo  délia  dania  nelloj^azjo  di  tre 
f}mi^  dç  ([mii  l'ultima  fera  f  prima  di 


La  Tarentule.  375? 

licmTSarJî  »  dimandarono  in  gratia  uno 
f^uadrom  d'armati^  e  gli  fti  dato  di  diecc 
archihptgieri  j  quali  riparti  in  due  latij 
J^avano  pronti  ver  far  la  falua  5  dimanda-» 
Ycno  foi  un  hecchicro  d'^aqua ,  9d  un  poço 
dt  fale  folverÎTiz^ato  y  e  tofi$  ^^ifitportato 
l'uno  €  L'altro,  Il  Capo ,  0  vogliam'  dire 
l'idéale  Re  de''  I\egi  (  il  cm  nome  era  Pie* 
tro  Boccamazx,À  )  fegno  nel  vafo  deW  aquA 
col  fale  >  in  modo  di  Croce  j  figliarono 
délia  medefima  aqpta  un  poco  per  ciafche* 
dnno  y  fecere  fegno  aÎIo  fquadrone  ,  ehe 
^arajfe  ,  e  con  profondijfimo  inchino  dif" 
fera  ;  Ci  revedremo  Vanno  venturû»  Que* 
miferi  ,  àofp9  tamafatica^  nojn  Jï  ricor* 
davang  cofa  alctina  ,  ma  fêlamente  frk 
quella  mulùtHdine  di  gente ,  da  euifi  ve^ 
devano  circondati  9  chiedevan^  per  fietk 
dejjer  condotti  nel  le  loro  café*  Ed  io  qui 
•mi  refîo  fodtjfatto  d'avervi  fer  vit»  in 
quefia  opportuniù  cojt  hrevemente  %  çome 
ho  fotuto  5  fe  non  corne  dejtderavate*  S$ 
in  altro  mi  commandarete  mi  tr$V£rete 
fempr^  corri^ondentealA/oflrovoJere*,  e  mi 
conftrmot  &c% 

Tous  les  Auteurs ,  Anciens  &  Moder- 
nes j  mettent  ces  fortes  de  Tarentules  dans  •^^^'''' J- 
le  genre  des  Araignées.  L'Efpece  eft  appel' J^.'£*j|' 
Ice  Phalan^  ^  Phalangins^  ^  Fhalangium  ^  :hc.^.  j^, 

par 


*  Phalan- 
gium  eft 
Itilixtgno 
tum.  l.  29, 
e,  4. 

t  Vivit 
maxime 
circa  fur- 
nos  5c  mo- 
las.  ibid, 

t  Voyage  de 
Bey/e.  Tom. 

I.  z.  y. 
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par  Pline  &  Diofcoride.  Le  premier  de  ces 
Auteurs  eft  mal  informé  quand  il  dit  *^qu'il 
n'y  a  point  de  Tarentules  en  Italie  ;  & 
quand  il  ajoute  que  cet  infc6le  f  vit  d.3ns  les 
mûifons auprès  des  fours:  Du  refte,  il  en 
fait  un  portrait  aflez  jufte.  l!  eft  certain  que 
la  Tarentule  mord,  &  qu'elle  ne  pique  pas 
comme  quelques  uns  l'ont  écrit.  Celles  que 
repréfente  :j:  Olearius  ,  &  qu'il  a  viies  en 
Perfe  autour  de  Kafchan ,  font  à  peu  prés 
de  melme  figure  que  les  Napolitaines  ; 
Mais  II  cet  Auteur  eft  bien  informé,  elles 
font  tomber  leur  Venin  comme  une  goutte 
d'eau ,  fans  mordre  &  fans  piquer. 
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ou 
INDICE   ALPHABETIQUE. 

l>es  frincipales  Villes  d^ Italie  (  en  deck 
de  Naples  )  &  des  Bourgs  oh  autres 
Paffages  les  flm  connus  ,  &  les  plus 
fréquentez,  far  les  Vojagenrs^  :  avec  la 
dtfiance  quHl  y  a  dun  lim  4  l'aur 
tre. 


Ay  non  feulement  trouve  de 

ladiverfité  dans  les  Itinéraires 
que  j'ay  confuUez  ;  mais  lofs 
que  je  me  fuis  enquis  fur  les 
f  Lieux  mefmes ,  il  n*eft  pref- 
quejainais  arrivé  que  tous  m'aytnt  tenu  le 
mefmelangige.  Les  perfonnes  d'une  nief- 
me  langage.  Les  pertbnnes  d'une  mefmc 
maîfon  ne  s'accordent  point ,  quand  on  leur 
demande  la  diflnnce  qu'il  faut  compter 
entre  leur  Ville ,  &  les  Villes  voifînes.  L'an 
foutient,  par  exemple ,  qu'il  n'y  a  que  5-5-  ou 
56  mille  de  Florence  à  Boulogne,  iautre 

veut 
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veut  qu'il  y  en  ait  j'8.  Le  Voyageur  trou- 
vera donc  afîez  fouvent  que  ce  qu'on  luy 
dira  dans  fa  route  ,  ne  fe  rencontrera  pas 
précifément  avec  l'itinéraire  que  je  luy  don- 
ne icy  f  mais  il  ne  laifTera  pas  d'^n  tirer 
beaucoup  d'ufage,  pois  qu'il  pourra  pren- 
dre à-peu-prcs  les  mefmes  mefuresque  s*il 
étoit  très  exèiSlcment  informé.  Qu'il  y  ait 
huit  milles  d'une  Pofte  à  l'autre ,  ou  qu'il 
y  en  ait  neuf;  cela n'eft  nullement  impor- 
tant. 

Ce  qui  donne  le  plus  fouvent  lieu  à  la 
diverfité  de  fentimens  touchant  ccsdiftances 
c'eft  Teftat  du  chemin ,  félon  qu'il  eft  ou  fa- 
cile >  ou  difficile.  Ainfi ,  fans  m'éloigner  de 
l'exemple  que  j'ay  allégué ,  on  compte  com- 
monémeni  55  milles  de  Boulogne  à  Floren- 
ce ,  parce  que  c'eft ,  feîon  eux ,  la  yraye  dif- 
tance  qui  eft  entre  ces  deux  Villes  ;  d'autres 
y  en  comptent  jufqu'a  5^8 ,  parce  que  ff  mil» 
les  dsns  un  pais  de  Montagnes  ,  dcman- 
*C'efl  amfi  dcot  •*■  autant  ou  plus  de  peine  &  de  tempts  , 
^HetetHm    q^^  -g  miUc  n*en  deman4eroient  dans  un 

tniL'-^de  pais  uni. 

Fondi  à  \\  y  une  féconde  raîfon  de  ces  différens 
ïaoIa  «îf/// calculs,  îors  princip^lexuent  que  les  Lieux 

•*  n'  î/  ^^^^  ^^  diilance  eft  en  qucftion  ,  font  dans 

f avide u  un  éloignemcor  considérable.     Par  exem- 

via^ppia  pie,   fi  l'on  fait  une  addition  de>  diverfes 

rendant  diflances  qu'il  y  a  de  Ville  en  Ville  enrrc 

ietteroMtt     -r>  <?     vt      i  ^  >i 

dikciu,  Jc^ome  &  Naples,  on  trouvera  qu  il  y  aura 
«nviron  130  milles  de  Tune  de  ces  deux 
Villes  à  Tautre;  mais  fi  ronconfidérequc 
les  Villes  qui  font  fur  la  route  ont  chacune 
une  longueur  qui  n'eft  pas  entrée  dans  le 

pre» 
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premier  calcul ,  on  verra  que  ces  diverfes 
étendues  ou  diftances,  doivent  entrer  dans 
le  compte  général;  &  qu'ainii,  il  eft  né- 
cefîaire  de  compter  unpenplosde  i;o  mil- 
les entre  Rome  &  Naples.  Quelquefois 
aufll  le  contraire  arrive;  &  c*eft  quand  aa 
lieu  d'entrer  dans  les  Villes  qui  font  fur  la 
route  ,  on  peut  prendre  un  chemin  plus 
conrt  ,  en  laifTant  ces  Villes  un  peu  à 
cofté. 

On  augmenteroit  cet  Itinéraire  à  Tinfî- 
nî,  Il  on  vouloit  faire  toutes  les  combinai- 
Ions^  pour  aînfi  dire,    ou  tous  les  raports 
faifables ,  des  Villes  qui  y  font  nommées. 
Je  me  fuis  renfermé  dans  les  bornes  que 
j'ay  creû  eftre  les  plus  raifonnables  ;  &  ce 
quej'ay  fait  fera  fuffifant  pour  informer  le 
Voyageur  de  ce  qu'il  pourra"  défirer.   S'il 
veut  fçavoir  combien  il  y  a  de  Florence  à 
Rome,  &  qu'il  ne  trouve  pas  cette  diftance 
marquée  en  un  feul  endroit  ;  i' verra  qu'il  y 
a  ;  5*  milles  de  Florence  à  Sienne;  ;4  milles 
de  Sienng  a  Radicofani  ;   24  ou  zf  milles 
de  Radicofani  àBolfene;  16  milles  de  Bol- 
lene  à   Viterbc  ;    40  milles  de  Viterbe  à 
Rome  :   Et  ajoutant  tout  cela  cnfemblc, 
il   conclurra  qu'il  y  a  environ  150.  milles 
de  Florence  à  Rbme.     S'il  ne  trouve  pas 
dans  l'indice  Rome  oppolée  à  Viterbe ,  il 
faudra  qu'il   cherche    Viteroe   oppofée   à 
Romej  c'eft- à-dire  ,   qu'il  cherche  Viter- 
be, à.  non  pas  Rome;   &  ainii  des  autres 
Villes. 

Le  Chifre  que  je  mets  entre  les  Villes, 
marque  la  diftance  qu'il  y  a  de  l'une  de  ces 

YiU 
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Villes  9  àTautrequi  eft  vis  à-vis.  Et  lors 
que  ce chifreefl double,  il  marque  l'incer- 
titude, ouplutoftla  diveriilé  avec  laquelle 
*/'^^^^^'J?' m'ont  parlé  *  ceux  de  qui  je  me  fuis  infor- 
^mts.  ufaut^^*  Cette  diverfité  cft  (î  grande  qu'il  au- 
n^ttr  que  roît  fallu  des  doubles  chifres  prefque  par 
tesgens-U  tout  ;  maisjcmefuis  contenté  d*eii  mettre 
S«f  où  il  a  eQé  le  plus  nécefîaire. 
fiu^quii  Jelaiiieiout  cequielr  audela  de  la  ligne 
»>«,  afin  que  le  Voyageur  peut  tirer  des  yeux  fur  fa 
défaire  Uw  carte ,  de  Lorette  à  Spolette ,  &  de  Spolette 

marche  ^  c    i  r^     r^   ••    -r^   ^        ^  • 

tneillcHr  ^  oalerne  :  Ce  Pais  la  étant  comme  imprat- 
ticable  aux  Etrangers ,  &  très  peu  fréquenté. 
J'ay  dit  ailleurs  qu'il  y  a  beaucoup  de 
différence  entre  Milles  &  Milles  :  Trois 
milles  de  Piémont  en  faifant  cinq,  &  davan- 
tage ,  de  la  Campagne  de  Rome.  Et  c'efl 
par  cette  taifon,  que  les  uns  comptent,  par 
exemple 27 ou  28  milles  de  Suze  à  Turin, 
pendant  que  les  autres  n'y  en  comptent  pas 
plus  de  18  ou  20. 

Pour  égayer  un  peu  les  yeux  de  ceux  qui 
.  les  jetteront  fur  cet  itinéraire  ,  je  mets  dans 
la  marge ,  autant  qu'il  e(t  poffible ,  une  chofe 
que  je  vois  qu'on  fouhaitte  toujours  :  c'e(t 
rétat  de  la  route  ;  je  veux  dire  l'eftat  du  che- 
min &  du  Pais:  ]e  fais  connoiftre  cela  en 
quelque  manier*,  parles  *  marques  fuivan- 
tes. 

*Cerm4y-       *  Chemin  ^  Pais  médiocrement  beau  l^ 

ryent  pas  .     n  -n  r  i      i      ?    n 

avoir  lieu        **  Route  metlkure  I5  pus  belle, 
dans  lésion-      ***  Pats  extrêmement  beah{^  fertile, 
guesnum,      -^  Mauvais  Pays:  mauvais  fond. 

t  Chemin  difficile ,  foit  en  bon  ou  mauvais 
fays^  Cem 
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^  Chemin,  fort  mauvais* 

—  Plaine^  OH  Pays  uni, 

V  Mmtagne. 

H  Petite  hauteur, 

R   Bjviere^ 

P  Pont  i^  Rivière,   ^ 

L  Lac. 

F  Bois  ou  Forefl, 

Lors  <^ue  je  ne  marque  rien  de  tout  cela , 
c'cll ,  ou  que  je  n'ay  pas  fait  la  roure ,  ou 
que  je  ne  m'en  fouviens  pas. 

Au  relie  ,  s'il  s'eft  gliffé  icy  quelque  er- 
reur de  chifre  ,  ou  quelque  autre  faute, 
j'efpcre  qu'on  aura  la  bonté  de  la  fuppor- 
tcr.- 
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AqutL 


jBz  I  T  I 

A^uapcndente    lo 
Aquilée  30 

Arezzo  12 


N  E  R  A  I 

Orvîeto. 
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Péroufe. 

Capûiie. 

M.  Ro/ro. 
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Brefce. 
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Milan. 

Aquapen. 


•¥¥¥■  — ^;;  2  heur  et 
au  petit  galop  en  ca- 
léche^ 


S  Montefiafcone. 
24  -  25  Radicotanû 


Bolfene  16 
Bonconvento  3 
Boncouvento  ly 
Ifles  Borrhom.38 
Boulogne  30 
Boulogne  5-8-60 


Viterbe, 

Monterone. 

Sienne. 

Milan. 

Ferrare. 

Florence. 


Boulogne      20  Imola. 

Boulogne  1 5*0  - 152  Lorette. 

Boulogne    5*6 -5-8  Mantouë. 

Boulogne    130  Milan. 

Boulogne      29  Modene. 


***— •  p 
** R  — ** 

H^^ RAf¥^ 

*R** — L 

H*R^ *** 

L*H  — X//VUÎ- 

finiam. 
L^XA^H.Bon  vin. 
L'^H  — XRPX 

Voy.  Viterhe^ 
Belle  VaiUe. 

**  Deux  journées 
de  Montagnes^ 

V&y*  les  petites  dîf- 
tances, 

**-^K^ParlaCon»^ 
ceyidia, 

***^J/oy.  Us  pe- 
tites dijî. 

*♦*  R  ^...^^Fort 
(CUrbin. 

Bou- 


I 

Boulogne  8 

Boulogne  m 

Boulogne  lo 

Bracciaiio  il 

Brefce  50 

I  B.efce  60 

f  Brefce  5'6 

Breice  45* 

Bief  ce  7*3 
Capoaënouv.  2 

Capouë  (6 


T   I  N  E   R   A 

Pianora. 

Rome. 

Samogia. 

Ronciglioiie. 

Bergame. 

Milan,  f 

Milan,  r 

Vérone. 

Vicence. 

Capouë  ancien. 

?;  Naples, 


Carignan  8  9 
Carmagnole  12 
Gafaî  38.40 

La  Catholica  io*ii 
P.  Ccntino      8 
Cervia 
Ceicna 


6 


Cefena 

Cefena 
Ceieni 


10 

20 

lO 


p.  Ceienatico  15 
Chiufî  20 


Turin. 

Turin» 

Novi. 

Ri  mini. 

Radicofani. 

P.  Ccfenatico.- 

7/Forimpoli» 

/;  Forii. 

Rîminî, 
Saviniano. 

Riniîni. 

Orvieto. 


J^oy,  les  petites  dijl, 

H+* R — ^¥* 

Par  Bergame» 

par  Marteningo^ 

**  L  *^  R 

V Vérone,  Bon  pays, 

— —  *♦= 

**  R  ***/ 

Bons  Vins. 


CittaCaflel-  15     Cafteî  nuovo. 

lani. 
CittaCaflcl-  to- II       Otricolî. 

lana. 
Citî-.iCafiel-  7-8         Rignaiio. 

lana.  , 

Tom.  II L  R 


PfAtXA 

— *  la  mer  a  gauche^ 

*^*// Forum 

pomp  lii. 

**^// Forum 

J'Jlii. 

**  la  mer  *  p 

--**^  Vignes.Oli- 

viers. 
^ —  la  mer^K  ponf^ 
^ pdvj det*  ancienne 
Via  :/iLm  lit  a  jointe  à 
la  JVta  Flaminta, 

n  v\''''  Via  Flamî^ 
nia  I 

H*Rp-.**/^;,;, 

nés  ayic. 
H  p  **  Fia  Flami^ 
nia, 

Cîtta 


S84  î  T  I 

//CittaLavînîa  4 
Civita-Vecchia  10 
Corne  2.8  30 


N  E  R  A  I 

Albano, 

Corneto, 

Milan. 


Concordîa 

Conegliano 

Corneto 

Corneto 

Cortone 

Crème 

Crème 

Crème 

Crémone 

Crémone 


30  Trevife» 

15*  Trevife» 

10  Cîv.  Vecchia, 
10  Tofcanella» 
20-12  Pcroufe» 
28-30  Bergame» 
2Z  Brefce, 

6s  Mantciie» 

2%  Bozzuolo. 
28  //  Lodi# 


Crémone  40-42 

Crémone  48 

Dignano  14 
Domo  d'Ofola  14 

Empoli  18 
Fano 
Fano 


15- 
8 


Mantoiie; 

Milan. 

Cordenone. 

Margotzo. 

Florence. 

FofTombrone. 

Pefaro, 


Fano 

Fayence 

Fayence 

Fayence 

Ee  tre 

Feltre 

Ferrare 

Ferrare 

Ferrare 

Ferrare 

Fioreniuola 


15* 

ï4 
10 

10 
i^ 

33 

50  p 

48-52 
29-30 


Senegallia, 

Forimpoli. 

Forli. 

Imola. 

Eelluno 

Vicence. 

Boulogne. 

Mantoiie. 

PadoUe. 

Ravenne. 

Boulogne, 


R  E. 

**  //  Lanuvîum. 
X 

L  **  Tout  le  fais  ejl 
beau  (3"  bon  aw^ 
tour  de  Milan» 

H **R, 

*X.Ia  mer» 

It*  miferable pays» 

*L* 

Bon  Pays        » 

U» 

— *^R^**//Laus 
Pompeia. 

* **R**L 

„_**|:^***** 

Agréable  vallée. 

•—  R  *  "/«r  le  riva" 
_*♦  R  *  /^  YYicr, 

*** 


*** 


«^*« 


Bon  Pays» 
Id. 

R  —  Excell,  pays, 

—  K.Bofipays.  L 

—  **R*  — R*^ 
-^**R*laAler, 

Foi^ 


Fîorenxuoîa 
Florence 
Florence 
Florenze 
Florence 
Florence 
ç  Florence 
t  Florence 


I  T   I   N  E  R  A 

9-10  Scarperia 

SS'60  Boulogne 

28-30  Fiorenïuola 

67  Livorne 

43  Luques 

66  Peroufe 

46  eii  droiture  Pife  "> 

53  Pife***  3 


Florence        20 


7/  Pliloye 


Florence 
Florence 


I  Poggîo  Innper. 
5"- 6        Prattolino 


Florence        gf  Sienne 

Foligno    Voyez  Fuligno. 
Fond!  10-12  Mola 


Fondî 


Forlî 

Forli 

Fornacettc 

Frefcati 

Fuligno 

/  Fuligno 

Fufina 
ufina 
aaiette 
aénes 
Uénes 
jénes 


10 


10 

4 

3 

I* 

16 

14 


Terracina 


Cefcna 

Fiirimpoli 

Ponf.d'Ëra 

RoiTie 

Serravalîe 

Spolette 


20  Padouë 

S  Venife 

7/5    parterreMol^ 

44        Alexandrie 

46  Final 

74-76  Malla 

R2 


I  R  eJ  ^îf 

*AAt* 

Pays  de  montagnes^ 

Idem. 

V.  les  petit*  difiajt^ 

V.  les  petit,  di[in 

V,  lespp,  à'îftan. 
Par  Pifloye  ^  Lu^ 
ques. 

*****//?ifto- 

rium» 

Belle  Promenade, 

Deux     heures     d& 
chemin* 

Deux  journées  rtM 
des, 

"^^-^XFiaAppiai. 
la  mer* 

ViaAp.F.L* 

mer.  H.  Oran- 
gers. Ruines^ 
antîq.ies. 

V.  Cejcna^ 

H — mauuais  Pays^ 

"^^^  \ -v- 

***  1:  H    //  Fuîg-:*^ 
niuin. 

Par  les  Lagunes, 
■^^^  U  ^' par  mer* 
V  les  pp.  diftances^ 
La  mer  à  gauche. 
On  peut  aller  de 
Gènes 


,3W 


X  I  N  E  R  A  I 


18.84 
30 


Gén€s 
Géncs 

Gènes 

Gciies 

Genzano 

Genzano 

Genzano 

Ghemona 

Guaftale 

Iniola 

Imola 

ïiles  Borrhom.  38 

lira 

Itm 

Lerice 

Lerice 

Leuvino 

Livorne 

Livorne 

Livorne 

Lodî 
Lodi 

Loiano 
Loreite 
Lorette 
Lorette 
I.oreite 
Loretta 
Lûretie 


Mîlan. 
Novi. 


90  Savonc. 

84  Turin. 

2  Aricia- 

z  Nemî. 

17  Ko  me. 

18  Udine, 
8  SabÎQnettte. 

20  Boulogne. 

10  Fayencç. 

Milan. 

6'y  Fondu 

4-5^  //Mola. 

6^  parwerGcnes. 

1 3  Mafia. 

12  Varefe. 

122  Gènes. 

IS  Pife. 

35r  Volierr, 


10 

Marîgnano. 

20 

Milan. 

9 

PietraMala.' 

If 

An  cône. 

IÇO  f^2 

Boulogne, 

«y 

f\rmo. 

14 

Macerata. 

3 

Recaîiati. 

148-150 

Rome, 

R  E. 

Gènes  enProvefT 
ce  ,     en  futvant 
toujours  le  riva» 
ge.  Mais  f. 
V.  les  petites  dtjl. 

*tFAAF*tA* 
lorrens. 

'La  mer  à  gauche, 

V.  les  pett.  DtjiaTJ^ 

**Bon  vin. 
*** 

^ X 

^eau  ^  bon  pays, 
Idem^ 

V.  les  petites  dift. 
XViaAp.  Oliviers»* 
\  Via.  Ap.  Oiiroiers. 
la  Meri/Firmix^ 

L*\F.MtlaH. 

Par  terre, 

^  —  R  F.  Lièges» 

Myrthes,     h  eau 

chemin. 
*.^***^  R^jjfcaux, 
Bof7(j'  charm,paySt 

tt 

Voy.  Ancsne. 
V.  les  petites  dift. 
]]  Pays  d'Oliçjiers^ 

♦*H RH 

V.  les -petit*  dift. 

Loi  et* 


ï  T  I 


■i 


Lorette    235 
Loreîte  248- 


N  E  R  A   I 

Venife, 
Venife 


ïi- 


Lucignano 
;/  Luques 
C  Liiqtîs 
c  Luqaes 
Luques 
IVIacerata 
JVjantouë 
Mantoaë 
Mantouë 
M un ton ë 
Mantouë 
Mantouë 
Mantouë 
Mante  uc 
S.  Marn 
S.  Marin 
Margotzo 

M:irino 
Marino 

Marino 

MaiTa 

Maffa 

Maffa 

Mallëran 

Mcftie 

Mil^in 

Milan 

Milan 


5  Monterone» 
24-26  Mafia. 
10' II  Pifc. 

13  Pife. 
20  Piftoye» 

14  Lorette. 
17  *  Bozïuolo. 
40  Brefce. 
40  Cren-îone. 

6  Marnairol. 
22-23  Mirandole. 
42  Modene. 
50  Rovigno. 
5'4  Vicence. 
12  Riiiiini/ 
16    La  Cntholica. 

8  Lcuvino, 


3 
4 

12 

76 

^3 
^9 

34 
12 

5<5 


Albano. 
Frefcati. 

Rome» 

Gènes. 

Lerice. 

Pile. 

Turin. 

Trevife. 

Alexandrie, 


38    Illes  Borrhom. 


30 


Leuvino. 


R  t,  '38? 

Par  Ravenne* 
Par  Rirnini^  Itnola^ 
Boulogne» 

//Bonnes  Olives. 
Par  la  Montagne, 
♦**  Par  la  PUune^ 

V,  Lorette, 

L *R** 

L  **  — —  ** 

L**R** 1 

L  *  -——.** 
L*R* 

L* R*** 

L*  —  ** 

A:ttX* 

Att*t** 

Lac  Majeur^    Iles 

Borrhom* 

**FfaJ_ppia.Jque' 
duc, 

H .X. 

Par  ierre^ 


/^.  les  petites  difl* 

A  Mitrgotzo,  V-pct^ 
dift. 

**  t  R  1 1  *  ^^<^ 

Majeur* 

Milan 


Milan 

Milan 
Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

Milan 

^lilan 

Milan 

Mirandole 

Modene 

Modene 

Modene 

Modene 

Modene 

Modene 

Mola 


Mola 
Monfelice 

Monfelice 

Montalcino 

Montalcino 


I   T  I  N  E   R  A   I 

ZQ  Vi  Lodi. 

S8-90     îvisntoue. 
100        Mantouë. 


10 

30 
75 
46 

85 

40 

1S-T9 
20 

40-42 
105 

If 

10 


Mon7a. 

Novare. 

Parme, 

Tortone, 

Turin. 

Verceil» 

Voghera. 

Modene. 

Boulogne. 

Maniouë. 

Milan. 

Parme. 

Regio. 

Samogia* 


16-17     S.Agathe. 


10-12 

8 

7 
3 


Fondi 
laBataglia. 

Padoue» 

Pienza. 

S,  Qairico. 


Montefiafcone  8  Bolfene. 

^ontefiafc.  ^o  Civita  Vecchia. 
Aîontefiafc.  10  Tofcanella. 
Alontefiaic.      8  Viterbe. 

Monte  Pulciano  f  Pienza. 


RE, 

;;  Fromage  dePar- 
me.  Eaux  vives* 
£»  droiture. 
ParBrefce^Ber^ 

game. 
Belle  promeHûde» 
— **  R  ♦*  * 

r.lespet.diji*** 
V,  les  pet,  âift.  *** 
***F.  les  pei.diji. 
F.lespet^diji.**'* 
***FAesfet.  dift. 

** R***       X 

**R**L 

V.  lespeî.dijl.*** 
***  P  ^'^^  P 

♦  ♦ ♦♦ 

*^*R.fortd'UF^ 

bin.  * 
Mer,  f  Via  App. 
JSlinîurne.  AqueduQ 

R Bufalt, 

V.  Fondi» 
***roy,Palaisd'0' 

bizzi' 
**''PaJ]ezàArqua, 
^  aux  Bains  bouil- 
lay;s  d'Albano'.ily  a 
peu  de  détour. 
ifL.Voy.  Bolfene. 
X 

**L*tl* 
xMuicstelloH*-* 
Bons  Vins. 

Monte 


I  T  I 

M  E  R  A    I 

R  £.                     3^^ 

Montcrone  entre  Rome  ^  Ci- 

b  Méchant  Cabaret, 

viia-Vecchia. 

X 

Monza 

10 

Milan. 

^iHt 

Naples 

lO 

Bayeî. 

Promenade  belle  y 
r^re» 

Naples 

i6 

Capouë. 

■  Beaul^  bon  pays." 

Naples 

20 

Cumes, 

Mille  chojes  curie  fi* 
fes  ** 

Naples 

10 

1J?U110\. 

/^cv?7  7/Puteoli.Bon 
Vin. 

^  Naples 
Naples 

134.13^ 

Rome 
Rome  ^ 

Par  la  route  ordi' 

flaire. 

irr 

Par  Valmontone. 

Naples 

27-28 

Sakrne. 

***  S.heures  de  che^ 
min. 

Naples 

8 

M.  Vefuve, 

**^*  ti^t  XAt 

Narni 

7 

;;  Terni. 

♦  P_*— *t>;;  In- 

teramnia. 

Narni 

8 

Otricoli. 

|*f^^\ — ]^  chemin 

N:mi 

2 

Genzano» 

fort  rabo!eu.x. 

Nettuno 

3^ 

Rome. 

Nice 

8 

Monaco. 

La  mer  à  droit. 

Nice 

4i 

Oncglia. 

Idem. 

Nocera 

13-14 

Fuligno* 

Novare 

30 

Milan. 

— Beau  y  bo>2pa\t. 

Novare 

10 

Verceil. 

*♦       -.♦*           '' 

Novi 

30 

Gcnes. 

Pays  de  montagnes. 

Nurcîe 

16 

.Spoletie. 

;/  i^ia  Ofiienjis,  ti* 

Oncglia 
OrvieiO 

39 
20 

F  na!. 
Chiuli. 

bre  à  droit,  ♦  j  *. 
Bois,  Lac,  iî/,/- 

oaie 

j/12-13 

Rome. 

rais  à  Sel.  Ruines 
del'anc.Ojiie^un 
peu  plus  loin.  3. 
heures  de  chemin 
fn  Carojfe, 

R4 

Otricôlû 

•;93  IXiNERAIRF» 

Ocricoli  8  //Narnû   F.  AV»/// Nequi- 

num. 
//  Oiricoli        9  CitCaftellana.    RuÏKes  am.  —  *♦ 

Pont  fur  le  Tihre^ 

H  F  t  *  H.  // 
Ocricalum. 
Pa:fo:.c  5"  Albono.    **  Bains  curieux-^ 

PaJouë  7  Arqua.    **TorA7l;.de  Petrar^ 

que* 
Pcdorë  88  -     Brefce,    V.  lespp,d'ifl.** 

Pacoue  45  Ferrare.    *^  l^Jes  pp.Mfl, 

Padouë  54  Mantouë.    f^,  ies^p.diji.  ** 

Pnd^iuë  8         M.nfelce.    Payj  p/at(sfgyas, 

Pad^.uc  25  Rovigo.    ♦*  — R*R*x¥^- 

Padouë  25  •  Venife»    ^^— -♦♦^L^^jin 

Padouë  17  Vincence,    —•  ***  i^^ûe  enhy* 

ver. 
</Palellriii3     14  ^Frefcati.   '^  Ol.  Prenefle. 

'  Tufcalum. 
FalcHrina       12  /Tivolî.  /  Tiour. 

Fa'mancva     12  Aqu-lée. 

Palma  nova  62  64  Venile.    En  partie  par  eau, 

Paiir.e  ly  BorgoS.Donino.    ** ** 

PuT-Te  jo  Eoulogne.    ***  F.les  pp,  dijl. 

Panne  42.-43        Martouë,    *^  —  R  —  *R— L 

Pa:me  30  Modene.    P'.les  pp.  di/l.  ♦** 

Parais  15  Reg^io.    ** R**P^>- 

rages. 
Parme  35  Ph'Tance.    *** ***Prai» 


nés. 


p;v'e  10  Binifco.    ***  Ris. 

Paive  5    LaChartreine.    ***■ 

Pa\ie  io  Miian.    ^"^f-Cawp,  de  Ris. 

pavie 


Pavfe 

Fa  vie 

Fav  le  • 
Pérou  fe 
Pc  roule 

Pérou  fe 

Pciuro 

Pé^'iro 

Peur  G 

Pciiiro 

Pianora 

pictra-mala 

piperno 

pipcrno 


pife 

pîfe 
piie 


I  T   I   N  E   R   A 

30  Novi. 

26  //  Torione. 

16  Voghera. 

10  Al^fe. 

66  Florence. 

16  Todî. 

10  LaCatholica. 

8  Fano. 

20-21  Riminf. 

23  Senegallia, 

b  Loiano. 

^  Fioreiizuohi, 

ij*  Sermone:a. 

10  Terracina. 


7 


Florence. 

leFornacette, 
Livurae. 


pîfe        Luques.   V.  Luques. 


pilîoye 

p Kl  lance 

phiilaiice 

pUiûnce 

pUilance 

plailaiice 

ponçai 'cr 

pongihon 

pontcb.^a 


loFlor.V  Rjrertce. 
19  Ikir^oS.DoFu'no 
SCaial  pulKrlingo 


IRE.  591 

F,  ksp^M'ii  Der- 

tona. 
p  ♦*  R.  /e  Po.  —  ** 
R.  ♦*.  H  ^.  Fran- 
çois.    S.  Claire» 
Ruines  aniiqq. 

—  *  Sur  Je  rivage. 
Sur  le  riv-ige, — R  * 

*  Sur  le  rivûge^  ♦ 

*  Idem.  *• 

Pass  de  montagnes^ 
X  Chemin  Ritue.yL 
H  f — *  A  A  '^  droite 
"^Y  LicgesK^\^ 

lia  Ap^ta,Rhi'nes 

ay:t. 
V.  tioren. 
H.  Orupgers. 

** — — *  F.  Lièges* 
I^h'rthes, 


20 
20 
-40  42 
12 
i8 
6 


v^reinoiie. 

L  ).U. 

Ni.lan. 

Turin. 

pon.  d'tnza, 

La  Cl u te. 


pomed'£atai2        ponteciFra 


* **  Trufles. 


*~  ♦  Le  .  ô  - 

**• *♦♦    R:s. 


♦  « 


R 


•\  X  l  allée  dfrettfe 

tx. 

ponte 


î  T 


Ponte  d'Era   17 
^rima  Porta    7 


S.  Quîrico 
Kadicofani 
7/  Radicofanî 
Ravenne 


jRavenne 
Reccanatî 

Reggîo 

Reggio 

Rignaiu 

Rimini 

Rimini 

Rimini 

Rimini 

Rimini 


Rimini 
Rimini 
Ri  feinta 
Rome 

Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 


I  N  E   R  A   I  R  E» 

Lîvorne»  •  £»  droiture,  ■ 

Rome,    "—'^ViaFlam^X. 
Ruin»  ant. 
4  Tornîeri,   ■^^*  Bon  vin, 

8  Ponte  Centino.    a1^^|R» 


42 
16-17 


II 


Viterbe.    l/,  les  pp,  dijKli 
Comachio.        D^ autres    dtfent 
Rè  di  Cofano:- 
ridic. 
-^  Marais  — *R** 

Ferrare.    H  * *  Ruines 

Macerata.        ant.  R.  H, 

Beau  i^  bon  pays. 


15"  Modene. 

15-  VaxniQ.^ViaFlam.  *  P  H. 

7-8  Cît.Caftellana.    FJespp.diJl. 

6j  Ancone»    *^*  FJespp.dd^ 

70  Boulogne» 

10- II  LaCatholica. 


12 

38 


S.  Marin. 
Ravenne. 


**laMer,** 

*tXtAl: 

P.  F/^  ALmil.  *  h 

mer,  *  Ruhicor, 

R.F.. 

10         Savînîano.  V.lespp.difl, 

44          Senegallia.  ]  Horrible  pays] 

4              laClulè»  Via  Flam,  l^^Pré 

15            Baccano»  tendu, 

Tomb.  de  Neren.l 

212          Boulogne.  F.  Cit.CaJîellanii 

iç      Caftelnuovo.  V*idem, 

30  Cit.  Caftellana.    X^  la  Met 

4oCivita-Vecchia.  V.lespp,difl, 

I5'2-I5'4    Florence.   ^ X H. 

12             Frefcati»  V.  lespp.dift. 

148- iço       Lorette.  Via  Ap.  Aqueduc 

12            Marine,  «i-— H.         Rc 


s  Rome 

^  Rome 

^ome 

■^omei 

Rome 

Rome 

c  Rome 
t  Rome 


î  T  I  N  E  R  A 

134-136      Naples  2 

15-5  Naples  J 

30    Ronciglione. 

116  Sienne. 

18  Tivolû 

21  Velletfi. 


296  300 
314 


Venîfe.  •) 
Venife.  j 


Rome  40 

Roiiciglione  17 
Roveredo  30 
Rovigo  48 

Rovîgo  20 

Sabionetta  7 
Sacile  lô 

Salerne  J^^oyez  V 
Saviniano       20 


Vitcrbe. 

Montefiafcone. 

Vérone. 

Boulogne. 

Ferrare. 

Bozzuolo. 

Conegliano.. 

aples, 

//  La  Cathoîica . 


IRE,  39J 

Route  ordinaire. 

Par  Valmontone. 

FJes  pp.dîfl, 

V.  lespp,  dijl, 

— -X  Solfatara.IJles 
flottantes,  La^o 
de"*  bagni.*"  H 

ParLorette, 

Par  F/or.  ^  Ferra^ 
re* 

F.  les  pet.  difl, 

*H 

f  ^  Oliviers^** 

V'  les  pet,  difl. 

*R* 


** 


H 


1  Saviniano 
Saviniano 
Saviniano 
Savone 
Savone 
La  Scala 
LaScala 
La  Scala 
;;  Scarperia 
Scarperia 
Sénégal  lia 
Senegallia 
Sermoneta 

clS.efmoneta 


10  Cefena. 

30  [  Fayence. 

10  Rimîni. 

16  Final. 
28-30  Gènes. 

8-9  .Radicofani, 

4  S.  Quirico. 

8  Tornieri. 

17  Florence» 
9-10    Uccellatoio. 

20  Ancone. 

15  Fano. 

15-  Piperno. 

I4'if  Velletri. 

R  6 


//  Ruines  de  laViî^ 
le  de  Conca, 
dans  la  Mer. 


î  Pauvre  pays,  j  ^ 
t  ^^'Torrens. 
I  *  f  X  Torrens^ 
*  tt  **  //  Couteaux, 

*tt 
*Surlerivage.  H, 

V'  Piperno, 
H*X*X* 

Serra 


m 

I   T   I 

K  E   R  A   I 

Serravalle 

15-16 

Foligno. 

Strravalle 

jo  31 

-Afacerata. 

Serravalle 

7  Ponte  diTrava. 

Sienne 

32 

//  Arezzo. 

Sienne 

35 

Florence. 

Sienne 

60-62 

Livorne. 

Sienne 

8 

Lucieano. 

Sienne 

35'ilfontePurciano 

Sitnne 

14 

Pongibon. 

Sienne 

34-35* 

Radicofani. 

Spolette 

14 

Foligno. 

Spolette 

ly 

Terni, 

La  S  lot  ta 

8 

Rome. 

La  Storta 

7 

Baccano. 

Suze 

;/26  27 

Turin 

Terni 

3 

la  Gafcade. 

Terni 

7 

Narnî. 

Ternî 

15* 

Spolette. 

Terni 

8Ç 

V'rbin. 

Teirncina 

12     iHontCivello. 

Ttrracina 

10 

Fondi. 

T  erracina 

10 

Piperno. 

Terracina 

60 

RoiTie. 

S/r  homas 

14 

Dignano. 

S.Thomas 

'^î 

Vinfone. 

Tivoli 

16 

Frefcati» 

lodi 

M 

Orvieto. 

Tolentino 

23 

Lorette. 

F",  lespei.  dd. 

//  Aretium. 

^.  les  pet,  difl^ 

Far  Vu  lierre. 
H*|  * 

J3o»j  vins. 
V.  les  pet.d'fî» 

*A  *  Verdure. Oit' 

vters 

—  X  Tomb.  dit  de 

Néron, 

t  v^—  "  //  %»- 

Jium, 

*  V.  Oratigers  en 
bas 

V*  Nurnu 

*  JVLoKtagncs  vertes^ 

^  La  fomma»  0" 

liviers, 
— —  /\  la  Mer^ 
Lièges.  V.  Fondît 
V  l^îpc  rno. 
V'  les  pet.  uift» 

—  Sur  le  Teglimen* 
to. 

On  voit  en  paffhnt 
les  tours  d'UuîKe 
^  de  Palma  nom 
va 

H--*--*  R  Rui^ 
Tuien- 


Tolentîno 

Tnrnîerî 
Tortone 
//  Tortone 

Tortone 
Tofcanella 
Trente 
Trente 


•  Itinéraire» 

10  Macerata. 


39f 

* 


Trtnte      140-142 


ç    Bonconvetito. 

10  Novi. 

9  Voghera* 

46     '  Milan. 

10  Montefiafcone. 
éo  Brefce. 
61           Mantouë, 

Milan. 


Trente 
Trente 
Trente 

Trente 
Trevite 
Turin 

Turin 
Turin 
Turiu 
Turin 
Turin 
Turin 

Turin 
Turin 
Turin 

Turin 
1  urin 
Valence 
Valcim-ir^ 
Valcmara 


14-15' 
80 

42-44 

3638 
50- yz 

22 

45 

10 

AS 

S 

16 


Roveredo. 

Venife. 

Vérone. 

Vicence. 

Vtni(e. 

Aofte, 

Aft. 

Cafal. 

Chivas. 

Mon^alier. 

//  Rivoli. 

//  Suze. 


le  Valentin. 

Vtil!;nc. 

;/  la  Vénerie. 

Verrue. 

Yvrét. 

/^f.lan. 

7  PonfediTrava. 

8  Toleniino. 

R7 


I 
8 

20 

25,26 
3^ 


nés  antîq^ 
H* 

//  RuîM.  ant,  à  gaii* 

che. 
V.  les  pet,  dijl, 
Rudel^  mauv.faysl 
R**L** 
F.  les  peu  dîjî. 
Par  Vérone,  Bref^ 

ce ,  &  Bergame. 

V.  les  pet,  dd. 

♦=*  i  R  F  Chmfa  — 

—  Oliviers,  Cyprès^ 
^'^^ —  *'*  Chemin 

mauvais  en  hy- 

ver. 

**  *K  ' 


** 


RH. 


// Palais  détruît' 
F,  Suze,    //Segu- 

fium. 
Belle  promenade^ 

*  /;  Beau  lieu. 


Vaî. 


I  T 


3'96 

//  VallombrofaiS 
Valmontone    14 
Varefe 
Uccellatoio 
/;  Udine 


18 
9 


Udine 

Velletri 

Vellitri 

Vellitri 

Vellitri 

Venife 
Vcnife 
Venife 
Venife 
Venife 
Venife 
Veilife 
Venife 
Venife 

Venife 

Verceil 

Verceil 

Verceil 

Vérone 

Vérone 

Vérone 

Verrue 
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Florence. 

Frefcati. 

Milan. 

//  Elorence. 

7  Gîudad  diFriuIi. 

IZ  //Palmanova. 

5"  //Citàlavigna. 

9         //Frefcati. 

21  Rome, 

14        Sermoneta. 


2.5 
70 

5" 

130 

17 

43 
12 

45 
40 

«4 
If 

47 
20 


Chioggiâ» 

Ferrare, 

Fufina. 

Mantoiie» 

Meltre. 

Padoiie, 

Rome/^.  Roy/2e* 

Ravenne. 


Trevife. 

Vicence. 

Cafal. 

Milan. 


RE. 

^\  *l/ Fameux  Mo- 
najiere, 

tt** 

tt  "^^  //  Bons  vins. 

//Urina. 

Il  Belle  Forterejfe^ 

Il  Lanuvium. 

//Tu  feu  lu  m. 

*  H*aFLH-. 
B^in,  a/it.\»  Via 
Ap.  Aqueduc^ 

Les  Lagunes^ 

F.  les  pi,  dîfi. 

Les  Lagunes^ 

Par  Vicence. 

Les  Lagunes* 

V,  lespet^dift. 

Les  Lagunes.  *— » 

¥**         ■  * 

*''*Idem. 
Ris,  **R 
Idem. 


Turin.    *_** 


M.//Vefuve  8 


Vicence 
Vicence 
Vincencc 
Vinccnce 


70 
17 

42 


irin. 

Mantolie. 

Pefchiera. 
Padoiie. 
VerceiU 
Naples. 

Brefce. 
Padoiie. 
Trevife^ 

Venife. 


Ris 

* 


H-* 


** 


*RL 

f  En  hyver. 
R^^ 
t  X  t  ***//Bons 

vins. 
V.  lespet.difl. 

En  hyver, 
***  Lfip-unes» 

Vicen* 


► 


Itinéraire. 


Vincence 

Vinfone 

Vintimiglia 

Viterbe 

Viterbe 

Viterbe 

Voghera 

Voghera 

Volferre 

Vrbin 

Vrbin 

Vrbiii 

Vrbin 

Yvrée. 

Yvrcc 


Vérone. 

LaClufe. 

Nice. 

8  Monte fiafcone. 

10      Ronciglione. 

Sienne. 


30 
II 
15" 


76 
16 

9 

60- 5  2 

34 
Z5-26 

2'S 


Pavie. 

Tortone. 

Sienne» 

Ancone, 

Cagli. 

Rimini. 

Rome. 

Aofte. 

Turin» 


***  f  En  hyver. 
**  fX 
La  Mer. 

*  —  *  H»  Bonuif^- 
A*L*X 

V.  les  pet,  dîfl, 

*  «i...-.  *  R  *  P 

*  4-  *  +  * 


t 


H*R*R¥* 


La    manière    de    compter  Ja  diftance 
d'une  Ville  à  l'autre  par  le  nombre  des  Pof- 
tes,   étant  fort  iifitce  en  Italie;    le  Voya- 
geur ne  fera  pas  fafchc  de  trouver  icy  un 
nouvel  Itinéraire ,   où  ces  diftances  foient 
ainfi  marquées.   On  doit  favoir  que  les  Pof- 
tes  font  inégales  :  7. 8. 9.  10.  ou  12.  milles  ; 
peu  plus,  ou  peu  moins,  félon  Téloignement 
ou  la  difpoiîtion  des  lieux  qui  fe  rencontrent 
fur  la  route,  où  ileftpoffibledes'arreftre; 
mais  ordinairement ,  7.  ou  8.  mailles;  Il  faut 
remarquer  auffi  que  la  diftribution  des  Pof- 
tes  peut  quelquefois  eftre  faite  différemment 
Ainfi  les  uns  ne  font  que  fept  polies  Floren- 
ce &  Boulogne,   &  les  autres  en  font  huit, 
parce  quMls  divifent  la  route  en  quatre  par- 
tics  ,  entre  Florence  &  Fiorenzuola.    Le 
double   chifre  marquera  donc  icy  moins 
rincertilude  ,  que  le  double  état,   ou  la 

dou- 


59^  Itinéraire 

double  diflribution  de  la  route ,  félon  le  ca- 
price ,  ou  Tel  on  la  faifon. 


6 
5 
»4 

lO 

6 
9 

4 

//8 

//  3 
//  3 

12 

//  '4 


Alexandrie    ;/ 

Alexandrie 

Alexandrie 

Ancone 

Ancone 

Ancone 

Affile 

Alt 

Aft 

Bergame 

Bergame 

Pc  ilogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Bouiogae 

Boulogne        14 

Boulogne       7 

S  i^oulogne//i6 

•^  Boulogne//!  7 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Boulogne 

Brcfce 

B'cfce 

Brel-e 


6  Pojïes   Gènes.   //  Al.  7. 
Milan. 
Turin. 
Boulogne.    //Al.  13» 
Forli. 
Rimini.    //Al.  f, 
Loreite. 
-    Turin. 
Gènes. 
Brefct. 


Mihm. 

Brefce. 

Lorette. 


//A!.  9.1 

//^l  4» 
//  AI  4- 


8  BorgoS,Donino. 


4 
4 

//7 

8 


[ilan.  l 


Brefce 
Biefce 
Brtfce 


6 

9 

//M 

//  3 

//4 
//  S 

//-5 


Ferrare, 

Fiorenzuola. 

Florence. 

f\)rli« 

Lorette. 

M  nti  iie. 

Mil 

Mi 

Farm* 

l'efiro» 

Rome 

Sienne. 

Bergame» 

Boulogne» 

Maniuùe» 

Mibn 

Fiai  fin  ce» 

V  éruiie» 


//Al.  13. 


//Al.  8. 


//  Par  Pîaifance  O* 
Mod.  Al    15. 

//  Par  Mantouc  ^ 
Ceremone. 

//  ParSienne  i^Flo- 
rence.  Al.  25. 

//Al.  12, 

//Al.  4. 

//  hn  droiture^ 


//Al.  4. 


C^^  \ 


Capoue 

Capoue       7/ 

CmaCartell. 

CitiàCafltlU 

Coni 

Creir.one 

Crémone 

Crémone 

Crémone 

Crcmone 

Crémone 

Ferrare 

1  Ferrare 

<J  Ferrare 
Ferrare 
Ferrare 
Ferrare 
Ferrare 
Ferrare 

Fioren2Uola//4 
Florence  ;;  8 
Florence  //  15- 
Florence  //  10 
Florence  //  14 
Florence  //  4 
Florence  7/  ig 
Florence  *  17 
Florence  4 
Fiortnce  8 
Florence  //  6 

C  Florence// 19 

i  Florence// 18 
Florence  4 
Figreuce    7712. 


4 
2 

4 

II 
s 

5* 
II 

*5 
a  16 

bl8 
^^^^ 

5 

9 

//8 
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Mola» 
Naples, 
Rome^ 
Rome. 
Spolette» 
Gènes. 
Guaftala. 
Lodî. 
Mantoùe. 
Milan. 
Padolie. 
Plaifance. 
Mantoiie. 
Milan,  m 
Milan.  > 
Milan   * 
Modene. 
Parme' 
Ravenne. 
Venifc. 
Florence. 
Boulogne. 
Man'oue» 
Modene. 
Parm.e. 
Fiorenzuola. 
Géncs. 
Lorctre. 
Luques. 
Pérou  Te. 
Pife 
Rome.  > 

RoDiC.   J 

Sienne. 
Yiterbe. 


I  R  E.  395 

//Al.  13; 


*AL6. 

//Al.  ij,parMaff^ 

toHC ,  Brefce^  ^ 

game» 
^  A\.iç. par  Parnte 

^  Modeue, 
c  ParMantotie  «v 

drotturCt 
;/A1.7. 

//Al.  7. 
7/  AI.  14» 
//  AI.9.V 
//AL  15. 
;/  AU  3. 

//  Al.  19.  par  Lum 

que  s  (^  Lerice, 
*  par  Perofife, 

//Al.  7. 

//  Kù^te  ordinaire^ 
]jpar  OrvietQ^ 


//Al.  13, 


Foli- 


%00 

I   T   I 

N  E  R  A  1 

Foîfgno 

//S 

Lorette, 

Fondi 

7 

Naples» 

Fondi 

//9 

Rome. 

Forli 

lO 

Ancone. 

Forli 

4 

Bouloge. 

Forli 

S 

Pèfaro. 

Forli 

3 

Rimini. 

Gènes 

//6 

Alexandrie. 

Gènes 

//S 

Aft. 

Gènes 

I  [ 

Coni. 

Gènes 

*i8 

Florence. 

Gènes 

//lO 

Lerice. 

Gènes 

n^s 

Luques. 

Gènes 

//Il 

Milan. 

Gènes 

9 

Mondovi. 

Gènes 

15 

Pife. 

Gènes 

4 

Novî. 

Gènes 

42. 

Rome, 

Gènes 

4 

Savone. 

Gènes 

115 

Tortone. 

Gènes 

//12. 

Turin. 

Gènes 

//^9 

Venife. 

Guaftala 

^ 

Crémone. 

Imola 

f 

Rimini» 

Lerice 

;/io 

Gènes. 

Lerice 

5* 

Luques. 

Livorne 

//6 

Pife. 

Lodi 

^ 

Crémone. 

Lodi 

2 

Milan. 

Lodi 

m 

Parme. 

Lodi 

3 

Plaifance. 

Lorette 

9 

Affife. 

Lorette 

14 

Boulogne. 

Lorette 

ni? 

Florenc. 

Lorette 

8 

Foligno. 

//Al  7l 
//Al.  8. 


//AI.  7. 
/7AI.9. 
*Al.  iç,  par  Lu- 
ques y  Lerice, 
//Al.  9. 

//Al.  14» 
//Al.  10. 


;/Al.6. 
//Al.  II. 
//  Al.  30. 


//AL  9. 
//Al.  7. 


//  h\,6  en  droiture. 

Il  far  Peroufe,         1 
Lorette 


Itinéraire. 
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Lorette  10  Peroufe. 

Lorctte  /;  8  Rimini. 

Lorette  ;/i8  Rome. 

Lorette  9  Spolette» 

Lorette  11  Ternû 

Lorette  //i^r  Venife. 

Luques  4  Florence, 

Luques  $  Lerice, 

Mantolie  7  Boulogne. 

Mantoiie  //5  Brefce, 

Miintoiie  f  Crémone. 

Manteiie  y  Ferrare* 

Mantoiie  // 10  Milan. 

Mantoiie  //  6  Padoiie. 

Mantoiie  //  9  Venife. 

Milan  //4  Bergame. 

Milan  17  Boulogne» 

Milan  ;/  5  Brefce". 

Milan  ^  Crémone. 

{Milan  *  i^  Ferrare.  J 

Milan  a  17  Ferrare.  C 

Mtlan  b  19  Ferrare. 

Milan  cii  Gènes» 

Milan  4  IflesBorrhom* 

Milan  2  Lodi* 

Milan  d  10  Mantoiie. 

Milan  ei4  Modene. 

Milan  .  10  Parme> 

Milan  2  Pavie. 

Milan  S  Plaifance. 

Milan  12  Reggio. 

r  Milan  £45  Rome.  7 

i  Milan  g 42  Rome.  î 

Milan  h  ç»  Tortone, 

Milan  ii3  Trente, 


11  ^^'7^ 
//AUi7i 


//  Al.  i6» 


//Al.  4* 


fjféir  Crémone, 

//Al.  7. 
//Al.  8. 
//Al.  a. 

//  £??  droiturel 

*  £»  droiture, 

*  AI  16. par  Berga<é 
me^Brefce  ^  Mafi" 
toûe* 

bAl.  iS»parPar^ 
me  y  Modene^ 
c  Al  01.    On  peut 
s* embarquer  à  Sef-^ 
tri,  à  L  erice^  à  Sarm 
zana  ^  <r. 
d^^y  Crémone, 
e  /?^r  Plaifance  £s? 

fp^r  Madene^ 

En  droiture, 

h  Al.  4. 

i  Al.i3.«/.ï5'- 

Milaft 


e  Milan 

l  Milan 

Mod^ne 

Modene 

Mondovi 

Naples 

Naples 

Naples 

Naples 

Narni 

Njrni 

Novi 

Novi 

Otricoli 

Otricoli 

Padouë 

Padoue 

Padouë 

Padouc 

Fadovic 

padouc 

Parme 

Paime 

Parme 

Parme 

Parme 

Parme 

Parme 

Pavie 

Peroufe 

Pérou  fe 

Pérou  le 

Peroufe 

Peiaro 

Pefaro 
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/7I7 

/;i6 

//  H 

3 

9 

2 

7 

//.? 
6 

12 

4 
2 

lO-II 

S 

IX 

//$ 
//^ 
//3 

2 
6 

9 

14 

7 
10 

4 

2 

S 
;/io 

//^ 
//12 

9 
S 


Venife,  7 

Venife.  5 

Milan. 

Flaifance, 

Gènes. 

Capoùc. 

Fondi. 

Rome. 

Salerne. 

Rome. 

Urbin. 

Gènes. 

Voghera, 

Cit.  Caft» 

Rome. 

Crémone. 

Ferrare. 

Mantouë. 

Venile. 

Vérone. 

Vicence» 

Boulogne» 

Ferrare» 

Florence* 

Lodi. 

Milan» 

Modene» 

Plaifance, 

iWilan. 

Florence. 

Lorette, 

Narni. 

Rome. 

Boulogne. 

Forli. 


R   ï. 

//Al  \%.par Mant* 
IJ  Ek  droiture. 
Il  par   Parme    ^ 
Plaifance^ 


//AI.  If. 

//  route  aifée^ 


//Al.  7. 
//AI.  2| 
a  M.  9. 


//  Al.  !!♦ 

//Ai.  7. 
//Al  13. 


Pefare 


Pefàro 

Pife 

Pife 

Pife 

Pi  ai  fîmce 

Plaifance 

Plaiflince 

Plaîfance 

Pi  ai  fin  ce 

Pi  a  Tan  ce 

PlaiTance 

Plaifance 

Plaifance 

Radicofanî 

Kadicofani 

Ravenne 

Ka  venue 

Ravenne 

Reggio 

Reggio 

Kiminî 

Ri  mf  ni 

R  niini 

R'mini 

Rome 

Rome 

Rome 
C  Rome 

1  Rome 

Rome 

Rome 

Rojîie 
I  Rome 
J  Rome 
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3  P'oiTombrone. 

/IS  Florence. 

i^  Gènes» 

//  6  Livorne. 

S  ,           Brefce. 

3  Crémone. 

4  P^errare^ 

3  Lodu 
5"  Milan. 
9  Modene. 

5  Parme, 
7  ,  Reggio. 
S  Voghera. 

4  Sienne, 
^  Viterbe, 
5'.  Ferrare, 

//4  Rimini. 

^  Urbfn; 

4  Boulogne. 

li  Milan. 

7  Plaifance. 

//^  Ancone. 

3  Forîi 
y  Imola. 

4  Urbin. 
//24  Boulogne. 
//M  Capouc. 

•4  Cit.  Caftellana. 

//  iS  Florence.  ^^ 

//19  Fiorence.  J 

//9  Fondi» 

42-  Gènes. 

//iS  Lorette 

//42.  Milan. 
//45' 


//  Aï.  6. 

//Al.  7. 


M 


uan.  f 
il  an.  f 


//AK^ 


//AK7. 


^  Florence, 
//Al,  19. 
UparOrviete., 
Il  route  ordmaine, 
n  AI.  8. 

// Al.  r7<?ar7|. 
//  ^n  droiture^ 
Il  par  Modene, 

Rome 


Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 
Rome 

Rome 

Rome 

Rome 

Rome 
Rome 
Rome 
Ronciglione 
Savone 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Sienne 
Spolette 
Spolette 
Spolette 
Sufe 
Terni 
Terni 
Terracina 
Terracina 
Tortone 
Tortone 
Trente 
Turin 
Turia 
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//i6 
6 

fin 

IIH 

9 

7 
U% 

1  36.38 
b 38-^9 
C45'.46 
«140-42 

e6 

18 

4 

4 
4 

9 


Naples. 
Narni. 
Otricoli» 
Pérou  fe» 
Sienne, 
Spolette 
Terni 
Terracina. 
Turin. 
Venife. 
Veni 
Venil 
Venij 
Viterbe. 
Ijrbin. 
Rome. 
Gènes» 
Boulogne. 
Florence. 
Radicofani. 
Rome. 
Viterbe, 


9 
9 

tn 
II 

7 

//7 
5 

7/5? 

//4 

il  H 

S 

4 


5CîttàCaftellana. 
Lorette, 

Rome. 

Turin. 
Lorette. 

Rome. 

Rome. 
Velletri. 

Gènes. 

Milan. 

Milan, 
Alexandrie, 


y/Al.  i^.  rouie  or* 
dinaire. 

jj  hX.j^.par  Nartîu 
II  Al  is. 


//Al.  7. 

a  par    Florence  £5* 

Ferrure. 
h  par  Urbtn  là  Ru- 

lenne. 
c par  Lorette  .,  Bon* 
logne  y  MantQHe^ 
d  par    Lorette    ^ 

Ravenne^ 

cAl,  S. 
^Al.ii. 

//Al.  14. 


//Al,  4; 


//Al  8. 


//  Al.  6. 
//AI.5'. 
//Al.  15-.  Al.  13. 


Turîtt 


î  T  I  N  E  R  A  I 


R  E. 

;/Al.  II. 
//  par  Novaret 

//AI.  4. 

//  Al.  7. 
//Al2i 

//Al.7|o«8. 
//^AL4. 
En  droiture . 
//  Al.  71  ou  S. 
//  Al.  ,i 


Turm  // 12  Gènes. 

Turin  /;8  Milan. 

Turin  -5-7  Rome. 

//urin  /;3  Sulè. 

VeljHri  5  Terraciua. 

Venife  ;;  8  Ferrare. 

Venife  ;/3  Padouë. 

Venife  Rome  T.  i^(?w^. 

J^^niiè  //7  Vérone. 

Vérone  ;/y  Brefce, 

Vérone  9  Milan. 

Vérone  //  7  Venife. 

Vérone  //^  Vicence. 

Vicence  2  Padoiie. 

Vicence  3  Vérone. 

Viterbe  //12  Florence. 

Vitcrbe  s  Radicofani. 

Viterbe  //6  Rome.- 

Viterbe  9  Sienne. 

Voghera  5-  Pjaifance. 

XJrbin  ,2  Narni. 

H^^.'"  S  Ravenne. 

l^i^ï^l^  4  Ri  mini. 

Urbin  18  Rome. 

Ceux   qui   compofcnt  des  Cabinets  de 

momdres  Infedes  ;  &c  les  Voyageurs  cu- 
rieux veulent  aufîi  voir  tout,  &connoiftre 
tout.  S  ils  ne  dédaignent  doncpasdefa- 
voir  des  nouvelles  de  quelque  Foires  d'I- 

alie  Ils  en  auront  icy  une  lifte  qui  pourra 
leur  fervir  :   Elle  vient   d^^n  homme  du 

ais  que  je  croi  exaft.  N'ayant  vu  que 
>eu  de  ces  Foires,  je  ne  puis  pas  juger  de 

toutes 


40/ 


//AI.  13. 
//AI.  5-. 


•JoS  Foires  des  Villes. 

toutes;  Mais  j'ay  aflez  lieu  de  croire  qu'il 
y  en  a  pltifieuîs  »  pour  ne  pas  dire  beaucoup  , 
de  fort  méprifables.  Il  feroit  fadïe  au  Voya- 
geur de  s'en  informer,  en  îuivsntfaroutc, 
quand  il  fe  rencontrera  dans  quelque  Ville 
du  Voifinage.  Je  luy  donne  icy  le  catalogue 
entier ,  parce  qu'il  n'eft  pas  long  ;  quoi  qu'il 
y  ait  divers  endroits  écartez ,  dans  le  Royau- 
ine  de  Naples ,  &  ailleurs,  dontil  u'apro- 
chera  que  fort  raremeut. 

fm-e  A  le  dure   jonrs  Fotre  à          U  dme    joffti 

Alexandrie  14     Avril  12  Eruino           i?  D^C  3 

Alexandrie  A  Oa.  11  Bufca            18  Kov.  î 

Altamuta  if  Avril  a  Campobaffo  if  lum  8 

Aofte  ?  May  f  Capoae          l  Dec,  A 

Aofte  I  Kov.  5  Caraolio     21  Juin  î 

Aquiîa  «5     Aouft       8  Carignan     if  Mav  î 

Aft  lo  Mars  50  Carignan     ly  Oclod.       3 

Aft  18  Oa,  If  Cafaï.S.Vaft.  îoMars  8 

Atripaîda  24  Avril  8  Caf.S^Vaft.i.  i  Dec.  j.  aNocl. 

Avafa  21  Nov.  S  Cavoure      11  Nov,  J 

Barge  ii  Sepr»  5  Cento            8  Sept.  ? 

Barletta  li  Nov.  8  Cefena          i  Aovft  ji 

Bâti  ^  Dec,  lo  Cevâ           24  Aoull  3 

Bcne  21  Oa.  2  Ceva            18  Oa.  1 

Benevent  2  Juil,  lo  Coni            11  Nov.  3 

Benevent  14  Aouft  8  Cortemigliaif  Nov. 

Berpame  20  Aonft  8  Cozenfa         i  Juil. 

Biela  22  luil.  5  Cczenfa       25  Sept. 

Biela  24  Aouft  ^  Crème         2f  Sept.  i< 

Bicia  II  Nov.  3  Fâvence         i  Sept.  V 

Bitonte  7  Avril  8  Fc:liz2ano    M  0<^« 

Boulogne  24  Aouft  IÇ  Ferrare        if  Aouft 

Brachi  24  Avril  3  Ferrare          4  Ott. 

Briiino  .»8  Ca.  ^  Final            14  Sept 

Bruino  21  Nov.  3  Foggia        20  Avril  3' 

Fo:t 
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foire  a 


Foligno 

Foflàno 

Fojîàno 

Gaïette 

Gjïetre 

Lanciano 

May 
Lanciano 
luccfna 
I..U20 


le 

-  »7 
z 

2Z 
I 


dure  jours 
Avril      30 
Janv. 
May 
Mars 
Scpr« 


5 
3 

derii.   Jeudi   de 
If 

5 

M.  -     ir 

^Manroiicrf-2f  Aouft         5- 
A  la  Madona  delle  Gratie 


*  s 


10     Aoiift 
2"}     Fevr, 
ir     AoLift 


FwVe  ^      /« 
pire  I  j» 

pife  I  y 

pizighitone  9 
plaifance  ij* 
plaisance 
polla 
polia 
poncaJIfer 


9 

17 

I 


Avril 
Sept» 

ca, 

Avr» 

Sept* 

Juin 

Aouft 

Dec, 


poncediStura9Fev» 


Mirandole    19 

Mo  'epe       14 

MoncaJier   28 

Mondovi  I 
)jMoint'beiIo  ri 
)  Montcicouczi 
8  Montecalvozr 
IMonrecalvo  j- 
llMoncecalvo  9 

Mulazano    24 
tMicedehpuilIeS  W, 
i^îocera  en  Ombrie ,  i.  Nov, 

jvJocera   en    Ca labre  ,    le    i. 
î^im.  de  Carermc,    r  jours. 
Jr vîero  ,  le  jour  du  Corpus 
Donini,  S  jour?» 


Sept, 
Sep» 

oa» 

N07. 

Nov. 

Juif. 

May 

Aoull 

Sept» 

Sept» 


;ii  )iirno 
!  ^i'iiglici 
adouë 
lîvtîlle 
]  .*/aro 
5«  Noël» 
■fi    Tçm^  lllt 


I 
10 
M 

24 
if 


Avr. 
Aoufl 
Juin 
Aoud: 


8 

60 
3 

8 


porino 

Quiers 

Criées 

Raconi 

Raconi 

Ravennc 

Recanari 

Ricardij)a 

Riniini 

Rovi^o 
Salernc 

Saiufles 

Salu  ffes 
Santia 
Sa/i'uolo 
Senega'lia  22 
Squilazzo  8 
Sufe  2,1 

Tjrente  7  17  Janv» 
Tarenre      i     May 
Toftone  2«  Sam.  de  Sept» 
Tofcanella  i     May 
Trani  4     oa» 

Trcvife     21     Oa. 
S 


ïf 

10 

II 

I 

I 

4 

20 

if 

5> 

8 

ZI 

18' 

18 

30 

2f 

4 


0<fl» 
May 
Nov» 
May 
Dec. 
May 
S'pt» 

oa. 

Juii. 

oa 

May 
Avr. 

oa. 

Nov. 
Nov» 

oa, 

juil» 
Juil» 
Sep, 


jourf 
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lî 
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8 
S 

3 
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S 
8 
8 
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DES  Villes» 

Tria 

iS     Sept 

I  f    Verceil            i 

Aouft* 

Trm 

28   ca. 

S    Verceil            1 

Kov» 

Vurin 

I     Nov. 

5    Vincence      16 

Odt. 

Valence 

14     Avr. 

8    Vigiîiana        1 

NOF. 

Valence 

24     Aouft 

8    Vignola        11 

Sep. 

Udine 

18     Kov* 

If    Ville  frança24 

Fevr. 

Venife 

veille   de  l'Afccc 

Coa    Villa  frança    8 

Dec. 

II     Ufbin          28 

Aoua 

Verccil 

I     May 

5    Urbia           4 

oa. 

(  La  Voyageur  fera  peut-eftre  bien  aife  d 
trouver  icy  un  Mémoire  des  chofes  qHifon 
fingulieres  à  certaines  Villes  d'Italie  ,6c  qa'i 
aura  occalion  d'acheter  pendant  fon  Voyage 
Je  parle  des  chofes  qui  font  de  fon  goull-lail 
faut  à  part  les  marchandifes  du  négoce  oral 
naire, 

À  Rome. 

Toutes  fortes  de  belles  Edampes,  che 
Gio»  Giacomo  de  RoJJi ,  à  la  ?a:e\  Antiqui 
tez  ;  Palais  ;  Eglifes  ;  Jardins  ;  Stariies 
Bas  reliefs  :  Fontaines  ;  Ornemens  d'Ar 
chitedure  ;  Portraits  de  Papes  ,  Prince 
Cardinaux  ,  Perfonnages  illufrres  ;  Ou 
vrages  des  plus  fameux  Peintres  ,  Carte 
deGéograph'e^  Plans  de  Vi.les;  &c.  occ 
Tout  cela  fe  copie  à  la  Place  Navone 
mais  ces  Copies  n'approchent  guère  des  C 


ngmaux. 


De  bons  Parfums  chez  le  Signor  Pompt 
Vandi/ii  ;  Bergan.otre  admirable;  L'mei 
te  ;  Huile  impériale  &  de  mille- fleurs 
très  douces  ;  milles  autres  Quintelîenct 
très  agréables,  Baumes,  Pomades,&c.&c.  J 
n'ay  trouvé  de  toutes  ces  chofes  là  parfaite 
ment  bonnes ,  que  chez  le  dit  Pompée  Var 

din 
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dînf.  Sa  Bergamotte,  fur  tout  eft  la  plus  ex- 
quile  (3c  la  plus  délicieufe  odeur  de  toutes  les 
odeurs,   Ce'petit  Threfor  ne  fe  trouve  en 
aucun  autre  endroit  du  monde,  le  Voyao-eur 
en  fera  provifîon  s'il  fuit  mon  avis.    On  peut 
acheter  les  fruits  de  Bergamotte  (efpecede 
(.itron)  fur  l'arbre,  &  faire  tirer reffence 
chez  (oy  en  fa  préfence  ;  mais  elle  coufte  au- 
tantainfi,  que  h  on  l'acheté  chez  le  Mar- 
chand,  &  fouvent  elle  n'ell  pas  fî  bonne.  Je 
dis  qu'il  faut  acheter  le  frut  fur  l'Arbre    & 
non  au  marche',  parce  qu'il  ne  fauroiteOre 
trop  frais  cueilli. 

Les  Parfumeurs  de  Rome  ont  un  fecret  & 
une  pratique  particultred'im.-rer  les  peaux 
dont  Ils  font  des  gants  ,  des  (ourles,  des 
éventails  ,&c.dc  forte  que  ces  fui-ies  de  cho- 
fes  peuvent  eftre  con:ptées  en-re  les  raretez 
de  Rome  Ma,s  à  !  e>ru  d.s  gants,  li  on  met 
lodeurapart,lertfkn^tltp.s  .r  nj  chofe: 
oiUait  un  gant  plus  p.  oprement  à  Londres  ôc 
aransqu'aRome. 

On  trouve  toutes  fortes  de  très  belles  mé- 
dai  les  modernes,  ch^i  J  Ha^era^us,  ex- 
cellent Ouvrier.  Luy,  &  tous  les  Marchands 
en  gei.eral,  tachent  toujours  comme  on  fait, 
a  le  detaire  le  piuftoft  qu'ils  peuvent  de  leur^ 
Marchandifes  les  plus  défeauei.fes     c'eft* 
■  pourquoy  il  nefautpas  fe  preficr  de  prendre 
Ks  premières  Médailles  qu'il  montre.  Si  oa 
les  examine  bien ,  il  eH  feur  qu'on  y  trouvera 
cesderauts.  Mais  h  on  fe  rend  difficile    & 
^  qu'on  luy  fafTe  voir  qu'on  s'appercoit  de'ces 
e  cetauts  la,  il  ira  chercher  la  bonne  bo'fle, 
-  oc  donnera  des  pièces  incomparables,    P, 

S.  z  Bonnes 
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Bonfjer  travaille  préfentement pour  leP^pe. 

&  eft  auffi  fort  habile  homme»  •  , 

Les  petits  Levrons  de  Rome  font  en  gran. 

de  réputation;  mais  je  doute  qu'il  y  en  al 

plus  a  Rome ,  ni  de  plus  beaux  qu'ailleurs. 

A  Naples. 

Bas,  veftes,  Culottes,  bonnets,  &  au 

très  ouvrages  d'eftame  de  foye.  Savon  par 

fume.    Tabatières  d'dcaille  avec  argent  d 

rapport.     Tabac  d'Efpagne» 

A  Ventfe^ 

Points»  Ouvrages  de  verre  &  de  crîfia 
Tabatières  de  toutes  fories.  Ecoffes  de  foy( 
Ecarlate.  A  Milan. 

Beaux  ouvragés  de  Grillai  de  roche.Epée; 

cannes,  tabatières,  &  autres  ouvrages  d';; 

cier.  Pour  avoir  quelque  chofc  qui  foit  rai 

fonnablement  bien  fait  en  acier,  il  faut 

commander  quelque  temps  auparavant  :  c 

qui  fe  trouve  communément  dans  les  bout 

que  eft  fort  mal  bafti.Les  Religieux  du  Moi 

Oliver  font  du  favon  comme  ceux  deNaple 

A  Florence» 

Eflences,  Baumes,  Pomades,  &  autr» 

Parfums ,  chez  les  Moines  de  S.  Marc  &  c 

S.  Marie  Novelia.  La  Bergamotte  de  Ron 

vaut  infinemen.t  mieux  que  celle  de  Florei 

ce,  c'eit-à  dire,  qu'elle  cft  incomparabl 

ment  plus  agréable.  Celle  qu'ils  appelle 

iorte  à  Florence,  eft  à  mon  avis  tout  à  f< 

rude  ;  mais  la  duke  plus  foible ,    6c  eftecliv 

ment  plus  douce ,  aproche  davantage  de  c< 

le  de  Rome. 

Le  Cedrato  des  Moines  de  S.  Marc, 
^hia  rofa  y  la  Scv)-:z.a  di  Limurii  àiU^vei 


A  QÛEi  QLïs  Vit  les:    4ir 

éCf.-Iro  lom  encore  d'ailcz  agréables  odeurs 

f"""-^,  mnj,b.,,  A,:,>,c,,  Mr:6o,  rf«,  "/ 

("X";  tout  cela  ne  vaut  rien.'  La  Rojceit 

bonne  en  Ion  eircce.  &  elle  plai,l  o^  or.  ' 

ui'Vm-  en  cit  diingcrcux. 

Iv^s  pierres  DcKjrita,    cSc  celîcs^  oue  nnnc 

Marqucttcf  ic  de  pierres  de  Florence. 
p    .  •'''  Gcncs. 

mms  ,  Velours  &  autres  EtolTes  de  fove 
Confitures  lèches    Su.m,   c.  o        ^"^'">=' 

Uivcrres  fortes  de  bons  Tabacs  çrenc? 
Savornietcçs.     Pierres  lui.hntes,  oufvh ': 
Phoresde  I5«tolomeo  Z.miche!,'.  L-schia  s 
del)oulogneontch..n:;c<de  pais    ^^>^'"^»^ 

Autrefois  le  Galalil  preparoit  ,   &  „n 
»ot  tort  bfen  le  Tnbac  ïy}^L  ■  ^c^ 
:enienton  n'y  foi,  plus  rien  qui  vaille'^    ''"" 

Un  a  toutes  fortes  d'armes  à  feu  :^  Brei: 
',  mais  quoy  que  ces  armes  fo'ent  fort  ym 
^«,  on  en  «rouvedep|usbe;ies  Aa.n  e"- 
cures  e,,  beaucoup  d'auires  lieux. 

„T;''I  '^''''-•<^^''«  Au^uftines  de  Tor.-cf 
".".^  vendent  de  :res  jolis  ouvrages  de  paiU 
..as  pour  avoir  quelque  chbfequifoit 

-  o.kaux.  des  cotrets  de  toilette,  &c 

les  de  Morcnce)  no  font  ni  beaux,  ni 
>ns  m,nauvs:s.  .Le  caprice  de  mettre 
Wa  i  douze  lames  lut  un  meihic  m;mche . 

^  3  lait 
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fait  que  les  Voyageurs  en  prennent  quelque- 
fois en  palfant  Il  y -a  un  Turc  à  Rome  qui 
fait  des  couteaux  damafquiriez  parfaitement 
bons  :  Il  les  vend  un  Ecu  du  pais  ;  dix  Jules 
à.  demi. 

Lorette  abonde  en  Chapellets  ;  on  les  peut 
faire  frotter  &  refrotter  pour  une  petite  gra- 
tification, à  toutes  les  pièces  facrées  de  la 
Madone  ^  &de  la  Santa  Cafa»  En  fuite  on 
leur  fait  prendre  une  autre  odeur  de  fainteté 
à  Affife;  &  enfin  ,  laderniere  teinture  à  Ro- 
me. Un  pareil  Chapellet  muni  encore  de 
quelques  Agnus-Dei,  de  quelque  croix  far- 
cie de  Reliques,  &  de  quelques  médailles 
bénites ,  eft  capable  de  mettre  tout  l'Enfer 
en  déroute;  mais  comme  il  y  a  des  Diables 
extraordinairement  malins,  &  d'un  naturel 
opiniaftre  ,  le  dévot  Voyageur  n'oubliera 
pas  fans  doute,  défaire  baiier  fon  Chapel- 
let à  toutes  les  Madones  peintes  par  S.  Luc, 
&  à  toutes  les  autres  Reliques  qu'il  rencon- 
trera; principalement  à  celles  qui  font  les 
moins  communes.  (  Les  pois  de  cautère 
germeï  dans  la  nuque  da  cou  de  S.  François 
communiquent  une  vertu  extraordinaire.)  Il 
doit  feulement  eftre  averti  ,  de  le  frotter 
toujours  d'un  mefme  fens  aux  Verges  de 
Moyfe,  &;uix  perches  de  S.  Chriiiophle; 
c'cfl  à  dire ,  de  la  racine  en  montant  en  haut  : 
car  fi  après  l'avoir  frotté  du  bon  fens  la  pre- 
mière fois,  il  1  alloît  frotter  àcontrepoil  la 
féconde  ,  la  dernière  frotterïe  reprendroit 
toute  la  vertu  quiauroitefté  imprimée  par  la 
preiTiiere.  C'tll  jullcment  la  précaution  que 
Ton  prend ,  quand  on  fait  aimanter  Taiguil- 

Ift 


\ 
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îe  d'Gnquadr4n»    Cela  eft  grandement  re* 
marquable. 

Il  y  ades  Religieufes  à  Gaïtts  ,  qui  préten- 
dent que  leur  efîlnee  d'Orarige  eft  la  meil- 
leure de  toute  l'italie  ;  mais  ces  fortes  d'Ef- 
fences  ne  font  bonnes  ni  à  Gaétte  ni  ailleurs; 
cela  a  une  force  &  une  apreté  choquante. 

Modem  vante  fes  mafques ,  &  Reg^io  fes 
éperons  &  fes  bagatelles  d'os,  mais  cela  ne 
mérite  aucune  attention» 

J'oubliois  les  Gants  drappeï 'de  Turin  ^ 
fîmples  &  doubles  ;  fon  Roirolis  .•  &  foa 
agréable  Tabac  de  millelieurs. 

Voici  diverfes  mefures  que  j'ay  trouvées 
dans  mon  Journal,  &  que  je  fuis  affuré  d'y 
avoir  marquées  avec  exaditude.  Peut-edre 
cela  fera- t-il  de  quelque  utilité  auVoyageur» 
.  (i)  Trente  deuxième  partie  d£  la  Canine 
Romaine. 

.  (i)  Seizième  partie  d'une  autre  Canne 
Rom^  marquée  au  Cspitole. 

(3)  Vingtième  partie  de  la  Canne  d'Ar- 
chiteélure  marquée  au  Gapiîole» 

(4)  Huitième  partie  de  la  BraJJe  Romai- 
ne, marquée  au  Gapitole, 

(  )  Huitième  partie  de  la  BrafTe  di  'ïejfi- 
to  ,  marquée  au  Capitole. 
V   (6)  Neuvième  partie  du  iS/^/ô/i?  marquée 
^u  Capitole.' 

(7)  Demi-P^/;^^  Romain. 
l   (8)  Quatrième  partie   du  Pied  Romain, 
narquéeau  Capitole. 

(9)  Quatrième  partie  àq    l'ancien  Pied 
Srec,  marquée  au  Capitole. 

(lo)Seiziéme  partie  de  la  Canne  de  Napîes. 

r  S  4  (11) 
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(il)  Demi-P^/w^deNaples. 
(i2)  Huitième  partie  dela£r^^deVe- 
nife. 

(13)  Huitième  partie  de  la  Br^j/^  de  Mi- 
lan ,  pour  melurer  les  Etoifes  de  laine, 

(14)  Quart  de  J3r^/7^  de  Milan,  pour  me- 
furer  les  Etoffes  de  Soye. 

(iS)  Huitième  partie  de  la  Br^^^  de  Flo- 
rence» 
(Quatre  BraJJes  font  une  Canne.) 

(16)  DemiP^/^f  de  Gènes. 
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de    B^rne, 
92. 
(les    Italiens. 
61 
lardtns  en  Tair  de  Gè- 
nes. 38 
lean  S*  Jean  de  Morien- 
ne.  71 
lean»  Si  la  première  Epi- 
tre  de  St,  Jean  eu  cir- 


i\6,  D*un  riche  Mar- 
chand d'Anvers.  150, 
De  Qiîintin  Mathys. 
i?i-    D'un    Père   & 
d'un  fils  condamnés  à 
la    mort.   21 5,     De 
la   fameufe  Epitaphe 
Eniamarique,  qui  fe 
void   proche  de  Bou- 
logne.   2,70*      Tou-        culaire. 
chant  le  Mont  VeTu-    lean  XXIV» 
ve.    356.    D'un  jeu-    /c^wDaens, 
ne   Ecolier  qui  vécut    lerufalem» 
treize    jours    de   Ton    lefmtes.     Il 
urine,   ^^u    Du  Ca- 
pitaine   François   de 
Civiile.  361 

Uolbe»  ,  fameux  Pein- 
tre. 9ç 

hôpital'  (grand)  de 
Milan.  i8.  De  Gè- 
nes. 3p 


n'y 


150 

3n 

en  a 
zi7 
141 
lor 


point  à  Luques. 
lettéest 
Jll  y  Rivière. 
Image    de     la    Vierge 

qui-     fué    du     fâfïg. 

ImpYtynirie  de  Plantin* 
155 


Horloges  de  Bafle  avan-    Ingolflat*  1^9 

cent  d'une  heure.   97    Innocent    XIF.   fulmine 

Jioflelertes  ,    mauvaifes        contre    le 
en  Italie.  ^4 

IfoûtUe.  1 1 1 

UcûiUetix  (Preu-d'hom- 
me  le  )  ibid» 

J-IannitJghm*  98 


contre    le    tùbac   en 
poudre.  211 

Infcriptfon  du  Paliis 
de  JifVice  à  Bicfîe. 
13.  Infcription  au 
deffus  de  la  porte 
d'une  maifon  de 
Rome.  6'),  Infcrip- 
tion fur  le  Piedeftal 
d'une  ftaruc  de  la 
Juftice,  68,  Infcrip- 
tion 
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tion  cjui  prouve  la  Inflitution  de  l'Ordre 
donation  de  Lac  de  de  la  Toi/bn  d'Or*. 
Genève,  7f*  Infcrip-  157 
tion  de  la  Maifon  lohannes  Amttis^  2ip 
de  Ville  de  Genève.  lom  ,  comment  le 
79.  Inicription  à  comptent  Its,  Ita- 
Morat  90.  Inferip-  liens»  (>7 
tion  de  la  Maifon  ijles  borrhomces, 
àz%  Maniifadures  à  23  f 
berne.  91.  In/crip-  Italiens^  Leur  carac- 
tion  à  bafle.  97.  A  tere»  54 
A IX  la  Chapelle*  Itinéraire  des  pria- 
107,  A  bruxelles,  cipales  Villes  d'Ita- 
lie. 123 ♦  Infcription  lie  en  de'ça  de  Na- 
de  la  ftatuè  du  Duc  pies.  'i,'j'j.  Des  àxÇ- 
d'Albe*  IIP.  Infcrip-  tances  des  Pofles* 
tion  à  Gand.  13  f.  397 
Infcription  pour  le  luifs  è&  Bruxelles. 
Cabinet  de  Mof-  I23*  De  Livornc* 
Cardo»  164.  Infcrip-  214.  d'Alexandrie» 
lion  à  Cervia.  184.  237 
A  Rimini.  186.  A  Iti^nhiers^  €^ 
Fano.  187*  A  brulo-  lulesll^  97 
gne.  275«  A  Milan,  luliers.  106 
274.  Infcription  fur  Invenal  {S>,^  192 
l'Arc  Triomphal  L. 
érigé  pour  Con-  T^harum,.  if 
ftantin  après  h  dé-  Lac  du  Mont  Ce- 
faite  de  Maxence»  nis,  71.  De  Genève. 
289,  Sur  l'Arc  73  7Ç 
Triomphal  de  Se-  Lacryma  Ckrijîi,  f  y 
vere.  2i?o*  Infcrip-  Lampe  du  Tombeau 
tion  fur  les  embra-  de  St.  Dominique, 
fcmens  du  Vefuve»  22 f 
-  3(i4  Lame  àz  Roland  lefu- 
I/'ifprnch,  Ses  Mines»  rieux.  32 
162  Langage  de    Bergame* 

16 


TABLE 


i6#  De  Nuremberg. 

Langue  des  bcçrucs.  Vo' 

yez.  Afitrtche, 

Lajfels   (  le   Doreur) 

20 

Ldti(aine,  89 

Laz,4ret.  i8 

Léonard  de  Vinci  ^  le 
plus  accompli  des 
hommes  de  fon  fie- 
clc.  17. 2,6 

Lettre  du  Pape  ^oni- 
face  aux  Dames  Gc- 
noifcs  qui  fe  croifc- 
roni,  198.  Lettre 
du  même  Pape  à 
Fr«  Porchecto,  Ad- 
miniftratcur  de  TE- 
glifè  de  Gènes,  ^oz» 
Lettre  du  même  aux 
Nobles  BenoilV  Za- 
charie,  Lanfranc  Tar- 
tari,  jaques  Lomel- 
liai  ,  &  Jean  Blan- 
cbt ,  Citoyens  de  Ge'- 
nes.  309,  Remarques 
fur  ces  lettres,  511. 
Lettre  de  félicitatioa 
de  la  Ville  de  Na- 
ples  au  Pjpc  Inno- 
cent Xll.fur  fon  exal- 
tation au  Pontificat» 
52?»  Réponfedti  Pa- 
pe* 3  2f.   leccre  û'ua 


Marchand  Anglois 
demeurant  à  Naples 
au/ùjetdu  MontVé- 
fuve.  54  !♦  lettre  du  S, 
Domenico  Sang^enito 
aufujec  de  la  Taren- 
tule. 56P 
■^eyde,  149 
Licornes. 11^  Retraça- 
tioD  de  quelque  cho- 
ie qu'on  avoic  dit  des 
Cornes  de  licorne, 
yoyez,l* h'vis  a»  Lec- 
teur du  troifiéme  To- 
me. 
Liège  ^V'\\\t4  109 
Lteges ,  Arbres*  6; 
Lijte  des  Peintres  les 
plus  famf'ux  qui  ont 
fait  les  Tiblcaux  qui 
font  dans  le  Cab'net 
de  Mofcardo  à  Véro- 
ne ,  avec  celle  de  ec 
Tableaux.  168.  Lifte 
àts  Principaux  pein- 
tres dont  les  Ouvra- 
ges fè  voyent  à  Vc- 
nife*  174.  Lifte  àts 
principaux  Tableaux 
qui  fe  voyent  k  Na- 
ples. 203  A  Campo 
Santo.  II  f.  Lifte  àçz 
curiofîrés  de  Fioren- 
ce.  220*  Lifte  des 
peintures  de  Floren- 
ce ,  &  dts  peintres 
qui 
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qui.  y  ont  travaillé, 
xio.  lifte  des  perlbn- 
n-es  de  qualité  qui  pof- 
fedent  des  curiolîiiis  a. 
à  Florence»  2,14»  iiftc 
des  Palais  de  Rome^ 
249.  lifte  des  princi- 
pales Vignes»  i')7* 
Jiftedes  plus  belles  E- 
.  gîifti.  i6o,  lifte  des 
Foires  d*Icalic.  404» 
40e.  lifte  de  àivciks 
Mefurcs.  41  î 

Làh  (l'Abbé)        177 
Ztrs  iufpendus»  ^^ 

Ltaorne.  21} 

Longm,  (.y.)  1.2 

LoQ>  Ift 

Lou,is ,  Baftard  du  Pape 
Paul  IlE.  créé  Due  de 
Parmef  f 

Lxéheccto».  40 

Lucqms,,  216 

Lti^anni  (M*  Antonio) 

Zji- ,  Rivière»  ij4 

M* 

Vf  ^f^tfifè de Ste.  Julie 

Maggt  (  le  Doâieur)  234 
Magitahecchf,  224 

^/*jd//^  (Frédéric)  234 
Ma/[m  où  il  y  a  autanc 


de  Chambres  que  de 
jours  en  Tan,  157» 
Maiibns  desOfterlins» 

Maifons  ^e  plaifance  du 

Duc  de  Mantoue.  i  r» 

Du  Duc   de  Savoye» 

fo.  fi 

Matines.  126 

Mai'oafia   (  le  Do(5l,cur 

Charles  Céfar  )   271 

Manhttm^  if6 

Manière  dt  compter  les 

heures  en  Italie.     6j 

M/tntoiie,  9 

Manfifcripfs,i6,  80.9 f» 

Reflexions  fur  ksMa- 

nufcrip's»  81 

Marbres  en  Italie,      64 

Mdrcbandffes  de  Venife 

178 

M^rc^f  d* Ancone,    1 86 

yiargneritte  de  France» 

29f 

Mariage  des  Palmiers» 

Marie  (  Ste,  )  l'Egyp- 
tienne, xiy 

Marin  (  Republique  de 
S.)  186 

MarmiroU  u 

Marqueterie  très  belle, 

M'^î'yowy  ,  nom  de  ceux 
qui  ramaflènt*       71 


TABLE 


■Martin  V*  24 

Mafirnht*  loS 

Mathys  (  Quintin  )   IJZ 
Médaille    de   la   Reine 
Chriftine    de   Suéde* 
(î8 
Jlff/(?»y  d'hiver*  f6 

Mémoire  àts  chofès  qui 
font  Singulières  à  cer- 
taines .Villes  d'Italie. 
408 
Mémoire  extraordinaire. 
185 
Mémoires  pour  les  voya- 
geurs, 145 
Meflré.  160 
Me  fûtes  diverfes.       41  ? 
Metatirust                 188 
Métro.                       188 
M  entier  s  blancs»         ^5 
Milan*        19,  219,  230 
Milanais,  1 6 
Mtnetaux  en  Italie.  64 
ModenC'                    ii6 
Monnaie  de  Géncs»      4  y 
Monnaies   changent    en 
Allemagne*           ifo 
Montagnes         d'Italie* 
64 
M  ont  Cent  si  70 
MontCtedo^               87 
Mont  £  oie,                Ipi 
Monte  Ba  Ido,            170 
Monulfe  (  S.  )           I08 
Morat,                         90 
Motettis  (  le  Sieur)  ih 
M  orges»                      89 


Motienne  (  St*  Jean  de  )* 

71 
Mojcadello  du  grand  Duc 

deTofcane.  fy 

Mof^uées    à     Livorne, 

•    '  ■       214 

Moulins  à  vent ,  rares  ea 

Italie*  6<5' 

Mouvement   perpétuel  > 

Machines     &     eflais 

pour  le  trouver.       i{ 

Munich*  i6o,  Sesfoircs| 

i6( 

Mtèjtqfie,  {ks  effets,    é( 

Muj^att ,  Profeileur  ea 

droit  à  Genève*     259 
Mytthes^  dj 

N. 

XT  Aples ,  105»  Tes  Pa- 
trons* 549 
Natni».  191 
Naviia  deUa  Martefa- 
na*  Canal,  17 
Neta^  rivière*          192. 
Neubourg»                  1^9 
Nieuport^                    140 
Nobles,  Italiens  demeu- 
rent dans  les  Villes* 
57*   Nobles   Génois*' 
41,  jii*  levr  nombre. 
41 
Nocera*                    189 
Novalefe»                   70 

Nuremberg  ,   157.    Ses 
curioû-l 
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Curiofités,  if8*  Eft 
au  cœur  de  l'Euro- 
pe, if  8.  On  V  parle 
quatre  langages  dif- 
fcrens.   •  1^9 

^às  (  M.  )  149 

Q. 

Ç\  Créa»  191 

OcYtcdttm,  192 

0^//o,  Rivière»  if 

Olivisrst  65 

Olympiques  (  Académie 

des )  171 

OraV^  du  pretieux  Hing» 

lî.  De  laToifbn  d'or. 

..  ^7 

Onflame  de  St.  Denis. 

14.  DeBreffe.  14 
Ornemens    du.  Sacie  de 

l'Empeieur*  107 

Orfa^o,  ijz 

Oftendet  139 

Oficrltns   (  Hotel  des  ) 

0,^/f.  211 

Ofricûlf»  192 

Ouvrages  d'Or*  4 

P. 
p  ^dc/ùe  ,   Ses  Curio- 
iîce's.  171 

P.^/^/y  du  Duc  de  Par- 
me, f.  Du  Duc  de 
Manroue  ,  &  de 
Wiiehal.  lo.  u. 
Palais  Royal  à  Gè- 
nes. 40.  Du  Duc  de 
Savoye,    yo.    D'Or- 


fato.  17t.  Du  Prin- 
ce Mandaini  ,  &  de 
D.  Chrifliano  Gaf- 
paro.  207»  Palais 
Picoiomini»  112 

Pitci.  218 

T aimes    (  rameaux  de  ) 
6% 
Palmiers  62 

Pantalons  à  la  Procef- 
fion  de  la  Fcte-Dieu» 
2,7 
Panthères  ,     nom    des 
Paifans  de  Cefcnare» 
i8r 
PapeJ^e  Jeanne.    Nou- 
velle pr,euve    de  foa 
exiftencc.  FoyeZa 

l\4'vts     ati     Leéîeur 
du    trofjtéme   Tome, 
Par  a  fols,  6  f 

Parma,  Rivière»         f 
Parme*  f 

Patois  de  Bergame*     i6 
Pavie,    31.     Son    pont» 

Peintres ,  lifte  des  meil- 
leurs Peintres,  Fw« 
lifle^ 

Peinture  ,  qui  imite 
TEftampe.  27 

PcÇaro.  186 

Pétrarque  ,  fon  tom- 
beau. 175 

Pf/ffj  ,  theriaque  du 
Dr.  Peters.  ifç 

Phantome  qui  enfcigna 
la 


TABLE 


îâ  mine  de  chaiboa 
de     terre    a,    preud- 
homme  le  Homllcux. 
II I 
PWcdeSénes»         40 
Pheréfime»  3 19 

Phtlippe  le  bon  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  inftitue 
l'Ordre  de  la  ToifoQ 
d'Or.  137.  les  fem- 
mes <qu*i]«  époufe'es. 

Ththshofirç^  j  04 

Piémont»  <j8 

Pierres  ponCcs*  6% 

Pifdtello.  18^ 

Ptfi/îches,  65 

PLufance»  7 

Planes»  6  * 

P/zf  (  grand  )  fait  d'un 
fèul  aïoiceau  d'Am- 
bre. 2f.  Plat  d'une 
feule  Eme'rande.  44, 
plat  far  lequel  l'Ag- 
ceau  pafchalfucfervi. 

Po.  8*  A  fon  cours  d'oc- 
cident en  Orient»   3J 

Poijjbn  cjui  fe  trouve 
dans  le  Lac  de  Gene- 
ve»  76 

'Polaz.z,o,  et  que  C'eft. 

195 

Polefm ,  de  Hovigo,  de 

Fer  rare,  182, 

Pomerinm*.  Z 


Pommes^MÇx^ti.      259 

fc^^^f/^j  Ville*       358 

Pontàt  Pavie.  95.    De 

Rimini.  18  f.  De  pe- 

faro.    i86»     De  Bor- 

gonovo,  &  de  Seftri» 

217 
Pcr/ d'Anvers»  i}0 

Vorted'AnmhaU        191 
prtQ.  m 

portraits     de     Lorcttc 

pofirceati  demi  revéru  de. 

laine.  20 

^r<?/re  couché  entre  deux 

femmes.  içi 

peudhomme   le  Houil- 

leux.  iir 

frtviUge    de   ceux    de 

Malines»  127 

procaccio^    ce  que  c*cft, 

201 

procejjion  de  la  Fête- 
Dieu.  27  45.  Rfpre- 
fentation  d'une  pro- 
cenion  à  Strasbourg, 
101.  pjoceUion  à  An- 
vers. 244 

profecîeurs   de     Gènes» 

protejlans    a    Livorne. 

proverbe   a   l'égard    ce 
Milan.  50.  A  l'égard, 
de  Rome  ,f  de  Cré- 
mone ,     d'Ancone, 
185» 
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Tftits  extraordinaires» 

Fprhus >  guenfToitdcs 
douleurs  de  rate*    16 

a 

Q  U/w/z^Mathysaji 

"D  Aifins  de  Boulogne* 

Kamajier^  cequec'eft. 

Rameaux  (  Dimanches 
des  )  62 

jRrf/j  qui  dévorent  un 
cbat.  360 

Raves  prodigieufes.  i  o  i 
Recanatu  190 

Reggio,  3 

Regifole  a  Statue,     3  i 
Remore,  11 

Remparfs  de  Turin,  ^o 
Rh» ,  fleuve*  94 

Richejfes  d'Avers.  130 
Rtdottu  179 

Rtminu  1 8  y 

JRo^T-tBone*  91 

Robert  le  Roux,  fonda- 
teur de  PUniverfîté 
de  Heidelberg.    1(7 
Rochemeloff»  70 

iew.f  (  deux  )  faits  pri- 
sonniers à  Pavie*  34 
Tombeau  des  trois 
Rois.  19 

'Romagne*  1^6 

RQ>ne,        194,15)8.  La 


manière  dont  iJ  faut 

s'y   comporter  lorf- 

qu'on     cft    curieux, 

194.   &  fuiv. 

Roffiiu  (D«Pietro)i5?6 

Rojirfim,  41 

Rotterdam^     146,148 

Rovigo,  iSi 

Ruhtcon^  18  f 

iî/^;?  fort  belle.  7 

S. 
C  ^^/e  d'or.  7 j 

tî-^cde  Mantouë»  li 
Sacctis  (  Bernard  )  32 
S  al  ad  m»  '         315 

Sangenito  (Dominico) 

Sarcophage   à  Tort  on  e. 

Sartoris.  8  5 

SchrvatZt*  1^9 

Schelefiadtt  1 00 

Scorptons,  ç8 

6'cc/  (  François  )  peu 
exad.  1^3 

Secchiarapita,  227 
t^f»^  G  ail  or  um»  189 
5f«rf  Hetrtifcorftm*  18^ 

Senegallia*  189 

Serain  de  la  Campa- 
gne de  Rome  fort 
dangereux.  6  y 

Serpent  d'Airain  qui  fut 
élevé  par  M  oyf^,  fe 
voit  à  Milan.        29 

Servais  ,  Evéque  de 
X  Toa 
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Tongres.  lop 

SfegedOîicndc.       159 
^iOine,  2ii 

SmaïAç^dusll,  Exjrque 
ti- Ravcnne.        182 
Soleurre.  5  ^ 

iSomme  immenfe  don- 
née par  un  particu- 
lier pour  laconftruc- 
tion  de  la  façade  de 
la  Cathédrale  de  Mi- 
lai.  25 

J;.ïr/d ,  St,  Jean  adref- 
Tc  une  Epicre  à  ceux 
de  Sparte.  8  2 

SpoUffCé  191 

«S/Jow,  rcfuté,  178 

StAtues  ,    d'Alexandre 
Farnefe  &:  de  Ranuce 
Ton  Fils,  7.  du  Duc 
d'Albe.    119.     D'un 
Pcre&  d'un  fils.   134 
de    Martin    V.  fans 
bifbe.  74.  du  grand 
Duc  deTo/cane.  214 
Stertz.lhghe»,         1 6 1 
S  ttl  et  s  lie  hiihn^         61 
Strashonrg^       100*24; 
Stidire  (le St.)  fe  trou- 
ve  en  fcpt  endroits 
dilFerens.  yi 

Suz^e.  70 

T. 

np  ^ble  où  fc  fit  la  di- 

ftribution  éts  cinq 

pains    &    des   deux 

poilTons,        •/    17  6 


Tableaux  (  beaux  )  6", 
27.  9f.  liftée  de  Ta- 
bleaux. 16  g.Tciblcaux 
des  Hommes  illuftres 
à  Genève.  240 

Tamife  (  h  )  a  foa 
cours  d'Orient  ca 
Occident.  H 

TdYctKtdes»      V5>    ;^5» 
r^//  (  Guiliaume  )     91" 
Terractna.  loi 

Te  fin.  3î 

T/^ï/rtf  très  beau.        5 
T^fy/^^^f  dt  Francfort, 
15Ç.  de  Venife.     178 
Ttlled  à  Balle,  97 

Tt\mont„  111 

Tcifon  (  ordre    de  la  ) 

Tomheaude  Barthe.'cmi 
Coglione»  i^.  Des 
trois  Rois.  19.  de  S. 
Auguftin.  32.  Du  Duc 
de  Rohan.  D'Aubi- 
gné,  87.  De  Charle- 
magne.  107.  De  Pé- 
trarque. 17}.  d'Ur- 
bain Vlir.  De  Lclioi 
GregorioGiraldi,  i8{ 
De  Garton  de  Fo:x< 
184.  d'Inn'^cent  Xl^ 
210.  De  l'Empertui 
Henri  VU.  iif.  D( 
Gamaliel.  /b/^.  D< 
Nicodéme  /bJd.  D'A« 
bilas.  tb/d.  De  Bea- 
iiix.  /W.  Tombeauj 
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À  Spire»  145 

Tortone^  3  ^ 

TortuèSt  214 

Tour  de  Crcmonc»     8 

Voies,  Clocher» 

TretUe  (  la)  promenade 

à  Genève.  77 

Tremhlemem  de  terre. 

90,  348. 5  r^ 

Trente*  \6t^ 

Trm,  petite  Ville.     48 

Tronciot»  (M.)  Profcf- 

ff  ur  ea  Théologie  a 

Genève»  240 

Truhtes  (  grofïès  )  7^» 

comment  on  h^  pe« 

fchc  .1  Genève»       76 

Turcs  i  Livorne,     214 

Turin»  49 

^AÏentin  (le)  Maifon 

de  Piailancc  du  Duc 

de  Savoy e,  fo 

yeau  mzrin,  113 

f^eillane*  70 

Vent  Ce,  i7j«  Ses  curio- 

fité?.  174*  »7f 

^^r^e  de  Moy  fe.        2  4 

Vérone  y  (on  circuit.  U5 

Vers  à  foye  pétrifiés»  20 

f^^r^pour  fe  maintenir 


en  fanté»  ^f 

Verrue  3  Ville  foi tifiée 

en  Piémont»  48 

VertHgadins  à  Genes«4i 
Vefnve*  53^  - 

Vt^  ^lamima,*         188 
A'/rf  Oftienfist  211 

vicence.  1 70 

Vincent  in».  170 

Vtns  d'Italie»      f'4.  f  Ç 

Vins   d'honneur    en 

Suifle.  98 

Virgile  n é  à.  Andes»    1 2 
Vtterhe»  2 i 2 

r^^/rtf/  rares  en  Italie, 

Vniverjtte  de  Parme»  6 
De  Payie»u.Dc  Cou- 
vain.i  12, De  Maycn- 
ee.  If  5»  De  Heidcl- 
ber^.  if7.  d'AItorf» 
if9.D'IngoIftat  1^9 
DePadoue,  173»  De 
Ferrare,  1S5 

Voghera,  3  f 

f'o^^  (  le  )  a  fon  cours 
d'Occident  en  O- 
rient»  3  3 

Vrbfn»  187 

Vtrecht*  109.  If  I 

^^TEfel  iri 


.  F  I  n; 


I  ■ 


v^' 


r^ — — 


r^^ 


.  / .  ' 


*-  ^^iJI.if 


^    .,    |,.  ^'-V 


l 


W.à 


4' 


,/• 


M 


w. 


